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UNE «SEDES SAPIENTl!E » MOSANE INÉDITE 

DANS UNE COLLECTION PRIVÉE LIÉGEOISE 

Albert LEMEUNIER 

A l 'art mosa n d u  x 1 1 1 ° s iècle,  nous sommes redevables d 'une impressionna nte sene de 
«Sedes Sapientire », descendan tes artistiques de leurs aïeu les d ' Évcgnée ou de Hermal le-sous­
Huy  (1). Elles consti tuent, à l ' i n térieur du cadre chronologiq ue des deuxième et troisième 
q uarts du x 1 1 1 ° siècle autant de ja lons marq ués par l 'assim i lation progressive, au  sein du thème 
iconographique de la V ierge e n  Majesté, des formes sty listiques du  gothique .  

L ' IBuvre présentée ici se  rattache à ce groupe (2) . Appartenant depu is  p lusieurs généra­
tions à la même fa mi l i e  liégeoisc, sa dévolution ne remonte cependant pas a u-delà du x 1 x0 
siècle. El le éta it ,  a u  m i lieu de ce siècle, aux mains de la fami l i e  de Rosen établie a u  chateau de 
Beek, à que lques k i lomètres au nord de Maastricht. En fa it, la véri table nature de «Sedes 
Sapientire » et la réel le  ancienneté de cette reuvre furent j usq u' ici d issi mu lées sous une parure 
«à l ' espagnole », remontant semble-t-i l  au x v 1 1 1 °  siècle ; c'est du  moins ce que l'on peut dédu ire 
d 'un  examen supcrficiel des tissus qu i  en constituent aujourd 'hu i  l ' hab i l lage (3) . Deux couron­
nes, un «monde » cruci fère et un sceptre fleur-de-lisé, Ie tout en argent  et des xv 1 1 1 ° et x 1 x0 
siècles, reha ussent l 'apparat d u  groupe, à ! ' i mage de N .-D.  de Mon ta igu ou de N.-D. de Hal .  De 
«Sedes Sapientire », la statue médiévale avait donc été transformée en  un banal mannequ in ,  
somptueusement paré (fig. 1 -4). 

La sculpture est formée d ' u n  tronçon de chêne ple in ,  débité sur q uartier et présentant 
encore d ' importants é léments de  polychromie. La Vierge est assise frontalement sur une ban-

( 1 )  Sur Ie problème des « Sedes Sapienl iae » mosanes et leur évolul ion, voir notamment : J. DE BoncHGRAVE 
n 'A LTENA , Sculplures conservées au Pays mosan, Verviers, 1 926 ; In., A propos des Vierges en majeslé conser­
vées en Helgique, Liège, 1937 ; In" Madones en Majeslé. A propos de No/re-Dame d 'Éprave, dans Revue Beige 

d'Archéologie el d ' H istoire de l 'Arl, XXX (1961) fase. 1-2-3-4 ; M. ÜEV IGNE, La Sculplure mosane, Paris­

Rruxelles, 1932 ; R. Drn1EH, /,a Sculplure mosane du x1' au milieu du X I I I' siècle, dans Rhein und Maas, 
Kunst und Kullur, 800-1400, 2, Cologne, 1 973, p. 407-417 ; ID., La sculplure mosane de la 2' moilié du x111' 
siècle, ibid" p. 421 à 428 ; A. LEGNEH, A nmerkungen zu einer Chronologie der golischen Skulplur des 13. und 
14. Jahrhunderls im Rhein-Maas - Gebiel, ib id" p.  445 à 456 ; R. Drn1ER, La Vierge assise à / 'Enfant, cf. n. 8. 

(2) 1-1. to la Ie : 34,5 cm; larg. 1 1 ,  7 cm ; H. de ! 'Enfant : 15 cm. Que Ie propriétaire de l ' reuvre veuille bien 

trouver ici l 'expression de notre très chaleureuse gratitude pour les faci l ités dont i l  s'est plu à nous entourer 

dans nolre recherche. 

(3) En fa il, la statue est dotée d 'une  vérilable garde-robe, faite d 'ornements tail lés sur mesure, et dont les pièces 

les plus anciennes remontent au xv 11i' s. 
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Fig. 1. Sedes Sapientiae. État actuel .  

(Photo Y .  Lhoest). 

Fig. 2. Sedes Sapientiae. Vue de dos. 

(Photo Y. Lhoest). 

quette moulurée, ! 'Enfa n t  (4) reposa nt  sur Ie genou gauche .  Du meme cöté, Ie  pied de Marie, 
légérement surélevé, fou le  la  tête de Satan q u i  prend l es apparences d ' u n  dragon dont Ie  corps 
semble se dégager des dra pés du bas du ma nteau .  

6 

(4) Poinçon visible sur la couronne de ! 'Enfant : lettre W ;  poinç .ons visib les sur la couronne de la Vierge : tête de 

Minerve ; lettre V dans u n  écu.  Le sceptre ne présente pas de poinçons; il nous paraît remonter au xv1 1 1' s. 

A urait-il, en fonction de ses proporlions particulièrement mal adaptées à la sculpture, été destiné à la parure 

d 'une autre statue maria le ? 



Fig. 3. Sedes Sapientiae. Vue latérale. 

(Photo Y. Lhoest). 

Fig. 4. Sedes Sapientiae avec 

! 'Enfant en position originale. 

(Photo Y. Lhoest). 

L'�uvre se signale d 'emblée par p lusieurs ind ices de reman iements profonds et tardifs, 
sans  doute contempora ins de l ' hab i l lage et j ustifiés par cel ui-c i .  l is ont en grande partie faussé 
la  perception actuel le de la scu lpture originale. Ces remaniements seront examinés ei-après. 
1 .  Les têtes de la Vierge et de ! 'Enfant ont été remplacées. En ce q u i  concerne la  tête de la 
Vierge, cette i n tervention a notamment entraîné la suppression du voi le  qui la eouvrait .  La 
tête actuelle, comme cel le de ! ' Enfant, n 'apparaît pas antérieure au xv 1 1 1 c  siècle. La tête de 
! ' Enfant  offre une a l l ure baroque .  La polychromie de ces deux éléments renou velés s'arrête a u  
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ras du cou .  Leur soudure a u  support dut  se raire d 'une manière part icu l ièrement soignée, car 
elle est à peine perceptible dans l 'examen rad iographique ( fig.  5 ) (5). 
2. Les deux bras de l 'Enfa n t  ainsi  q ue Ie bras droit  de la Vierge ont étè substitués aux anciens. 
Les éléments de remplacement, contcmpora ins  des deux têtes, et  d ' u ne polychromie semblable 
à cel lc-ci ,  sont d 'une q ua l i té plast ique médiocre. L'on observera q ue pour assurer la fixation 
du  bras de la Vierge, l ' artisan q u i  a procédé au trava i l  a entamè sur q uelq ues centimètres Ie pan 
droit du manteau .  Les posit ions originel les des bras, a i nsi d 'a i l leurs que des têtes, nous sont 
inconnues. 
3 .  L' Enfant, esca motable, est de nos jours rixé au  corps de la statue mariale par u ne longue 
chevi l le pén�trant dans une cavité circu la ire creusèe à eet erret dans Ie f lanc gauche de la 
V ierge. I l  raisa i t  corps avec celle-ci à l 'origine, vraisemblablement scu lpté dans la même bi l le  
de bois, comme plusieurs «Sedes » du x 1 1 1 • s iècle, et com me Ie prouvent les  tra ces de sciage au 
nivea u du  genou gauche de la V ierge et d u  siège de l 'Enrant .  La position origi nale de ce dernier 
peut être déduite des ind ices vis ibles à ces endroits: Ic corps de l 'Enrant  n 'occupait pas la  
position rrontale q u'on l u i  connaît aujourd 'hu i ,  mais éta it  légèrement tourné vers la V ierge, Ie 
pied gauche venant s ' inscrire dans Ie creux  ménagé par un pli  médian du manteau entre les 
genoux.  
4 .  Le dos de la statue présen te, surtout dans la moitié in rérieure, des traces d 'épannelage.  Sans 
doute faut-il y voir Ie résu l ta t  d ' u ne intervention visant à faci l i ter l ' habi l lage de la statue à 
l ' époq ue ou el le rut transrormée en man neq u in .  

Par a i l leurs, une m ult itude de peti ts clous (6), de rormes d i fférentes, a uxq uels sont encore 
attachés quelques lambea u x  de tissus anciens, sont  fichés dans Ie bois. l is correspondent à un  
habi l lage p lus  ancien q ue l 'actucl .  De nombreuses statues médiévales présentent également 
cette particu larité résu ltant  de leur usage tardif  comme mannequins .  

* 
* * 

Abstraction raitc de ces modi lïcations q u i  ont p lus  ou moins  a ltéré son a l lure primitive, la 
scu lpture offre encore suffisa mment d'é lémcnts originaux pour a utoriser d 'en donner une ap­
préciation stylistique,  et par-là tenter de la  si tuer chronologiq uement .  

Très peu de scu lptures mosa nes jouissent d 'un repère h istoriq ue précis permettant de 
si tuer ou mêmc d 'éval uer la  date de leur création ; dès lors, les problèmes sou levés par leur 
datation sont nombreux.  Cel le-ci repose d 'une part sur l 'observation des éléments de style, 
ayant tra it essen tiel lement aux drapés, sur l 'examen des schémas, des constru ctions, des ex­
pressions, et d 'autre part sur l 'ut i l isation de ces don nécs dans Ie cadre d 'une chronologie rela-

(5) L'examen radiographique a été pra liqué à nolre demande par M. Pascal JOAN N ES, licencié en Histoire de 

l 'Arl el Archéologie, auquel nous adressons nos vifs remerciements. Sur l ' uti lisation de la radiographie pour 

!'examen de sculplures médiévales : M. SERCK-ÜF.WA IDE ,  Applicalion de la radiographie à / 'examen des 
sculplures polychromes, dans Hullelin de l 'lnslilul Royal du Palrimoine A rlislique, XV I I , ( 1978/79), p. 53-66. 

(6) La longueur el Ie nombre de ces clous apparaissent clairement dans la radiographie de l 'ceuvre ; SERCK­

ÜF.WAIDF., Op. cil . ,  met en évidence également la présence d ' une mu l litude de clous dans les ceuvres analy­

sées dans eet arlicle ; ceux-ci servent au maintien des éléments de bois rapportés, contrairement à notre 

sculplure. 
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Fig. 5. Sedes Sapienliae. Radiographie. 
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tive, q u i  nécessite e l le-même de consta n tes remises a JOUr ; e l le  rut, dans I e  cas préeis de la  
scu lpture mosanc et dans  des tcmps récents, b ien  étud iée par  R. Didier  notamment (7) . Mais  
cettc problématiq ue bénéricie aussi depuis  une date encore p lus  récente, des  apports de  l a  
dendrochronologie qu i ,  dans les l imites d ' u ne ut i l isation b i en  comprise, apporte à J'étude de ces 
sculptures des données d 'une  certaine  objectivité. 

En ! 'absence d 'éléments permettant  désormais de  j uger, à travers les visages, des quali tés 
d 'expression de J'reuvre originale, notre principale approche de  cel l e-ci reposera sur ! 'examen 
des d rapés. L'on y perçoit, dès l 'abord, la  présence si m u ltanée de deux tendances esthétiques : 
l ' une a tra it  au schéma, a u  d isposit ir  d u  vêtement, c'est-à-d i re à la manière dont Ie scu lpteur 
mosan a « habi l lé  » son reuvre ; l 'autre à la manière dont i l  en a animé les d rapés. 

Le schéma s' incrit dans une l igne trad i tionnel le : c 'est celle que nous observons dans les 
« Majestés )) mosanes dès les a nnées 1 230 comme la Sedes de  Saint-Jean à Liège, la plus connue 
d 'cntre e l lcs. La robe est serrée à la  ta i l le  par une cein ture dont l 'cxtrémité retombe I e  long du 
corsage ; Ie  manteau ample  desccnd des épau les en se creusant p lus  ou moins profondément 
sous les bras ; i l  enveloppe entièrement les jambes, Ie  pan droit ra mené obl iquement vers la  
ja mbe gauche, avant  de se répa ndre sur Ie  so l  en couvrant partie l lement les  pieds de  la  Vierge 
et Ic corps du dragon .  

Ce schéma a,  grosso modo, inspiré l a  p lu  part des « Sedes Sapientice )) mosanes du  deuxième 
t iers d u  XIllC s .;  Ie  dessin des drapés qu i  l 'an iment a ra i t  cependant J 'objet de m ult iples 
i nterprétations, ja lons d 'une  évol ution sty l istique qui  condu i t  de la trad ition plastique romane 
à l 'assim i lation du natura l isme gothique .  De rl uides, l i néa ires et abondants q u ' i l s  éta ient dans 
la  Vicrge de Sa int-J ea n au  cours des années 1 230 (8) , les dra pés vont évol uer, dans les années 
1 240, vers une vol umétric, une angu losité encore inconnues dans cel le-ci, mais qui se dévelop­
peront au sein du  schéma trad itionncl en  acccntuant progressivemcnt ces caractères. Un stade 
d 'évolution ultéricur s'obscrve parfaitcment dans notre «Sedes)), en particu l ier à travers les p l i s  
du  manteau : J'reuvre est marq uée par  la d isparition presq ue total e  des  l ignes courbes qu i  
an imaient encore Ie drapé de  quelques-unes de nos «Sedes » dans les  années 1 250 : tous  les  p l i s  
ici  se  d isposent en p lans  articu lés, aux  anglcs marq ués d 'arêtes sa i l lantes. 

A ces di ffércnts t itrcs, notrc scu lpture peut être comparée à d 'autres < �  Majestés ) ) mosanes 
s ituées dans la fourchette chronologique 1 250-1 260. .-D. des V ignettes de H uy (vers 1 250) l u i  
est assez proche par l a  posi tion de l ' enrant, a insi q u e  l 'ordonna nce généra le  des pl is  du  manteau 
a u  niveau des genoux,  mais e l le  s 'en écarte par l 'ampleur bien mosane qui est donnée au  pan 
latéral du  mantea u tombant  de l 'épa u le d roite (9) ; notre reuvre s'en d istingue également par 
l 'assèchement et I e  ra idissement du d rapé, qui  caractérisent un stade d 'évolu tion p lus  avancé. 
La Vierge de la Trésorerie de  Walcourt of'fre des tra i ts assez semblables ( 10), ma is ici ,  Ie  drapé a 

(7) Voir nole l .  
(8) Sur ccllc derniére, voir H .  Drn1ER, La Vierge assise à / 'Enfant (Sedes Sapienlire), dans Millénaire de La 

collégiale Saint-Jean de Liège. Exposition d 'Arl el d 'H isloire, Liége, 1 982, p. 1 23- 1 40. Nous renvoyons à la 

bibiographie annexée à cel a rticle et établie par Françoise LEUXE. 

(9) A. LEMEUNIER, dans Calalogue de l 'exposition « Huy - Trésors d'art religieux >), Huy, 1 981 ; dans Huy, 
Collégiale Nolre-/)ame, Guide du Trésor, Huy, 1 985, n' 9 p .  1 2 ;  DrnmR, Op. cil., 1 982, p. 1 33. 

( 1 0) J. DE RoRCHGRAVE n'ALTENA, Le lrésor el Ie mobilier de l 'église Sainl-Malerne à Walcourt, Bruxelles, 1 938, 

p .  56-57 ; 1-1. P.  l-l1 LGER, dans Calalogue de l 'exposilion « Rh in-Mcuse », Bruxelles-Cologne, 1 972, p .  390, n' 

P2 ; Drn1 ER, Op. cil., p. 1 33.  
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en outre pris du  gon fl a nt, et p lus  d 'am pleur encore que dans N .-0. des Vignettes. Un  détai l  en 
témoigne éloq uemment : Ie  bord du  mantca u,  qui  retombe latéra lement du siège, et dont Ie 
schéma n 'a pas été exploité de la même façon dans notres «Sedes » ;  i l  est ici complètement 
privé de la sèvc q u i  lui donne vie dans les deux autres cas, même si c'est au détri ment d 'un  
certa in  naturel.  Un tel appauvrisscment formel nous  paraît  correspondre à une  phase un  peu 
plus tard ive par rapport à ces reuvrcs de compara ison et nous a mène à situer notre sculpture, 
en chronologie relativc, dans une fourchctte chronologique com prise entre les années 1 260-
1 270. 

Proche encore, dans sa s i lhouctte globale, de la bi l le  de bois para l lé l ipipédique, tai llée sur 
q uartier, hors de laq uel le c l lc  fut  sculptéc, cette reuvre témoigne chez l 'artiste d 'une certa ine 
difficu lté à maîtriser tota lcment la  ronde-bosse. En effet, chaque face semble en avoir été 
traitée d 'unc manièrc rclativement indépcndantc, sans que ! 'on perçoive la nécessaire l iaison 
qui devra it s 'établ ir  entre les d i ffércnts plans pour que soit assurée totalement la perception 
d 'un  volume en tro is d i mensions.  Là encore, i l  y a dans l 'reuvre, par rapport aux «Sedes » 
évoq uées ci-dcssus, unc certa ine  régression formcl le.  Mais la sou m ission de la s i lhouette à la 
b i l le de bois i n i tiale n 'a  pas a mené que des contra intes. Ainsi offre-t-el le à l 'archéologue d 'au­
jourd 'hu i  l ' avantage de préscn ter une belle coupe transversa le au n ivea u  du revers de la base 
ou se l isent, j usqu 'à  un stade prochc de l 'aubier, q uelque 1 05 des derniers cernes de croissa nce 
annuels de l 'arbre dans leq uel l 'reuvre fut débitée. 

L'ana lysc dendrochronologiquc  à laquclle ccttc cou pe a été l i vrée ( 1 1) fournit au  spécial iste 
la date de 1 262 ( + 10) comme terminus post quem de l 'abattage de l 'arbrc ; cette datation, 
basée sur des donnécs objcctives concordc tout à fai t  avec cel le suggérée par la synthèse des 
observa tions styl istiq ucs envisagées ci-dcssus en chronologie re la tive, étant cntend u que nous 
n'avons fa it appel à la dendrochronologie qu 'aprés avoir tiré les conclusions de ! 'examen par la 
méthodc trad it ionnel le .  

Rctenons enfin les d i fféren tcs nuances encore visibles des polychrom ies anciennes, dont 
l ' intérêt vient de cc q u 'el lcs sont très ccrta inemcnt antérieures au  x v 1 1 1 ° siècle, c'est-à-dire à la 
parure de la statue.  On y rencon tre, dircctement à même Ie bois, des éléments d ' u ne tonal i té 
rougc-ora ngé, couvrant  encore en largcs plages la robe de la Vierge, son manteau ,  et la ban­
quette; une polychromie plus récente est fa ite d 'un  ton vert boutei l le  pour la robe et Ie siège, et 
d ' un  ton ! ie-de-vin  pour Ic m a n teau.  Cc dernier est en outre rehaussé d'un décor formé de 
carrés cla irs posés sur cham p  et dont se remarq ue encore la  tracc sporadique. Un  'tel parti 
décora tif se trouve dans maintes polychromies de sculptures mosanes au xv0 siècle ( 12) . 

Analyse dendrochronologique 

Objet de /'analyse. La viergc a été sculptée à partir d 'une p ièce de chêne débitée sur q uartier. 
L'aubier a été retiré par l 'artisan et Ie creur de l 'arbre n 'est pas visible .  L 'Enfant Jésus et Ie 

( 1 1 )  Nous avons pu compter, pour pratiquer cellc analyse, sur l 'obligeance et la comµétence de M .  P .  HoFFSUM­
MEH. Nous publions Ie compte-rendu de son examen en annexe. Q u' i l  trouve ici l'expression de notre vive 

gra lilude. 

( 1 2) Cf. la Vierge de Vivegnis (vers 1 240) en cours de trailement à I '  l nstitut Royal du Patrimoine Artistique ;  la 

Vierge d 'A ineffe au Muséc d 'Art religieux el d'Arl rrlosan de Liége (vers 1 340). 
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bras dro i t  de sa Mère sont rapportés. L'ana lyse dendrochronologique a donc été fa i te sur la 
base plus ou  moins carrée de la statue, l à  ou  les cernes de croissa nce étaient particu lièrement 
bien visi bles. 
Analyse. A ucun prélèvement ne pouvant être retiré, la coupe transversa le de bois a été photo­
graphiée et agrandie deux fois. Les mesures des largeurs de cernes ont pu être obtenues en 
déplaçant une loupe mun ie  d ' u n  réticule gradué au  1 / 1 0  mm, sur l 'agrandissement photogra­
phique .  Les valeurs reconverties aux dimensions rée lles ont  été reportées sur un papier à 
échelle logari thmique de façon à accentuer les écarts de croissance signif icati fs .  La courbe a insi 
obtenue se superpose Ie m ieux à la référence utilisée (13) dans l'i nterva l le  de temps 1 1 59- 1 26.2 
avec u n  coefficient de coïncidence de 72 %. Celu i-ci se délïn i t  comme étant  Ie pourcentage de 
cas ou  la varia tion entre deux cernes consécu tifs se fait dans un sens identique pour les deux 
courbes comparées. 
Conclusion. La longueur appréciable de la courbe dendrochronologique ( 1 05 années) a permis 
d'obtenir  une datation pour un échan ti l lon de  chêne u nique et de petites d imensions. L 'aubier 
étant absent, la date de 1 262 (± 10)  est à interpréter comme un terminus post quem. En 
ad metta nt  que les derniers cernes visibles sur  la statue soient proches de la l im i te duramen /au­
bier, la période d'abattage du bois d 'ou est t iré cette Sedes ne remonterait  pas avant les a nnées 
1 270- 1 275 au plus töt . 

P. HüFFSUMMER, 
Assistant  volontai re à 
l 'Un iversité de Liège. 

ABSTRACT: An unpublished Mosan «Sedes Sapientiae »in a private Collection in Liège 

This (( Sedes Sapien tiae » preserved i n  a private collection i n  the region of Liège (Belg ium) 
is an i nteresting example of  M osan scu lpture in  the years 1 260- 1 270. I t  shows the i n fluence of  
the French goth ic style on  the romanesque group of the  M other sitting with  the Chi ld .  
Except the hands and the heads, removed in  the xv 1 1 1L" cen tury, the wood can be dated by 

< (  dendrochronology » after the<( term inus  post quem » 1 262 ( + 1 0),  j ust after the Virgin  of  Huy 
(N . -D .  des Vignettes) and the  Virgin of  Walcourt (ca .  1 250- 1 260) . Remains of medieval po-
lychromy can be observed.  A.L. 

( 1 3) E. HoLLSTF.IN, Jahrringchronologische JJalierung von Eichenhölzern ohne Waldkanle, dans Bonner Jahrbücher, 
165 ( 1 965), p. 12-27. 
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L'ART BYZANTIN EN BELGIQUE EN RELATION 

A VEC LES CROISADES * 

J acquel ine LAFO TA I NE-ÜOSOGNE 

A Phi l ippe V r-: 1 1n rn11 

L'art byzant in  est représenté en Belgiquc pa r unc série assez importa nte de piéces de 
tcchn iq ues va riées, conservécs dans des musées, trésors d 'égl ises et col lections privées. Depuis  
b icn des années, j 'a i  cntrepris d 'cn étab l i r  Ie  fichier et ,  en 1 982, pour  l 'exposition « Splcndcur de  
Byza nce », dans Ie  cad re d ' E u ropal ia-Grèce, j 'en a i  rassemblé trente-six à l ' cxclusion des mon­
na ies ( 1 ) .  Toutes les ocuvres byzan tines de Belgiq ue ne lïguraient pas à ccttc cxposit ion,  d ' une 
part parce qu ' une  sélcction ava i t  été opérée parmi celles des musécs de B ru xel les et de Liège, 
d 'autre part parce q ue les p ièces byzantines de la fameusc col lection Stoclct ont  été en partie 
dispersées ou ne son t plus prêtées. Par a i l leurs, pl usieurs objets d 'art byza ntin  précédcmmenl  
connus ont qu i tté I c  pays à partir de la fin du  xv 1 1 1 ° siècle (2) . 

Ces ccuvrcs, qu i  datent d u  v 1 °  au  xv0 siècle, sont arrivécs dans nos régions durant  Ic moyen 
äge, à ! 'occasion de contacts a vcc Ie monde byzantin ,  ou gräce à des acqu isitons des x 1 x0 et x x0 
siècles. Je considércra i  ici  ccl lcs qu i  pcuvcnt être mises en rclation avec les croisadc·s, que des 
documents h istoriq ucs en témoignent ou pour des raisons de probabi l i té, les croisés belgcs 

(*) Cetle élude a fa i t  l'objet d 'un  exposé à la Sociélé nationale des Antiquaires de France à Paris, en novembre 

1 986, el à l 'Académie royale d 'Archéologie de Belgique, en novcmbre 1 987. 
( 1 )  C f. Splendeur de Hyzance. C<i talogue de l'exposition l�uropalia-Grèce, Musées royaux d'Arl cl d'l l i stoire, 

Bruxel les, 1 982, passim. 
(2) Ce sonl par exemplc Ie d iplyque consula ire de Liège : J. LAFONTA 1 N r-:-DosoGNE, Le Diptychon Leodiense du 

consul Anaslase (Conslanlinople, 5 1 7) el Le (aux des M.R.A ./-1 . ,  dans Revue beige d 'A rchéologie el d '/-1 isloire de 
/ 'Art, X L l X- L  ( 1 980-8 1 ), p. 5- 1 9 ;  Ie coffrel d' ivoire orné de scènes de la Genèse, du x 1 '  siècle, de la collec­

tion de Mgr de Rélhune à Rruges, décril dans Ie Calalogue de / Exposilion rélrospeclive d 'A rl industrie/, 
Bru xelles, 1 888, n° 1 1 75, p. 221 -222, qu i  se trouve actuellemenl au Museum of Art de Cleveland, cf .  A .  

G0Lnsc 1 1 M 1 D T- K .  W E 1TZM A N N ,  Die byzanlinischen l�ï(enbeinskulpluren des x.-x1 11. Jahrlwnderls, 1 .  J<äslen, 
Berl in ,  1930, n" 67 p. 48-49, p. 69 el pl. X L V  1 1- X L  V 1 1 1 ; Ie Lri plyque de Stavelot el Ie Lableau-rel iquaire 

Verga uwen donl il sera question plus loin . La colleclion consliluéc au débul de ce siècle par Adolphe Stoclel 

comportait un  nombre considérable de pièces byzanli nes, qui furent réparlies entre ses hériliers ; cerlaines 

ont élé exposées à «  Masterpieces of Ryzanline Arl » (Edimbourg el Londrcs, 1 958) el à «  Art byzantin, art 

européen » (Athènes, 1 964). La part de Phi l ippe Sloclet a élé vendue chez Sotheby's en 1 965 ; celle de 

M ichèle Sloclel a élé disperséc. Seule la part de Mme Féron-Sloclel a fa it  l 'objel d 'un  cataloguc, cf. in(ra, 
n. 68. 
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ayant joué Ie röle  considérablc que  l 'on sait dans l ' occupation des Lieux sa in ts et de Constanti­
nople .  

Dès avant les croisadcs, au x1c  siècle,  des pèleri nagcs avaicnt cu  l ieu en  Terrrc sa i n te, ai nsi 
celu i  de Poppon, abbé du m onastèrc double de  Stavelot-Mal médy, et  surto u l  cel u i  de Hobcrt Ic 
Frison, comte de Flandre, q u i  partit à la  fin de 1 086 et rev int  au début de  1 090. Or, à son 
retour, i l  s'était arrêté que lque  tem ps à Constantinoplc oû il rcncontra l 'cm pereur A lexis Ic'. I l  
promit d e  l u i  envoyer cinq cents caval iers f lamands pour l u tter à scs cötés ; arrivés à Constanti­
noplc au  début de 1 09 1 ,  ces soldats combattircnt l ' émir  de N icéc et défend irent Nicomédie .  Les 
fa i ts sont rapportés, comme tant  d 'autrcs du règne d ' A lcxis Ic', dans l ' A lexiade que réd igca sa 
fi l le ,  l ' h istoriennc Anne Comnène (3). I l  fau t  peut-être voir là l ' une des ra isons du succès de la 
première croisade dans nos régions. En 1 096, Godefroid de  Boui l lon conduisit l 'armée des 
chevaliers de la Mcuse et du R h i n  j usqu'à Jérusa lem, oû  il fut élu souvera in  avec Ie  ti tre 
d ' «  avoué » du sa int  Sépulcrc ; il mourut  l 'an néc suivantc et fut rcmplacé par son frère Bau­
douin de Boulognc, qui fut Ic  véri table  fondateur du  royaumc de  J érusa lem.  

A cettc occasion des contacts, à vra i  d irc d i ff ici les, s'étaicn t noués avec l ' empereur byzan­
tin mais les croisés ne s'éta icnt  pas a ttardés à Constantinople,  et i l en a l la de même pour la 
deuxième et la troisième cro isade .  Cependant, Ph i l ippe d ' A lsacc, comtc de Flandrc, rcvcnant 
de Terre sainte en 1 1 78, passa q uclque temps à la cour im périale et y reçut  de nombreux 
cadeaux, en particul ier de  bel les rc l iques : i l  f i t  don de que lques-unes d 'entre el les à son 
retour (4). Des rc liq ues et d ivers objcts furent alors ra menés en Occident de Terre sa inte, 
comme Ie  rapportent certa ines trad itions qui nc sont pas toujours fondées. A insi ,  la fïole du 
sa int  Sang conscrvéc dans la basi l iquc  du  Sa int-Sang à Brugcs a urai t  été ramenéc lors de la 
deuxième croisade par Thicrry d ' A lsace, com tc de Flandrc et  père de Phi l ippe, qui s'éta i t  rendu  
quatre fois en Pa lcstine, mais  ccttc légende ne  se  j ustilïe pas par  des  don nécs h istoriq ues (5). On  
sait par a i l leurs que Ie  sa i n t  Sang éta i t  surtout conservé a u  palais i mpéria l de  Constantinople,  
de même que les rc l iques concerna nt  la Passion du Christ, en particu l ier Ic sa int  Bois ; i l  est 
donc possible que la fiole à sept pa ns de Bru ges ( long. 1 5,9  avcc Ie  sceau de cire, d iam.  2,8), en 
cristal de roche, provien n e  de la capitale, vra iscmblablement à la su ite de sa prise par les 
Croisés en 1 204 . 

En revanche, la rel ique  de la sa inte Croix de l 'abbayc de Brogne (fig. 1 )  vient de Syric. 
C'était  un  don de la princesse d ' A ntioche à Ma nassès, seigneur de H icrgcs près de G ivct et 

(3) Cf. C1 1 .  VERLINDEN,  Les empereurs be/ges de Conslanlinople, Bruxelles, 1 945, p .  30 sqq . ; Anne Comnène, 

A lexiade, V I  1, 7, 4 ,  cf. B .  Lmo, lexlc cl  trad. dans Colleclion byzanlinc Budé, Paris, 1 1 , 1 943, p .  1 09- 1 1 0. 

(4) er. J. JOHNEN,  Philipp von E/sass, Graf von Flandem, dans Hullelin de la Commission royale d ' H isloire, 

LXX IX ( 1 9 1 0), p .  433. Quclques rcliques de la Croix furcnl données à l 'abbaye de Clairvaux, cf. A. Fno­
LOW, La relique de la Vraie Croix. Recherches sur Ie développemenl d '11n wlle, Paris, 1 96 1 ,  n"' 382, 383, 402, 

5 1 1 ,  686. 

(5) er. N. l -I UYGl l EBA EHT, lperius el la lranslalion de la relique du Sainl-Sang à Hruges, dans Handelingen van 

hel Genootschap voor geschiedenis geslicht onder de benaming Sociélé d'Émula lion te Brugge, Rrugcs, 
1 963, p. 1 10- 187.  La fiole a élé pour la première fois reproduile par J.  P 1 1 1 L JPPE, Reliquaires médiévaux de 
/ 'Orienl chrélien en verre el en cris/al de roche conservés en Helgique, dans Hullelin de l 'Jnslilul archéologique 
/iégeois, LXXXV ( 1 974), p. 245-289, cf. p. 258 sqq. cl fig. 1 3  p. 280. Pour Thierry d 'A lsace, cf. VERLINDEN,  

Jimpereurs be/ges, p. 37 sqq" el M. LOB ET, L 'épopée beige des croisades. Poiliers, J érusalrm, Byzance, Lépanle. 
De Charles Marle/ à don Juan d 'A ulriche, 732- 1571, Liège, s .d" p. 1 1 :3 . 
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Fig. 1 .  Cro ix  de Rrogne. 

Namur, M u sée d iocésain .  

(Copyright A .C.L. ,  Bruxelles) .  

ancien connétab le de J érusa lem,  qui la ramcna en 1 1 5 1 .  Lorsque Manassés mourut,  en  1 1 77, la  
croix passa aux bénédictins  de  Saint-Gérard à Brogne en échange de plusieurs propriétes (6) . Le  
bo is  est  logé dans une  élégan te monture en argen t  doré en Forme de croix à double  traverse, 

(6) C f. F. Couwrov - J. ScHM ITZ, Mémorial de l 'exposilion des Trésors d'Arl Namur 1930, Namur,  1 930, p. 28-29 

et p l .  X V I I  (croix de 1 505) ; [ A .  LANOTTE], Or(èvreries du lrésor de la calhédrale de Namur. Cata logue de 

l 'exposition, Namur, 1 969, n" 1 2, p .  43-45 et  f ig .  (Musée diocésain,  l nv.  n°  2) ; FROLOW, La relique, n" 368. 
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mcsuran l 1 8  cm sur 8, 1 ; e l lc  est forméc de deux bandes moulurécs rc l i écs pa r de légcrs rcssa u ls 
et unc picrre est serlic dans la pa rtic in féricurc .  La monturc pourrai t  être byzan l ine, auqucl 
cas les clous de lï xation et les étoi les aux croi sées nc son l  pas d 'orig ine .  Dans Ic  bas, unc sphérc 
et u nc doui l le ,  vis iblement d ' unc autrc cxécu tion, ind iq uent que la croix éta it  devcnue proccs­
sionncl lc .  Cette cro ix a pu être pri m i tivemcnt cnchässéc dans un tableau ou un tri ptyquc que 
les héritiers de Manassès se sera ient  réservé.  Les comtes de Nam ur, avoués de l 'abbaye de 
Brogne, en prenant  possess ion de leur charge avaicnt coutumc de prêtcr scrment en touchant la 
rel ique .  En 1 505, e l le  fut i nsérée dans une grande cro ix  aux cxtré m i tés quadri lobécs en argen t 
doré enrichi d 'émai l ,  auj ourd ' h u i  conservéc au  trésor de la cathédrale Sain l-i\ubain à 
Namur (7) . Le revers de cctte croix est amoviblc,  f ixé par tro is  broches, ce q u i  permct de 
découvrir la précieuse rel iquc .  

En marge des  croisadcs proprement d i tes, toutefois, les re lations deviennenl plus nom­
breuses en tre ! 'Occident et Constant inople .  Un exemplc fa mcux est cclui  de Wiba ld ,  abbé de 
Stavelot (8) . Wibald, qui avait aussi été abbé en 1 1 37 au Mont Cassi n ,  oû i l  avait  déjà connu, i l  
fau t  Ie remarqucr, un  m i l ieu byzant in isant, se  rcndit  par  deux l'o is  en ambassade auprès de  
l 'empereur Manuel  Ier Comnène dans la capitalc byzantine,  en 1 1 55-56 et en 1 1 57-58. I l  mourut 
d 'a i l leurs à Monastir (B i tola)  sur Ic chem i n  du retour en 1 1 58, et fut ramcné cl entcrré à 
Stavelot. Son am bassade était  d 'ordre pol i tiquc, à la demandc de l 'cm pcreur germaniquc 
Frédéric Barbcrousse. P lus  töt déj à i l  avait été en contact épistola ire avcc Manuel  
Comnène (9) . Dans une lettre de 1 1 5 1 ,  i l  lu i  écri t qu' i l  a consc i l l é  à Conrad 1 1 1 , prédécesseur de 
Barberousse et q u i  avait participé à la deuxièmc croisade, d 'entrcten i r  avec lui des re lations 
plus cordia les ; de fai t, Conrad ava i t  décidé de conduirc une expédi tion mi l i ta i re en i\pul ic  et en 
Sicile con tre I e  Normand Roger 1 1 , leur enncmi com m u n .  En tout cas, les sources d isent que 
Wibald avait ra mcné de Constant inoplc des rcl iq ucs et des soicrics. 

Wiba ld pratiqua dans son abbayc de Stavelot un  mécénat artistique  de gra nd style,  l ié  en 
partic du  mains à l 'action du fa meux orfèvre Godefro id  de l l u y .  On lui attribue p lusieurs 
chefs-d 'a!uvre de ! 'art mosan : Ie buste-re l iqua ire du pape A lexandre ( 1 1 45) et probablcment 
l 'autel portat i f  de Stavelot, tous deux aux  M u sécs royaux d '  Art  et d ' H istoire à B ru xe lles, a insi 
que Ic retable d isparu de sa int  Rcmacle ( 10) .  I l  est très vraisemblable q u ' i l  rapporta de Constan­
tinoplc, en 1 1 56, les deux pctits tri ptyq ues-re l iquaires de la sa intc Croix qu ' i l  f it  enchässer dans 

(7 )  LA NOTTE, Or(èvrerie, 11° 1 1 ,  p. 40-43 el f ig .  ( M u sée diocésa in ,  lnv .  1 1 °  2). 

(8) Sur la v ie, l a  personnal ilé et l 'a clion de ! ' A b bé Wi bald, cf. en dern ier l ieu J. STJE N N O N  - J. DEf:1rnns,  
Wibald, abbé de Slavelol-Malmedy el de Corvey ( 1 130- 1 158). Calalogue de l 'ex posilion, Slavelot, 1982. 

(9) Ibid" p. 49 ; Ph. V E H D I EH ,  l�maux mosans el rhéno-mosans dans les colleclions des l\ïals- Un is ,  dans Hevue b. 

d '/\rch. el d'llisl. de L 'A rl,  X L I V  ( 1 975), 1 976, p .  3-84, cf. p.  1 1 .  

( 1 0) Cf.  S. CoLLON-GEVA EHT - J .  LEJ E U N E  - J .  STI E N N O N ,  A rt roman dans la vallée de la Meuse aux xi' el x l l' 
siècles, Rruxel les, 1 962, p. 73-78, fig. 6, p l .  20 el p l .  32 ; ST1 E N NON - DECKEHS,  W ibald, p. 58-68 ; A .  J A NSEN,  

A rl chrélien jusqu 'à la (in du moyen äge, Rruxel les, M . R. A . 1 1 " 1 964, n°' 1 1 8 et 39, pl .  L V 1 -L Y 1 1  et XX 1 1 1-
XX Y ;  D. KöTZSCH E  dans Die Zeil der Slau(er. Catalogue de l 'exposi l ion,  Slullgart, 1 977, 1 ,  p. 404-406 cl 

409-4 10  ( Kölzsche a ra mcné, avec raison me semble-L- i l ,  à 1 1 45 la d a lc de 1 16 5  plus  souvcn t assignée à 

l ' aulel porta t i f) ; J .  SQU I L LIECK, /,e che(-reliquaire du pape A lexandre aux M . H. J\ . H .  Crilique hislorique el 

examen des {ormes, dans H.H.A .H . A "  LI 1 1  ( 1 984), p. 3-1 9 :  Ie chef y est considéré comme un rcmploi d'unc 

ccu vre an térieure a u  socle orné d 'émaux - les deux parlies de la pièce ne  scm blenl pas homogènes. 
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Fig. 2. Triptyque-reliquaire de Stavelot. New York, Pierpont Morgan Library. 

(Phot. d'après VOELKE). 

un  gran d  triptyq ue  en  la iton,  a rgent et émai l ,  leque l  est un  autre chef-d 'reuvre de ! 'art mosan 
e t  roman (11) . Ce magni fique  triptyque ( fig. 2), ancien f leuron  du trésor abbatia l  de Stavelot, 
reste un ique  par l ' association étroite et consciente de  ! 'art byzantin et de ! 'art occidenta l .  En 
effet, les deux rel iqua i res byza n tins  - qui datent de  la  f in  du xi° ou du  débu t  du  x 1 I° s iècle -
et non seulement les rel iques, sont  part icu l ièrement m i s  en évidence dans la partie dormante d u  
triptyque  dont i l s  commandent l 'ordonnance ; du poin t  d e  v u e  iconograph iq ue, les personnages 
de Constant in  et d ' Hélène figu rés sur la p lus  grande des staurothèques ont donné l i eu  au double  
cycle de l a  l égende d e  Consta n tin et de  l ' i nvention de  la sainte Croix par  Hélène dans les  

( 1 1 )  Cf .  FROLOW, L a  relique, n°  347 ; VERD IER, Émaux mosans aux Élals-Unis, p. 5-1 7 ;  W .  VoELKE, The Slauelol 

Triplych. Mosan A rl and lhe Legend of lhe True Cross, New York, 1 980. Ce dernier ouvrage apporte Ie plus 

d 'éléments documentaires car i l  reproduit les diverses parties des deux staurothèques byzantines pendan t  leur 

démontage. Le Lrip tyque mesure 48 cm x 32 fermé ; les staurothèques ouvertes, 1 2, 7 x 20 et 7 x 1 1 , 5  cm. 
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environs de 1 200 ( 14), contient une croix à double traverse abritant des fragments du saint Bois 
et un  more.eau de fer sans. dout.e d ' u n  ins.trume rü de .la PassiQn. I e. .fait a u  �t T eanr:Raotiste lIB20 111 11 1: 1 ')[) 'J1VU'l{ h-1• 1f1 ') '.)'IJU G l ! I J  J2'.J l 'J U P 'J I , l ! f; [H ') l 'J 1f1'.)� l f! , rî1lJI GI 11'.l' ') l [J {fl"1rn 1 m1ng nTI 
�PJt.iU�JLlé'.)� ui ,m�}c;rn r.d '.iV)?,99,JSu Yi°l�Hu<1H1 VrrJf!}r� Gb '.1!!1 . h��i9&1 v(W1 jÎ/j cgll�rfrn�tt: ?1vs1.ïJ' sa·�·11 ifLLH1i 1l�J ailleurs !10.defroid .cle Huv aYait cx é,cu l.P oour Ie crîapitre de eufm.ousLÎer . uD re ·auaiDe Jl our n cT . 1i;J'n5li1 '.J'.Jo J ·1 i; r '.)b Ju- n iJ n g:-;: ·1 0  J ·1 i: T t:rn '.)Jfl 'J l 'J P. w1; • '.)  'lîr o· 1 ·1 1 1ou n 1 1o�� r : 1 ir;q n pm ' wr un� iB��1qn�eu9Jul �rf�fiu,meHf, C\5} ,;b n ïl r:l ·ib l wiJ ub rn p  �n i J 1 1 1;:-.-·�d wn i 1 ; 1 1 p ih1 z wi b wil , J ·Jl"h 
u b  'J l 1 1 1rnnoh 'JÎ Î1 1>q i;I u1 1 ;b  'Dfl')b i v>J 1 1 '1 2 i m  J n'.llfl'J"l'J Î i u ·> ila;q ) n o� .wi u p i h1 wil J 1 1 'l rn 9 1 1J'J?. non h 
��i'OJJ <�fÀ(.p!<I� ��Al�itkpll�füU� � �1'1 f.ll.mW,O.t\ r!J �!JRfà'Á\l f:ll l Tss!�i.  tJg�lff\HfL\:H l'UJ lj.e/f�il�) f1!1w,Jlf l Ï i�!. 
'> irluM� 1nJi!!1Wfn�fHPlb'li8.1i4fiQ. iq5fJw.n�1,{Jl;fä:<i:/fl.tiafb 1tl14W� lllhf iK ii�l11/J'A4 /fQffilM(J!.! 'q:pJalq>gl)u ��diC'ili):JoJI" 

wi l �'i\�!h çRIS�fl lPrM· �idtr6'.)<f1tMJl-M 9,Wffill ffl.lJ�}1 i �r.>p,u�j �hj rY1Hl!iW��}· lt& · 't!W!Já,MqlfN m9sgf:)•1�1 
leur iconographie du Jugemenl dernier, dans Cahiers de Ciuilisalion médiéuale, XV 1 (h113) , p. 105 sqq .  · 

( 1 3) Cf. Die Zeil der Slaufer, 1 ,  p. 400 (avcc bibl . ) .  Le filigrane paraissanl  êlre du x' s" on a supposé que celte 
croix aurait  été donnée à Notger en 986. Des pholos de détai l  ont élé prises au cours du démontage effcctué 

\obll1'i}órH�'lnstît!fto/{iy'áf l:f\if -fla1trimtlli\ë.lä11"t\sctlttuë\\0Wm :r.mm1'!\ , 11:-i m 11 :-1"1 ; ïl-f: "n :11111·1\ n n,\ . 'No.1<n1'·I .D ( 1 1 )  
� lw) ©f:iJJw�aillN.\Mrt itf1tf'hlm;1h"JtniO.JW�1. :-N<IJX1'JJll Qm.'b�J11�f:VIK·l:J.111, \:.1ti1�iiJö!li\,\u-is·1li'rlNl-ll:Hl\IA rtlrtütt.lili\' fig. 2 
, "" !  1p,á•l \"J1.:26i4 •et.ph 56'•}t!1n�l<.a\ ;1P.« tteliqut nf. �(1).1! ;dl'.lt.' " lf"'etrrf!ïquair� db f'a· V7'1Jle- Crölll/ Pill'·is/"19611; fig. 23. 
� 1.0) <l:f.I SQü1i.1100K� 6:/1ef-r.eliqr1't1ÏJle,wp1 13'i r ! l o·111r. ;?. �·1 I  ; ·) t < l1 ' > • �: :  ·, ,"" ,,. , · n 1 1 <· 11: ·1t· 11 1_ q n l  1. l . l�' f ; l 1 1 • 1 1w> ! i  
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A vec la quatrième croisade, les relations avcc Byzance cha ngent de nature.  En effct les 
croisès, détournés de leur but  re l igieux, après la prise de Zara au bénéfice des Vénitiens (en 
novembre 1 202) et leur débarquement à D u razzo, au lieu de s'embarq uer pour  la Syrie se 
d irigen t  vers Constantinople pour y mettre sur Ie tröne Ic  jeune A l exis, neveu de l ' empereur  
« usurpateur » A lexis Comnène ; i ls  f in iront par s'emparer de la v i l le  I e  13  avr i l  1 204 ( 16). C 'cst 
Baudouin ,  comte de Flandre et de Hainaut ,  q u i  fut élu empereur  et couronné Ie  1 6  mai à 
Sai n te-Sophie, vouée a u  cu l te cathol ique ,  suivant Ie cérémonial byzanti n .  Ma is moins d ' u n  an  
p lus  tard i l  fut  défa i t  à Andri nople par une  coa l it ion gréco-bu lgare et fai t  prisonnier ; i l  mourut,  
d i t-on ,  dans la  forteresse de Kalojan  à Assenovgrad .  Son frère Henri fut  désigné comme régent,  
p u is i l  fut revêtu de la  pourpre Ie 20 août 1 206 ; i l  mourut  à Thessa loniq ue en 1 2 1 6 ; leur sreur 
Yolande,  q u i  avait épousé P ierre de Courtenay, fut  ensuite régente j usq u 'en 1 2 1 9 .  Le pi l lage 
des richesses - et des rel iques - de Constantinople, cel les des pala is et cel les des égli ses, 
profita largement à ces seigneurs et à leur  entourage (un quart de l ' énorme but in  avait été 
réservé à l 'empereur, et des t rois a utres quarts une moitié à Ven ise, q u i  s'était ta i l lé  la  part du 
l ion) .  O utre cela, on rapporte que tors de la  joyeuse entrée de Baudoui n  dans l es vi l les de 
Thrace et d 'Épire, l es notables l u i  p résentaient les c lés et l u i  offra ient des j oyaux et des objets 
d 'art .  Ce prin ce, pieux et d ' une certa ine cu lture, collectionna en tou t  cas de nombreuses 
rel iques q u ' i l  envoya non seu lement a u  pape I n nocent I I I  mais a ussi aux cathédra les et 
monastères de Fla ndre et de Haina u t  ( 1 7) . 

Si certains  de ces objets sont conservés, Ie manque de documentation ne nous permet 
ma lheureusement pas de les rel ier à l ' action personne l le de Baudouin ,  sau f  dans un cas. La 
Chronique rimée de Floreffe et d 'autres sou rces nous appren nent en effet que P h i l ippe Ie Noble,  
comte de Namur, donna en 1 204 à l ' abbaye de Floreffe un fragment de la sain te Croix q u ' i l  
avait reçu  d e  Consta n tinople : c'étai t  sûrement u n  cadeau de son frère a î n é  Baudouin  1•'. L a  
rel ique  laissa perler des gouttes d e  sang lors de ! 'office de l ' I nvention de la  croix célébré à cette 
occasion à l ' ab baye et Ie m iracle se reprodu isit en 1 254. C'est alors q u'e l le  fut  placée dans Ie 
som ptueux polyptyque-re l iquaire q u i  se t rouve actuel lement au  Louvre ( 18) . M ais,  hormis Ie  
bois, i l  ne semble pas  q u ' il y a it  là  r ien  de byzant in .  

( 16) er .  G. ÜSTROGORSKY, Hisloire de l 'Élal byzanlin, Paris, p .  437-440 et 444 sqq . ; VERLI NDEN, Empereurs 
be/ges, p. 53-8 1 ; J .  LONG NON, L 'empire latin de Conslanlinople el la principaulé de Morée, Pa ris, 1 949 ; R. L. 
WOLFF - H. W. HAZARD, The Later Crusades, 1 189- 13 1 1  ( K .  M .  SETTON, Gen. Ed. ,  A Hislory of the Crusades, 
1 1 ), Madison-Londres, 1 969, p. 1 53-1 85. Parmi les sources, la plus importante est La Conquêle de Conslanli­
nople de Geoffroy de Vil lerhardouin,  éd . et trad.  par Ed . FARAL, 1, 1 96 1  (2• éd.) ,  I l , 1 939, qui  couvre la 

période de 1 1 99 à 1 207 ; pour la suite,  H enri de Valenciennes, cf. n. 19 .  

( 1 7) Cf .  LOBET, Épopée beige, p. 1 76- 1 86.  VERLINDEN, Empereurs be/ges, ch.  l i l  pour  Baudouin,  ch.  IV pour 

H enri ; WoLFF - HAZARD, Later Crusades, p .  1 87 sqq . ; Cte P .  de R IANT, Des dépouilles religieuses enlevées à 
Conslanlinople au 1 3' siècle el des documenls hisloriques nés de Ie transport en Occident, dans Mémoires de la 

Société nationale des Antiquaires de France, 4' série, t. V I  ( 1 975), p. 14 sqq . ,  45 sqq. Pour les envois en 

Belgique, Riant mentionne Namur, Floreffe, Courtrai, Walcourt, Bruges et Gand (p .  1 86 sq .), a insi que des 

envois non déterminés (p .  208 sq .)  Pour ce qu ' i l  advint des reliques de la Croix donl les Latins s'emparérent 

a u  Palais impérial ,  cf .  RIANT, Dépouilles, p .  14 sqq.  et FRoLow, La relique, p .  381  sqq .  

( 18) er .  FROLOW, La relique, n° 454 ; I D . ,  Les reliquaires, p. 1 42 et 1 55, fig. 18-20 ; en dernier l ieu,  M .-M . GAU­
THIER, Les routes de la {oi .  Reliques el reliquaires de Jérusalem à Composlelle, Fribourg, 1 983, p. 1 49-1 50 ( i l l .  

en  coul .  p .  151  ) .  
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Nous en savons davantage en ce qu i  concerne H enri ,  comte de Flandre et de l la inaut, 
frèrc et successeur  de Baudouin 1cr  à la tête de ! ' empire latin de Constantinop le, et  apparcm­
ment a mateur d 'art autant que de rel iq ues ( 19) .  C'est lu i  qui commandita la précieuse croix­
re l iqua ire en bois et or massif q u i  se trouve au trésor de San Marco à Venisc : il la fit cxécuter 
par l 'orfévrc m osa n Gérard, q u i  l 'avait  suivi  à Constantinople (20) . L' inscription q u i  court au  
revers fournit  une  quantité exceptionnel le de don nées : Ie nom de l ' empereur Henri ,  cel u i  de  
l 'orfèvre Gérard, la  q ua l ité de rel iqua ire de la pièce ma i s  aussi sa  fonction i m périale,  car e l le  
fa it  a l lusion à sa valeur prophylactique et  donc à la cou tume qu 'avaient les empereurs byzan­
tins de fai re porter dcvan t  eux lors des expéd it ions m i l i ta i res une rel ique de la vraie Cro ix .  I l  
est poss ib le q u ' H enri off rit cette p ièce su perbe à l a  cité d e  Ven ise dont  i l  éta i t  l ' ob l igé ; cepen­
dant, elle a pu a ussi y parvenir  p lus  tard . Sauf pour Ie  type à double traverse de la croix qui est 
byzant in  mais déjà conn u  en  Occident, cctte reuvre, a insi que l'a bien montré Danie l le  Gaborit­
Chopin ,  se p lace parfa i tement dans Ie contexte de  ! 'art mosan tant pour la d isposition des 
motifs que par Ic  style des statuettes. Il fau t  y voir aussi la création personnel le  d 'un  grand 
artiste .  

H enri ,  dès sa  régence, envoya à son frère Ph i l i ppe Ie  Noble, marqu is  de Namur ,  p lusieurs 
rel iques parmi lesquel les deux sa intes épines. Le texte d 'envoi de 1 206 et un autre de 1 207 ne 
font que  mentionner due spine de corona Domini sans fa ire a l lusion à un  contenant .  Or, en 
1 2 1 8, l ' inventa i re d u  trésor de  la cathédrale Sa int-Aubain mentionne la couronne fastueuse qu i  
les contient aujou rd 'hu i  encorc ( fig. 5 )  (2 1 ) . Ce type de couronne es t  con nu dans  l ' a rt rhéno­
mosan depuis  Ie  xc siècle, a ins i  pour la couronne d ' Essen (22) , et il n ' y  a pas l ieu d 'y  reconnaître 
une i n fl uence byzant ine .  Pourta nt, certa ins ont pensé qu 'c l lc venait de Byzance et Hahn loser 
esti ma i t  qu 'e l l e  avait  été exécu tée à Constantinople par ce fameux Maître Gérard pour Ie 
couronnemen t d ' Hcnri (23) . L'hypothèsc est séd uisante mais ne reposc sur aucune preuvc et est 
mêmc en contrad iction avec les textes de 1 206 et 1 207. La couronnc, très bien conservéc, est 
pourtant  précieuse et superbe comme un insigne i mpéria l .  Par a i l leurs, encore q u ' i l  s'agisse de 

( 1 9) Cf .  V E R L I N lmN,  Empereurs be/ges, ch. I V ;  J. Lo GNON, f-lenri de Vulenciennes. llisloire de l 'empereur llenri 

de Conslanlinople, Pa ris, 1 948, passim ; WOLFF - l I AZARD,  Later Crusades, p. 204 sqq . ; R I A NT, Dépouilles, 

p. 48 sqq. 

(20) Cf.  Il Lesoro di San Marco, sous la  d i r. de 1 1 . R .  l I A 1 1 N 1 .0SER, 1 1 . Il lesoro e il museo, Florence, 1 97 1 ,  n° 1 40 et  

p l .  C XV l l - C XV l l l , 1 -2 ;  Le lrésor de Saint-Marc de Venise. Cata loguc de l 'cxposilion, Paris, Grand Pala is, 

1 984, n° 33, p .  244-25 1 ( i l l .  en coul. avers cl  revers) ; G A uT1 1 1 En, Hou/es de la foi, p .  76-78 cl 1 36 ( i l l .  en cou l .  

de  ! 'avers p .  77).  

(21 ) Cou RTOv-Sc 1 1 M 1 Tz, Mémorial, p .  13 cl  p l . 1 ;  LA NOTTE, Orfèvreries, n" 2, p .  20-24 cl  fig. (M uséc d iocésai n ,  

l nv .  n "  4).  

(22) Exéculée en A l lcmagne occidentale,  peul-èlrc pour Ic couronnemcnl d u  petit O tton 1 1 1 , cf. Rhin-Meuse. A rl 

el civilisalion 800-1400. Calaloguc de l 'exposit ion,  Bru xel les, M . n . A . H . , 1 972, D 1 ,  p. 1 89-1 90. On peut 

a ussi en ra p procher la couronne-rel iquairc flcurdcl isée en argcnl doré, acqu isc en 1 977 par Ie Louvre, qu i  fut 

offerte par St Louis en 1 267 a u  couvent des Domin ica ins  à Liège, cf. FRoLow, La relique, n° 56:l ; I n "  Les 

reliquaires, f ig. 36. 

(23) Dans Tesoro di San Marco, 1 1 , n" 1 40, p .  1 40 ;  cf. aussi G A uT1 1 1 i-:11, Routes de la foi, p. 1 36- 1 38 et  fig. 8 1  - elle 

eslime (p. 1 38) q ue « par  l ' inserlion de sain tes épi nes dans les fleurons du d i::idèmc, ! ' antagonisme entre 

pouvoir tem pore! el spiriluel se l rouvant résol u  . . . .  l l enri de Flandrcs, a près son sacre, d u t  la  confier à son 

frère Phi l i p pe comme un  des regalia . . .  de l 'empereur franc du Leva n t » .  
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Fig. 5. eouronne-rel iquaire des sa in les Épines. Namur, Musée diocésa in .  

(Copyright A .C.L. , Bruxelles) .  

deux objets d'une typologie d i frérente, on ne voit guère de parcnté particu l i èrc en tre la  C ru ci­
fixion de  Maître Gérard à Ven isc e t  la couronne de Namur, muvre d ' u n  gra nd orfèvre mosan 
q u i  reste inconnu .  La plus i m porta nte rel ique  cnvoyée par Henri à son frère, toutefois, consis­
tait  en quatre fragmcnts du  saint  Bois, a rrangés, d i t  Ic même texte de 1 206, dans u ne monture 
en or e l le-même contenue dans un  som ptueux rel iqua ire du  même méta l .  A ctuel lement, ces 
rel iques insignes son t présentées dans une  cro ix  à double traverse sur pied des x v 1° et  x v 1 1c 
siècles, et on ignore ce q u ' i l  est advenu du  rc l iqua ire original  (24) . 

La trad ition d 'accue i l l i r  des re l iq ues et des objects de l ' Oricnt chrétien est part icu l ière­
ment bicn attestéc par Ie trésor d ' Oign ies, conservé chez les Smurs de Notre-Dame à a­
mur (25) . I l  va u t  la peine de rappeler que  Ie  prieuré d 'O ignies fut fondé en 1 1 87 par G i l les de 
Walcou rt, ses tro is  frères et leur mère, a u tour d ' u ne chapel le de sain t  N i colas (patron des 

(24) e r. LANOTTE, Or{èvreries, 11° 1 ,  p .  1 7-20 et fig. (M usée diocésain lnv .  11° 1 ) ;  FnOLOW, La relique, 11° 470. 

(25) er. F. eounTov, Le lrésor du prieuré d 'Oignies aux Sreurs de No/re-Dame à Namur el l 'reuvre du Frère J-lugo, 
dans Bulletin de la eommision royale des Monumcnts et des Sites, 1 1 1  ( 1 95 1 -52), p. 1 1 9-252. J 'a i  ut i lisé Ie 

tiré à part, paginé de 1 à 1 40. 
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mariniers), au bord de la Sambre ; une  église y fut érigée en 1 204 et surtout  Marie de Wi l lem­
broux, d i te plus tard Marie d ' O ignies, vint s 'y établ i r. Cettc myst ique attira l ' in térêt d'un clerc 
parisien, Jacques de V i try , q u i  fut  nommé en 1 2 1 1 chanoine régul ier d u  monastère. Celui-ci, 
qui fut a ussi légat ponti fica l en Syrie et évêq ue de Sa int-Jean d 'Acre en 1 2 16 ,  enrichit Ie 
prieuré de dons et de rel iq ues provenant d 'Orient.  De retour à Oignies en 1 226, i l  f it  cxhumer 
les restes de la sain te, morte en  1 2 1 3, et Ie p lus jeune des frères de Walcourt, H ugo d i t  
d 'O ignies, qu i  é ta i t  orfèvre, exécuta pour  e l l e  p lusieurs rel iquaires. On  connaît une  série assez 
fa meuse d '�uvres de eet exce l len t  représentant de l 'orfèvrerie de l ' E ntre-Sambre-et-Meuse 
dans Ie deuxième q uart du x 1 1 1 c siècle, dont trois portent sa signature (26). 

On l u i  doit  a insi Ie petit rel iqua ire de St i colas, vers 1 240, monté sur un p ied du xv 1 c  
siècle, en cristal et  argen t  reh a ussé de n ie l l e  ou l 'on voit une  effigie du  sa int  et l ' inscription : 
+ VA S  BEAT I N ICOLA I (27). Toutefois, à la su ite d 'une substitut ion ou d ' u n  échange dont 
nous ignorons tout, la rel ique q u i  apparaît dans Ie tube de cristal n 'est pas cel le du  saint mais 
b ien un rel iqua i re du  sai n t  Sang : une  petite boîte plate en or, rectangu la i re et mesurant 2,4 cm 
sur 2, 1 ,  pendu e  à une chaînette q u i  n 'est probablement pas d 'origine (fig. 6) ; elle serva it  sans 
doute d'enkolpion, médai l lon se portan t  au cou. Elle est ornée sur Ie couvercle, gl i ssant dans 
une double ra i n u re, d 'une  Cruc i fix ion a u  repoussé : Ie Christ en cro ix  entre la V ierge et St Jean - -
avec dans Ie haut  les sigles I C  X C  ' Irwovç Xewróç en tre deux étoi les (ou Ie sole i l  et la lunc  
rayonnants) ; a u  revers, une  inscription grecq ue de qua tre l ignes se l i t  dans u n  encad rement en  
dents de scie : + TO(v) T./ON EMA / TO(v) XPY/ C TO Y  (EMA pour  alµa, sang). La  boîte, qu i  
peut être datée d u  x 1c ou du  x 1 1c siècle, contient q uatre nouets de soie rouge ou bleue avec 
bouts de parchemin ; sur l ' u n  d 'eux est i nscrit, en cursive du x 1 1 1 c siècle : de Sepulchro (28). Le 
sang n ' éta i t  pas néccssai rcment celu i  q u i  ava i t  cou lé  du flanc du C h rist sur la  croix, mais 
pouvait a ussi provenir de rel iq ues du sa i n t  Bois ou  d ' icones m iraculeuses (29). 

Le grand rel iqua ire-toure l le  de St Nicolas au même trésor, q u i  est un peu postérieur 
(m i l ieu  du  x 1 1 1 c siècle) (30) , con tient comme rel ique un  fragment d 'os attaché par une bague à 

(26) er. eouwrov, Trésor d'Oignies. U n  parchemin du reliquaire de la cóle de Sl P ierre donne avec Ie nom 

d 'Hugo la date de 1 238 (el non de 1 228 comme l'a lue eourloy, p. 36). Il doil s'agir d 'une de ses dernières 

owvres. Les trois pièces signées sont l'évangéliaire, Ie calice et Ie reliquaire de St Pierre, tous lrois à Namur 

( 1 ,  1 1 1  cl V) .  er. aussi E.  M .  LINK, Hugo von Oignies. Disscrla lion, Freiburg im Rreisgau, 1964 ; mes noticcs 

dans Tesori dell'A rle mosana (950-1250). ealalogue de l'exposilion, Rome et Mi lan,  1 973- 1 974, p. 45 sqq .  

Pour  Jacques de  Vi lry, cf. FROLOW, La relique, n°  489, e l  R .  B .  e. H u vG E  s ,  Lellres de  Jacques de Vilry 
( 1 160/7 - 1240), évêque de Sainl-Jean-d 'A cre. Édition critique, Leiden, 1960, p .  1 -2 el  la bibl .  p. 2 n. 1 .  

(27) eou RTOY, Trésor d 'Oignies, V I  1 ,  p .  44-47 ; 1 1 . R .  l I A H NLOSER - S. B H UGGEn-Koc1 1 ,  Corpus der llarlslein­
schli{{e des 12.-15. Jahrhunderls, Berlin, 1985, n° 238, p. 1 53 et pl .  205. 

(28) L'inscription n'esl pas transcrile par eourloy. eontrairemenl à cc qu ' i l  écril, n. 1 p. 45, l'objel reproduit par 

G .  Sc1 1 LU M B ERGEH,  L'épopée byzanline à la {in du x' siècle, 1 1 . Hasile 1 1 , Paris, 1900, p .  380 (el non p .  33) 

n 'est pas un enkolpion-rcl iquairc mais une petile icone. 

(29) Sur l 'avidité des croisés à lrouver des rel iq ues du saint Sang, cf. J. l�BEHSOLT, Conslanlinople. Recueil 
d 'éludes d 'archéologie el d 'hisloire. La dispersion des lrésors des sancluaires de Conslanlinople, Paris, 195 1 ,  

p .  1 3 1 .  

(30) er. C o u wro v ,  Trésor d 'Oignies, X X  1 1 , p .  75-83, (Ie pied niellé porle lrois épisodes d e  l a  légende du sainl) ; 

l ' inscriplion grecquc est rcprodu i le en croquis p. 8 1 ,  fig. 69 ; cf. aussi I- I A l l N LOSER - BnuGGEn-Koc 1 1 ,  f-larl­
sleinschli{{e, n° 245 p. 1 54 el pl .  208. 
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Fig. 6. Boîte-reliquaire du saint  Sang. Namur, Trésor d'Oignies. 

(Phot. J. L.-D.). 

une lame de métal d ressée sur Ie socle oû. est gravée une i nscription grecq u e : + AEl/ 'PA­

/NON / TOY/AI'Jf'ö Nl/KOAA'ö (re l ique de St Nico las). Une  i nscription latine sur parchemin 
dit : DE I V NCTV R A  SAN CT I N ICH OLA I .  DE OLEO E IV SDEM. En effet, I e  tube renferme 
encore une petite a mpoule de  verre à monture d 'argent contenant de l ' hu i l e  du tom beau de St 
Nicolas à Bari, en  ltal ie méridionale.  Il n ' est pas exclu q u e  l 'os provienne également de  Bari, 
auquel cas eet objet ne rentre pas dans Ie cadre de  notre étude.  

Des fragments de  l a  sa inte Croix, provenant de  Constantinople ou  des Lieux saints, ont été 
insérés dans deux croix à double  traverse sur  pied d u  trésor d ' O ign ies. L 'une  est u n e  orfèvrerie 
du  frère H ugo (31) , dépourvue de  tout élément byzant in .  L 'autre est la  croix dite « byzantine »,  

en fait u n e  production loca le du premier q uart du x 1 1 1 c siècle (mesurant 56,5 cm sur 1 8) ,  mais 
dont !'avers a été orné de  h u it méda i l lons e n  émai l  byzantins de  remploi ; deux petites croix du 
saint Bois sont enchässées aux intersections, lat ine en  haut,  à double traverse au centre 
(fig. 7) (32) . Les médai l lons (d iam.  3,5 cm),  q u i  porten t  tous des i nscriptions grecques (fig. 8), 
représentent en  haut  l ' H étimasi e : H ETOIM(ama), pu is cinq apötres, Jean : 0 A (ywç) IQ 

(31 )  Cf. CouRTOY, Trésor d'Oignies, V l. 
(32) Cf. CouHTOv-So1 M 1Tz, Mémorial, p. 1 4- 15  et p l .  1 1 1 ; CouRTOY, Trésor d'Oignies, X X I V ,  p. 85-95, oû sept 

des hu i t  médai llons (sauf St Paul) sont reproduits. L'auteur ne  semble pas avoir remarqué que les deux 

médai llons ovales avaient été rétrécis à dessein ; cf .  ma notice dans Splendeur de Byzance, E. 6, p .  1 94-1 95, 

i l l .  (par erreur, Ie Christ est indiqué au lieu de St Pierre). 
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Fig. 8. Deux méda i l lons de la croix 

du Trésor d'Oignies : 

Sl Pierre el St Paul.  

(Copyright A .C.L. ,  Hruxelles). 

Fig. 7 .  Croix ornée de médail lons 
en émail byzanlins. Namur, Trésor d'Oignies. 

(Copyright A . C. L., 13ruxelles). 
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(avv'Y/ç) 0 BE01lO I '(oç) et Marc : 0 A (ywç) MA PKOC, Paul : 0 A (ywç) 11 A VAOC, M a l­
thicu : 0 A (ywç) M A  TBA IOC et Pierre : 0 A (ywç) llETPOC ; plus bas, St Pantéléimon 
(Panta léon) : 0 A (ywç) OA NTEl1 EI/ (µwv) c l  l 'archa nge Gabricl : I'A BP l l/(J..) .  Ceux de Paul 
et de Pantéléimon ont été rétrécis de  façon à s'ada plcr a u  bras vcrtica l ,  p lus  é lroit, de la croix 
(3,5 cm sur 3). Ces méda i l lons fon t  pa rtie d ' unc séric homogènc ; i ls  son t pourvus de  quatre 
anncaux, cc qu i  ind iquc  q u ' i ls avaicnt été fixés à ! 'origine  sur  une étoffe ou même sur du  cu ir. 
On sa it  qu 'à  Byzance des vêtemcnts et des harnachcments de chevaux  pouvaicnt être ornés de  
la sortc. L'exécution de  ces  émaux est  très f ine et la polychro m ie, comme c 'est souvent Ie  cas 
dans cettc techn ique ,  est hard ie  et chatoyante .  En l es comparant aux nombreux émaux 
conscrvés dans Ic  trésor d e  San Marco à Venisc, on les placcra dans Ie courant  du x 1 °  siècl e (33). 
1 1  est fort poss ib lc q u ' i ls  a ient été a mcnés à Oignics par J acques de V i try , de même que  les 
rel iqucs du sain t  Bois .  

Deux vases-rc l iqua ires d u  mêmc trésor son t constitués d 'un gobelet en verre cla i r  monté 
sur un pied de cal icc et coiffé d ' u n  couverclc en poi nte, en cu ivrc doré, travai l  d u  prem ier tiers 
du x 1 1 1 " siècle. l i s son t  e n  épais verre moulé,  les rel i efs étant  rcta i l lés à la meule .  L 'un  (h .  
8 cm ,  d ia  m .  4 ,5  et 7) montre un  fél i n  et u n  gri ffon passants (f ig.  9 ) ,  l ' autrc (h .  9 cm, d ia  m .  5 e t  
8) I c  motif quatre fois répéte d ' u nc sorte de coq u i l le  St Jacques surmontéc d 'une  lent i l lc  
contenant un losange (f ig .  1 0) .  l is sont  considérés comme fa ti m ides d u  x 1 1 ° s ièc le  par Cou rtoy 
et comme byzantins du x 1° par J .  Ph i l ippe (34) .  l is se rattachcnt à la séric de vcrres d its de Stc 
H edwige - princcsse de Si lésie morte en 1 243 - q ue p lus icurs a u leurs att ribuent main tenant 
à Byzancc. On en  connaît à pcu près q u i nze répartis dans di vers m usées, dont celu i  du  Döme 
d' l  la lberstadt est très proche du  second d 'O ignics ; i l  est daté par Johanna Flcmming de la 
deuxième moitié du  x 1 1" siècle (35) . Les moti fs oricntal i sants de  ces verres n 'a ident guère à 
prendre position sur  leur origine,  et André Grabar n 'a  pas incl u  ccttc séric dans son étude su r la 
verrerie d 'art byza ntine, q u i  remonte à 1 97 1  (36) . I l  y relèvc q u 'aucun verre byzant in  connu  ne 
porte de motif  chrét ien.  C 'est a ussi Ie  cas des verrcs d its d ' l  ledwige, qui éta ient sans  doute à 
boirc et donc d 'usagc profane.  Si ces verrcs sant  bien byzan tins, ce que  j ' inc l ine  à croire, Ic  
trésor d 'Oignies peut  s'cnorgue i l l i r  d 'cn possédcr deux beau x  exemples, et les seu ls  conservés en 
Belgiquc. 

(33) er. Tesoro di  San Marco, 1 1 , passim. 

(34) eounTov, Trésor d 'Oignies, X I V  cl XV,  p. 64-67 ; d'a près l ' l nvenla i rc de 1 648 (p. 137), 12- 13, « deux am pou­

lcs de crislal » con licndra i c n t  l ' u nc des rc l iqucs de Sl Eusla lhc, l ' au lrc un Agnus ca rré plein de rel iqucs, mais 

i l  n 'esl pas cerla in  q u ' i l  s 'agissc de  ces deux vascs. er. a ussi J. P 1 1 1 L 1 PPE, Le monde byzanlin dans la verrerie, 

Bolognc, 1970, p. 125- 1 :�0 ; I o "  Heliquaires médiévaux, p. 249-250, fig. 2-5. eet au leur éludic égalcmcnt u n  

flacon d e  verre émai l lé  d u  x 1 1 1' s. à inscription lalino-grecq uc, provenanl  de la Syrie fra nque (Musée d u  

Verre à Liège), p .  252 sqq .  et  fig. 1 1 - 1 2. Je remercie M .  P. A .  Dandoy, photogra phe à amur, de  m'avoir 

obligca mmen l procu ré les deux pholos reproduilcs. 

(35) er. J. FLF.M M I N G ,  Byzanlin ische Schalzkunsl, U n ion Verlag Berl i n ,  1979, p. 87-89 el fig. 48. einq de  ces 

verres ont été rcgroupés par 1-1. W E NTZEL, Das byzanlin ische Erbe der ollonischen f(aiser. llypolhesen über 

den Hraulschalz der Theophano, dans A achener /{unslblä/ler, 43 ( 1 972), p.  1 1 -96, cf. p .  56 sqq. et fig. 64 a-e ; 

i ls son l  da tés t rop  h a u l  vers 1000 ( ?) .  

(36) A .  G n A l!AR, La verrerie d 'ar/ byzanline au moyen áge, dans  Monumenls Piot, L V I  1 ( 1 971  ) ,  p.  89-1 27 ( = /, 'art 

paléochrélien el / 'art byzanlin. Recueil d 'éludes 1967-77, Variorum Hcpri n ls, Londrcs, 1 979, X V) . 
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Fig. 9. Vase-rel iquairc byza nL in  aux fél ins .  

Namur, Trésor d 'O ignics. 

(PhoL. P.A. ÜANDOY, N a m u r) .  

Fig. 1 0. Vase-rel iquaire byzantin aux coq ui l les. 

Namur, Trésor d 'Oignies. 

(PhoL. P . A .  ÜANDOY, Nam ur). 

Plusicurs pièces de cc trèsor ont a ppartenu  en proprc à Jacques de V i try, suivant l '  Jnven­

laire publ iè  par Hayss ius  en 1 628 et deux au tres des x v 1 1c et x 1 x0 siècles (37). L 'unc  d 'e l les, u n  
a utel portatir  ornè d ' unc Cru c i lï xion ,  CEuvrc locale, contient des rel iq ues dont certa ines 
devaient provcnir  des Lieux sa i nts. Parmi d ivers obj e ts, on com pte encore des rel iq ues tel les 
q u ' u n  moreeau de la colonne du Seigneur et des bouts de tissus (38). Quelques-uns ne son t  pas 
chrétiens, ainsi une série de coffrets en  ivoire, rectangu laires ou cy l indriq ucs, de caractère 
isla m i q uc (39). Jacques de Vitry s 'en serait  servi pour y mettrc ses rel iques ; certa ins  contien­
nent cncore d ivers morcea ux  et même de  petites bou rses en soie. Par a i l l eurs, quclques pièces 
provenant d 'Oignies mais  aujourd ' h u i  d ispersées, nota mment des cro ix  sur pied comme cel les 

(37)  Cou RTOY, Trésor d 'Oignies, A n n exe 1 ,  p .  1 36 : tiré de A .  R A vss 1us  (al ias DE R A 1 ssE), Jl ierogazophytacium 

Belgicum siue Thesaurus sacrarum reliquiarum Belgii, Douai, 1 628, p. 386-387 .  Voir les objeLs ci tés en X X V  

( l ' autel, p. 96-97) X X V I ,  X X V I I - X X V I I I , X X X  et X X X I .  

(38) Ibid" X X X V  1 ,  p .  1 1 7 .  

(39) Ibid. ,  XX 1 1 1 , p .  83-85. 
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du Musée archéologiquc de Namur  et des M usées royaux d ' A rt et d ' I  I istoire à Bru xel les (40), 
contiennenl aussi des f'ragmcnts du saint  Bois .  Le Lrésor d ' O ignics apporte ainsi un témoignage 
cxccptionnel sur les rc liq ucs cl obj ets que  les croisadcs avaicnt pu a mener dans un pricuré 
relativcment modeste de chez nous.  

La primauté incontestable des rel iques de la sa i n tc Croix qui s 'y remarque,  de même que 
pour les  p ièces de Stavelot et de N a mur, se  vérilïe encorc par d 'autres cxemples, ceux-là isolés. 
Il s'agit pri ncipa lement de deux croix-rel iq ua ires byzan tines arrivées à Tournai d ' u ne part, à 
Eine de l 'a utre, à ! 'occasion de l 'occupation latinc de Constant inople .  La croix de Tournai,  a u  
trésor de l a  cathédrale Notre-Dame ( In v .  1 ), est bien connue ( fig. 1 1 ) .  El le  a participé à 
plusieurs cxpositions, à Tournai et à «  Splendcur de Byzancc », et e l le  est répertoriéc par Fro­
low (41) .  Un tcxte de 1 225 des J\ rch ives du Chapi tre ca thédra l  et un passage du Liber Decani 
pcrmettent de croire q u 'c l lc  y fut a pportée par un croisé hcnnuyer d u  nom de Jean B liaut .  Or, 
ccl u i-ci avait accom pagné Baudou in  à Constantinople mais i l  rcv int  en Occident dès 1 205, avec 
la délégation envoyée pour récla mcr du secours à la su i te de l ' i ncarcéra tion de l 'cmpercur lat in 
a près la défa ite d ' A ndrinople .  Le fa i t  q ue son nom ne soi t pas cité parmi les bicnfa i teurs de la 
cathédrale s'exp l ique  sa ns doutc pa rce que  cel le-ci f i l  une  contribu tion lïnancière en écha nge de 
la précieusc rel iq ue.  Mentionnée dans les textes comme Vera Crux, dès lors et j usqu'à au­
jourd 'hu i  la croix,  em ployée com me croix de bénédiction, joua un rölc im porta nt  dans la 
l i turgie tou rnaisienne (42). 

Cctte croix pattéc est une p ièce superbe, quoique d 'asscz peti tcs di mensions : 1 4 ,2 x 1 1 ,4 
x 2,4 cm ( la branche inféricure est un  peu plus longue). Elle est constituée de deux pa rties 
rel i ées à ! 'origine dans Ic  haut  par une attachc qu i  a disparu (la partie supérieure est abîmée) ; 
Ie boîticr en épa isscs Ja mes d 'or est orné de pierres précicuscs et sem i-précicuscs en cabochons, 
serties suivant un systèmc à doub lure, et est cn tièrcmcnt bordé de perles de nacrc en lï lées sur 
or (43). Les bras, rc lat ivcmcnt larges, sont légèrcmcn t évasés ; les grosscs perles lïxécs sur  p ivot 

(40) Ibid.,  X X X V I I  e l  X X X I X ; JANSEN, A r/ chrélien M . H.A . 11 . ,  n" 9 cl pl .  X - X I .  

(4 1 )  J .  WARJCHEZ, La calhédrale de Tournai el son chapilre, Wetteren, 1 934, p .  337-341  ; A rts religieux. Cala logue 

de l 'cxposition, Tournai ,  1 958, n° 58 ; Trésors sacrés. Calaloguc de l 'ex posi l ion ,  Cathédrale de Tournai,  1 97 1 ,  

n" 72, p .  95-96 ; m a  nolice dans Splendeur de Hyzance, 0. 1 7 , p .  1 48- 1 49 ( i l l .  e n  cou l . ) ; F1w 1 .ow, La relique, n" 

45 ; I D . ,  Les reliquaires, p .  1 87 cl fig. 94. Cf. aussi n. 45. Je n'ai pu u ti l iscr dans cel arliclc l 'ouvrage collectif 

La croix byzanline du Trésor de la Calhédra/e de Tournai (Tournai cl  Louva in-la-Neuve, 1 987), donl  je  rcnds 

comp te in(ra, p .  1 5 1 .  Il n'a p porle pas d 'élémcn ts nouvea u x  à nolre élude. 

(42) J .  ÜuMOUL JN  - J. Pvc1rn, La croix byzanline, joyau du lrésor de la calhédrale de Tournai, dans llainaul­

Tourisme, 1 95, 4, j u i l lcl  1 979, p. 1 39-1 43. 

(4:3) J'ai examiné la cro ix démon lée en 1 97 1 ,  gràce à l 'obl igcancc du chanoine Cassarl. En 1 982 M.  P .  de Hénau, 

de l ' l . R . P . A . ,  a procédé sur place,  à ma dcmandc, à u n  examen ra pidc des pierrcs. A près l 'cxposi lion 

« Splcndcur de Byzance », la  lechniquc en a é lé minu licuscmcnl élud iée par Fr. DE C u v PF.n, Le serlissage. 

Tradilions el inno1Jalions de / 'époque hellénislique au vut' siècle, Mémoire de l icence dactylogra p h ié, Louvain­

la-Neuvc, 1 984, p. 1 2 1 - 1 27 et  1 57- 1 8:3. Elle s 'éta i l  adjo inl  la col labora lion de la gcmmologuc C. Demeure, 

landis que ! 'analyse lcchnique a élé réal isée par la mélhode P I X E  par G. Demorlicr, professeur aux 

racultés Nolre-Dame de la paix à Namur - Ic méla l  esl conslilué de 91  % d 'or, 6,5% d'argenl el  2 ,5% de 

cui vrc. L'apporl de cc lravai l  à la connaissancc des ma liércs consli luanl  la  cro ix el des lcchniq ues mises en 

reuvre esl considérablc .  Il fau t  lou lefois regrcllcr q u e  la nolice de Splendeur de Hyzance, 0. 1 7, a i l  été 

in lcrprélée de ma nièrc a p prox imalive.  
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aux extrémités lu i  don ncnt, il fau t  Ie sou l ign,,,...,.," ... L'avers, qu i  sert 
ierres au nombre de q uarantc­

'!Vl��)U-<<!U�W-<!:U<x. pierres ; la tranche est cncore 
de couvercle,  porte sur chacun des bras tro ,...., .... � ... -
h u it ,  a lors qu 'au  revers i l  y en a deux ran 
décoréc de pet its cabochons. Les gemm es s 
leur coloris com me pa

_
r leur  tai l l e : saphir. 

on d istingue une in  
de ! 'a vers une autr 
ta i l l é  en tablc 
médai l lon émai 

s'agissait � 'une ins 
ment reg�ttable .  ' 
boîticr old:tcs cloison alvéoles cruciforme 
d 'au trcs r'iij iques, et la dou i l l e  à la base sont 
constanti�politaine, q uoique sa provenanc 

En c =:q u i  concerne l a  date, les  fai ts st 
::i. 

lemen t q�un  terminus ante quem . Consi<lff ' 

l i l léraire de " 

l ' ident ifie dé' 

B E LTI NG- I H M ,  

germanischen 

ÜOSOGNE, llyza 
(46) Ibid" fig. 88 et 
(47) C f.  reproduction en cou l .  dans A. GnABA 

p .  98. 
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! ,... , F;ig. !� .  Croi,Jj. de Ma�tvi l i .  HI J  pig, / 3, Croi11 . byz::in,tip.e r " . : , , ; , , 1 1 , , 1  ." , 1  
d u  �rijityque d e  Chachul i .  , 

: · · ·· Tl:)ilisi, M µsée de� Be<1,�-Arl,s , 
de Géorgie. 

·
' · 1 

· (rhàt.  d'�hrè� 1
A·� NÁN�-sv 1 L11) . 1 1  

Tbili�i .  ·Mu�ées d�� .Efeau�-A.it� de Cé��gle'.· . 
· · .  (Phcit. 'i.J ·apr�s ti1&si<iV-<dz�r,1 i  r1 • '. • • , ) , . _ • 

Ion entral"('ie\ sdj et. de 1ee" rnédai llon n 'est pas d �scernalille)� En ; o;uti;e1,1 ��. cr,o.i).<.,,p:,.t��e� 11�J: 
'bou lét�es só'rh"t'ré� [réque'rrtès ·à' ' l ' épdque mésdbyzántine (48) cle mêm:ei que >les bottlüres lpetlées. 

Dans Ie ciü11log4e çlf) l ' �xpo&i\ion .« Splendeur, d,e \3y�a nce �i,"j'a� 1�tcip16'S'tdé' pl:!f�è1' 1 fä' 'croix 
ct {}�T-0U11t1? i ,�Gr1� ,le} j' L�; \�·· � lè�1�: . .  u r '1cs iUgu,rn e.l\t.s :{ri� �\P�.'�.�:,��t.}1�1.f.i� pAf 1�1��rf'?:� �t\e; è�r . ila •<fr.oix"de . Martwüij ; CQljlserwéft.· aiu M;usé� çle , r�. t gi:pr;gi i;i. . à, 1T�\\i�k��jg ;t2i), iRl!:1qn" � i :i�i��e du 

1v ( 1 ��"lt-U "1x��x·· si�èle (�9) . "Le rapprochement' s� imposei ip.air 1 la 1strt,Hl.tt.tire,de& 1Pf{lfqOfti�ns,�t les 
' ö,i'M ���iè>\1,�'.'affisht1i� . J?W' !e's bdr�urè p illé�\l Lll 'cef>'èhd'á:r\ir"1l-es1 bra pl'>rtel'lt dles lfig111mtioos en 

/ / .\ 1 · r· � ' "'i"'L' . - •}\ t Ulh \ , 1 : \ •  df , .< J ' ! " ft'• t ;J "'.'1.'h 'y''· ' \ "\ \ '. '. h \ l \ ...\ \i\t\J.ll\t/tJ 1 1\', iu tr" • " l:JL l ' " 1.>.>.\l.t• 141i:1 ë'..U:'.1.i \)1 l111 " t , re"rn ·r. µ "' 'inst en cro1)( uri co e e 11e a i eme a i:.n ·a n . e 1 a · e', es 1110 1 1"  111a e" ·e un 
, l : h • 1 1 ) , , " · 1 , , , : 1 i , o .-· 1 • , • 1 1 ·H . .  1 i • • .  1: ' .� 11 1 ' P.-'. , . lï l l •  l 1 H 1� 1 l 1 1 r l ·H , 1 L  ' • '  I J ' 'j h � ï J • l r: ' ! J ' ) " l � 1 :1 :; 1 i ,décoJ� ,  �e . . turq.u.oise:\, , ).eq�� .n ·e�t PJ\S dap� �a tr::)�! t,�? � "l:/;Y,z,a ,� ti, p;, ·11 , : 1 , ; ,�� R l;l.�,�,��/:.l} � J . ,utres 

'1 · ' : 1 · 1 · : . 1 :  : ·  1 · . ·1 1 ' � '. :  + . · · : 1 . " · � . : · · 1 . :: ·1 : , · . c ; 1 . , i �n ; · 1 , J  l f i  ' '· • · ' 'J - ,·.\ 1\', ·1 . .  h 1 ��1 ·! ) J r · , · · 1 :  
• ·  ' J  l 1 .· · · 1 :  : 1 -" · ' '  __;·;;.: ; 1 ,· , · ;  i . ;  · , :  , · ,:�. c . , · ,  ,•J . . i  · '  1 ' '  •. · 1�oq ... i 1 >  l 1 1w� � - 1 � . : · 1 ·  · · tï 1 1  .�'r?·:·J Ï P ,.."1 . · - '.- 1.'1 j� · �-: • u h  
" •(48)· 1.J lune <les-pllis-behles croix.cHpoque már;édoniem1e QSl'ct}l l� .d!;),Lavr:a, cL A: .CWN.31F\• Jf,..q1pr4*-\lAHWi;-t d e  la 

Lul/ra Sainl-Alhirn'ase au Monl,il /Jws, !darts Cahiers, f)..rchéolog,i.qull!)H;X IX k J-9.ti9)1;'P· �9df.5,bQe1 p�9P,9rtions 
élancées, ses bra nches légèrcmenl évasées s�termine11t pi!r,des Jl'l�dai ll\J.r;tS, :�l RP.i;tepl, p�,.Cflppch�n :et une 
inscriplion - ces formules rcmontanl au v1' s. ;.;; . 1•, ,: , · 'ï 1 •z1· 1 1  \'.\'.iii·ii . . : ._; . \  "' "' -' •. 1 · : . ' . • 1 ! ; ,".) 

1(49) Ch'. 'AMl'rli\NtlOHV'l'.t.l\l 'L�s\émcil.lx 'de. Géorgi�, · Paris, '1,9Q2f,p .  ;28r29" f�g" ,p" •30-3 l .; ,{l. u PU.YS. _de /a Toi;son d 'qr( ' {! rt 
ancien de Géorgie soviélique. Calalogue de l 'exp<_>sitio.Oj. Pacis, GrAryd: PaJ;i.i�,"���n JJ0, ilR 1P-1 1\�� i( iJ\ ; :�l1 coul .  
p.  1 0) . Elle mesur<? .1!51 cm'.Sur. 9 altache cornprise. " ,  ._ ,· . . " . _  · " > .\ ' 1 • 11- 1;i1 " '""i"''""·. · : · . \ _ . ,  , ; , "  " : 1  . : . :, ;:.�) 



éléments de comparaison .  La croix-re l iqua ire du pape Pasca l t•', exécutéc à Rome probable­
ment par un  artiste grec entre 8 1 7  et 824, quoiquc ornéc de scénes émai l lées, présente des 
proportions proches de cel lc  de Tournai et elle est de même m unie d ' u n  couvercle (50). La croix 
qui occupe Ie centre d ' u n  plat de rel iure émai l lé  de la Bibl iothèque  Marcienne à Venise (51) ,  
généra lcment daté de la r in du 1 x• siècle, représenta n l  Ic  Christ en croix encorc vêtu du long 
colob ium,  est entièrement bordée de perles et a des proportions proches de cel les de la croix de 
Tournai .  Surtout, une des croix byzant ines du triptyquc de Chachul i  (constitué au  x 1 1 c siècle) à 
Tbil is i ,  qu i  a récemment été révé lée par l a  publication de Lej la Chuskivadze (52), quoiqu 'el le 
soit p lus a l longée, présentc une  formu le  décorative semblable à ccl l e  de Tournai (fig. 1 3) .  C'est 
en effet une croix pattée bordée de perles, ornéc sur les quatre bras de deux rangs de médai l lons 
en rinceaux émai l lés et, à la croisée, d ' u n  médai l lon contenant Ie buste du  Christ. Cette croix 
peut  dater du  x 1 •  s iècle .  On la  rapprochera de certa ins ivoires du x• sur lesq uels une  croix 
gemmée porte au  ccntre une  effigie du Christ, tel cel u i  d ' I  la lberstadt (53). 

Le bel objet an iconique q u 'est la croix de Tournai pourrait  trouver p lace à l ' époque 
iconoclaste (730-813) et cc la  pour p lusieurs ra isons. Certes, des  croix ont  été  exécutécs à toutes 
les époq ues dans l 'cmpirc byzant in ,  mais sous les empereurs i conoclastes c 'éta it  Ic seul motif  
chrétien toléré, auq uel les art istes apportaient tous leurs soins .  A ins i  dans les décors d ' églises 
de la période les croix q u i  ornent les ch<Eurs et les absides sont-e l les fréq uemmcnt gem­
mées (54) .  S ' i l  n'y a pas ici de figurations, l ' abondancc des pierreries l u i  confère un caractère 
très précieux. Cela correspond à ce que nous savons des goûts d 'empereurs tets que  Constantin 
V au  v 1 1 1• siècle et Théoph i le au 1 x•. La croix de Tournai me ra ppelle a ussi un tex te concernant 
les  dons d 'orfèvreries « ornées de pierres et de perles » que l ' im pératrice I rène fit à l ' égl i se de la  
Source vers la f in d u  v 1 1 1• si�cle (55). Toutefois, outre que des  croix sans figurations ont été 
exécutées en dehors de la période iconoclaste, un dou te subsistc, q u i  ne pou rra jamais être levé 

(50) FROLOW, La relique, n °  88 ; l o . ,  Les reliquaires, rig. 99 ; en dernier l ieu, Ornamenla Ecclesiae, 3, H 9 (avec 
bibl . ) .  Cette croix semble bien avoir été exéculée à Rome par un artiste grec, a u  moment ou l a  crise 
iconoclaste sévissait à Byzance. 

(51 ) Cf. Tesoro di San Marco, 1 1 , n° 35 el pl. X XX I I ; Trésor de Saint-Marc, n° 9 et fig. p .  1 25. 
(52) L. C 1-1 usK 1VA DZE, Medieual Cloisonné Enamels al Georgian State Museum of Fine A rts (en géorgien, russe et 

anglais), Tbi l isi, 1 984, n° 85 ( i l l .  en coul. p .  67) . La croix, de 1 7,5 c m  sur 1 1 ,5 (dia m .  d u  médai l lon : 2,5 cm), 
est datée par ! 'auteur de la première moitié d u  x 1 1' s. Les émaux rappellent cependant des frontispices de 
maunuscrits du x i' s" cf.  A .  MARAVA-CHATZIN I KOLAOU - Chr.  TouFEX l-PASCHOU, Catalogue of the Jllumina­
ted Byzantine Manuscripts of the National Library of Greece, 1 ,  A thènes, 1 978, passim. Pl usieurs croix 
insérées dans Ie triptyquc de Chachu l i  sont bordées de perles. O n  pourra i l  encore évoquer, indépenda m ment 
de ses grandes di mensions, pour sa  formu l e  décorative, la « croix des  A rdennes » au Germanisches M useu m de 
Nu remberg (cf. Rhin-Meuse, A 1 ,  p .  1 6 1 - 1 62), a pparentéc à la « croix de C harlemagne » el dalant  également 
d u  1 x' siècle : les pierres précieuses sonl d isposées en trois rangs sur les bras, à la croisée desq uels se trouve 
un cristal de roche (mais l 'avers est recouvert de feu illes de cuivre au repoussé). Ou bien les croix occupan t  
Ie centre d e s  parois latérales de l ' autel de Sain t-Ambroise à Milan ( m i l .  1x'  s . ) ,  cf.  J .  H uBEHT - J .  PoncHER -
W. F. VoLBACH, L'Empire carolingien, Paris, 1 968, fig. 223-4. 

(53) er. FLEMMING, Byz. Schatzkunst, p. 74-75 et fig. 1 2. 
(54) er.  J .  LAFONTA INE-ÜOSOGNE, Pour une problématique de la peinture d 'église byzantine à / 'époque iconoclaste, 

dans Dumbarlon Oaks Papers, 41 ( 1 987) (sous presse). 
(55) A. GnABAR, L 'iconoc/asme byzantin. /Je dossier archéologique, Paris, 1 984 (2' éd.),  p .  1 94 .  
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puisque Ie méda i l lon du  revers a d isparu . I l  me paraît donc pru dent de maintenir  une four­
chette de datation entre Ie V I I I° et Ie xc-x i c  siècle. 

La croix d ' E ine, q u i  est très d i rrérente par sa typologie, est éga lcment d 'un  grand intérêt 
h istorique et artist ique  (f ig .  1 4 ) .  En outre, ce qu i  n 'cst pas négl igeable,  e l le peut être datée avec 
précis ion.  El le  est conservée dans  l ' égl ise Saint-É loi (en flamand S int-El igi us) à Eine,  loca l i té 
dépendant d ' A udenarde .  Une étude récente de E .  Voordeckers et L. M i l is  a bien démêlé les f i ls  
de son h istoire (56) . Un faisceau de convcrgences permet de d i re q u 'e l lc  provicnt du  monastère 
de la Vicrge K echaritomèni à Constantinople, fondé par I rène Doukas, épousc d 'A lexis !°', tout  
au  début du X I  I c  siècle. A u  moment  de  l 'occupation lati ne, e l l e  fu t  acqu ise par  Guarin,  qu i  éta i t  
de ! 'entourage de Baudou in  I " '  et  fut évêquc lat in  de Thessaloniq ue, et qu i  la céda à Arnould de  
Landas. Cel u i-ci en  f i t  don a u  chapitre d 'Eine entre 1 2 1 6  et 1 220, sa ns doutc à ! ' occasion de  
l ' érection de  la nouvel le égl ise .  Con tra irement à la croix de Tournai ,  ce l le  d 'Einc  n 'a guère joué  
un  röle importan t  dans la  dévotion locale, qu i  l u i  préféra i t  la  re l ique  de St  Éloi .  Quoiq u ' u n  
triptyq ue goth ique  a i t  été exécuté pour el le au  xv" siècle, c'est à partir du  xv I I c  q u e  s a  valeur 
rel igieuse fut reconnuc  - c'est alors aussi que de peti ts fragments lu i  l'urent en levés (57) . 

Sch lumberger, sans l 'avoir  vue  l u i-mêmc, révéla cette cro ix  a u  monde savant  au début de ce 
siècle et, sur base de son artic le,  Frolow l ' i ntrod uis it  dans son répertoire (58) . Cependant, el le ne 
put  être photograph iée indépendam ment de son écrin el  sur les deux faces que pour l 'étude de 
Voordeckers e t  M i l is, et  e l le  fut  exposée pour la prem ière fois  tel l c  q uel le à « Splendeur de 
Byzance » (59) . 

I l  s'agit d ' u n e  croix d i te lat ine, aux branches droitcs, don t Ic bois mesurc 1 4 ,2 cm sur 8 :  la 
rel ique est donc considérab lc.  Ce bois de cèdre est laissé visiblc à ! 'avers, sa u l' aux cxtrémi tés 
recouvcrtcs par des bouterol les ( l 'é lément à la croisée est dû à une  resta uration postérieure). Le 
revers est entièrement couvert d ' u ne lamc d 'or repl iée sur les cötés, les quatre cxtrémi tés étant  
également protégées par  les bouterol les. Celles-ei sant en or gravé de motifs floraux  sty l isés 
d 'une  exq u ise dé licatesse, tra i tés en émai l  bleu,  rouge et vert. L ' i nscription en niel le ou émai l  
no ir  occu pe tout Ie  revers. C'est  une épigramme de trois vers dodécasy l labiq ues qu i  se  l i t  de  
haut  en bas  sur  Ie  bras vertica l : TO TJ]C 'ELJ ÈM BflÁ CTllMA TO ZQJ1C � YA ON. TO 
llOPC/J YPJ\ C I 'ÉNNJ-JMJ\ CEMNfi MA P IA ,  et de ga uche à dro i tc sur  les bras horizontaux : 
'AC/JIEPOl CO i T{/ DA N YMNJfTQ KÖPH. Voordeckers et M i l i s  l 'ont a insi tradu ite : « Ce 
rameau de l ' l�den,  l ' arbrc de v ie ,  l 'a ugustc Marie née de la pou rprc te Ic consacre, à toi Vierge 
très glorieuse » et l ' attribuent vala blcmcnt à Nicolas Ka l l ik lès, médecin et poète de ! 'entourage 
d ' A lexis Ic' (60) . La Marie Porphyrogénète qu i  y est ci tée est la deuxième f i l le d 'A lexis I "' et 

(56) Ed . Voon nECKEHS - C. M 1 1 . 1 s, La croix byzanline d 'Eine, d a n s  Hyzanlion, X X X  IX ( 1 969), 1 970, p .  456-488. 

(57) Ibid" p .  48.'i-488. 

(58) G. Sc 1 1 L U M BEHGEH, Un reliquaire byzanlin porlanl Ie nom de Marie Comnène, {ille de l 'empereur A lexis 

Comnène, d a n s  Compies rendus des séances de l ' A cadémie des l n scri p l i o n s  c l  Bel lcs-Lc l l rcs, j a n v .-févr. 1 902, 

p. 67-71  ; FnoLO w ,  La relique, n° 249 ; l o "  Les reliquaires, p .  96 11. 2 et 227 11. 4 .  

(59) Cf. m a  n o l icc d a n s  Splendeur d e  Hyzance, 0.2 1 ,  p .  1 54 ( i l l . ) .  L e  lri p tyque (sa ns l a  cro i x )  av:i i l  participé à 
l 'ex posil i o 11 /, 'art ancien au pays de Liège, Liège, 1 905, Ca l:i l ogue, 1 ,  n° 20, cl à celle des Trésors sacrés à 
Tou rn a i ,  1 97 1 ,  Ca laloguc, n" 73 el p l .  48. Les photogra p h ics so n l  reprodu i lcs ic i  gràcc à l 'obl igcance de M.  
E .  Voordeckcrs, q u e  j e  remcrcie v i vcmcnl. 

(60) Voo n o ECKEns - M 1 1 . 1 s ,  Croix d 'Eine, p .  461 . 
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d' I rène, et donc la smur d e  la célèbre h istorienne Anne Comnène, ce qui  situe la pièce au début 
du XIIc siècle. 

On ne s'étonnera pas, dans  ces conditions, du fa it  que cette croix soit typologiquement et 
sty listiquement très proche de celle de l ' i mpératrice I rène Doukas, conservée au  trésor de San 
Marco ( fig. 1 5) (61 ) .  L'avers montre de même Ie  bois découvert tandis q ue Ie revers est revêtu 
d 'une plaque d'argent doré et que les extrémités sont pourvues de bouterolles. Mais Ie revers 
est l isse et les bouterol les sont ornées de motifs niel lés au revers tandis qu 'à  ! 'avers el les portent 
une longue i nscription versi f iée en q uatre parties. lei aussi ,  il est fort probable que ! 'auteur en 
soit Ie poéte de cour N icolas Kal l ik lès. Le texte d isant clairement qu 'à  cette époque I rène 
avait déjà pris Ie voile dans Ie monastère q u 'el le avait fondé, la  croix se situe entre 1 1 1 8 et la  
date de sa mort, probablement surven ue en 1 1 33. 

Du point de vue typologique, ce type s imple de croix-rel iquaire est moins fréquent que la  
croix pattée et surtout que  la  croix à double traverse. Elle est cependant bien moins rare qu'on 
l 'a  d it  (62) . Aux exemples reconnus - outre ceux d 'Eine et de Venise, la grande staurothèque 
du triptyque de Stavelot et la croix de Cosenza (qui  toutefois présente des extrémités bou le­
tées) - on peut ajouter la croix de la  staurothèque Stoclet, la  croix émai l lée de Thessalonique à 
Dumbarton Oaks (63) et surtout la croix d u  trésor de la basi l ique  Santa Barbara à Mantoue 
(fig. 1 6) .  Cette dernière, restée peu connue car elle ne figure pas dans Ie répertoire de Fro­
low (64), est une croix d ite latine en bois, aux branches droites dont les extrémités sont ornées 
de bouterol les en or éma i l lées ; la haste verticale a été prolongée dans Ie bas et se termine par 
une cinq uième bouterolle p lus étroi te, ce qui en dénature q uelque peu les proportions.  La 
croix, qui  est semblable à ! 'avers et a u  revers (elle ne porte pas d ' inscri ptions mais se trouvait 
dans une staurothèque byzanti ne qui en portait), proviendrait  de Consta ntinople.  El le  a été 
datée du x 1

° siècle - elle pourrait  tout aussi bien ! 'être du début du x 1 1
c

, Ie style des émaux ne 
s'y opposant pas. On rapprochera aussi des croix d ' Eine et de Venise celle du triptyque de 
l 'archevêque Anno (vers 1 240) au trésor de la cathédrale de Cologne, quoiqu 'el le soit à double 
traverse (65). En effet, Ie  bois est laissé visible à ! 'avers tand is qu'une inscription couvre Ie 

(6 1 )  Tesoro di San Marco, I l , n" 25, pl .  X XV I I I- X X I X. La croix (21  cm sur 1 4) est vue dans u ne croix plus 
gra nde, en cristal de roche et  à monture d 'argent doré, lravail  vénitien d u  x v i' s. Le rapprochement a déjà 
été fait  par Voordeckers et Mi l is, mais non par FROLOW, La relique, n° 308 ; l o . ,  Les reliquaires, fig. 69. 

L'attribution du texte à K a l l iklés remonte à Frolow. 
(62) FROLOW, Les reliquaires, p. 1 25- 1 26 ; VOORDECKEHS-M I L I S, Croix d 'Eine p. 458. 

(63) M. C.  Ross, Catalogue o( the Byzantine and Early Medieual Antiquilies o( the Dumbarton Oaks Colleclion, 1 1  
(Washington, 1 965), n° 1 59,  p l .  L X X  1 1 1  et D, fin x 1 1'-début x 1 1 1' s . ; pour la staurothèque Stoclet, cf. in(ra. 

(64) Le bois (31 x 14 cm) recèle des fragments de la vraie Croix insérés dans des i n ta i l les sous six minces 
anneaux d'or. L'actuelle stau rothèque oû cette croix est insérée date de 1 573. La rel ique serail venue, avec 
d'au tres, de Constantinople en passant par Casale. I l  y avait deux fragments d u  saint Bois et deux stau­
rothèques byzanlines qui ont disparu. er. l a  notice de 1 . TOESCA, 1 .  Reliquiario della Sanla Croce, dans Ie 
catalogue Tesori d 'arte nella terra dei Gonzaga, Matoue, 1 974, p.  57-59 ( i l l . ) ; ! 'avers est reproduit  dans 
GAUTH I ER, Routes de la (oi, p .  29. 

(65) Cette pièce provient de Sai n te-Marie ad Gradus,  cf. FROLOW, La relique, n° 1 57 ; l o . ,  Les reliquaires, fig. 67 ; 

WENTZEL, Byzantin ische Erbe, p. 42 et fig. 47 a-b (la date du x' s. proposée est trop haute) ; P h .  VERDIER, A 
Thirteenth-Century Reliquary o( the True Cross, dans The Bulletin of the Cleveland M useum of A rt for March 

34 



Fig. 1 4 .  Croix de Marie Comnène. Eine, èglise Sint-Eligius. 
(Phot. VooRDECKERs-M1us) .  

Fig. 1 5 . Croix d'  Irène 
Doukas. Venise, trésor 

de San Marco. 
(Phot.  d'après 
f- fAHNLOSER). 

1 
1 
1 

Fig. 16 .  Croix byzantine. 
Mantoue, trésor de la 

basi l ique Santa Barbara. 
(Phot. d'a près GAUTHIER). 
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revers et que  les cxtrémités sont protégées par des boutero ll es, ici  f i l igranécs et enrich ies d 'une 
picrre à ! 'avers - hui t  perlcs ont  encore été fixées dans les angles. L ' inscription pose des 
problèmcs d ' interpréta tion mais i l  scmble que Ic donateur Consta nt in  qui y est cité soit un 
pctit- lï ls  d ' Alex is I c', vers Ie  mi l i eu  du x 1 I °  siècle. A insi ,  nous avons l à  quatre croix-re l iquaires 
de la première moit ié du  x 1 1c s iècle apparen tées cl dont trois sont  l i ées à des membres de la 
fami l i e  im périale .  I l  s 'agit sans  n u l  doute d 'une prod uction des ateliers du  Palais .  Parmi e l lcs, 
la croix d 'Eine  est une des p l u s  i mportantes par sa qua l i té et  son bon état de  conservation. 

Je  voudrais à préscn t  fa i re état de deux staurothèq ucs byzantines en forme de coffret plat 
avec couvercle cou l issant, à l ' i n térieur duquel  les fragments de la rel ique  sont disposés en formc 
de croix (66). Cettc formule  est sans  doute la plus spéci f ique des rel iquaires byzant ins de la 
vraie Croix,  l ' exemple Ic  plus fameux étant la staurothèque de L imburg an der Lahn, célèbre à 
j uste ti tre par sa très haute qua l i té artist iq ue, la préciosité des matièrcs et sa date assurée : 
m i l ieu du  xc siècle (67) .  Cel les dont  il sera qucstion ic i  sont  p lus  modestes et moins ancienncs ; 
leur rclation avec les cro isades est probable .  La pièce de la co l lcction Féron-Stoclet ( fig. 1 7), 
dont les montants sont en  b iseau ,  doit être en fa it  un couverclc de staurothèque ; e l le mesure 
7,5 cm sur 5,7 (68). E l le  n ' est pas arrivée en Belgiq ue au moycn äge mais  à unc  époq ue très 
récente puisq u 'e l le  a été acq u ise de la col l ection Engel-Gros à Bäle.  Toutefois, e l le  avait été 
achetée à l 'égl ise San Stefano de Venise, ou, selon la tradit ion,  I e  doge Moros in i  l 'aura it  
apportée de Constantinople .  Le dessus est  orné d 'émaux cloison nés sur  or : une  croix bouletée 
porta it sept méda i l lons dont  i l  reste ceux de la Vierge, du  Baptiste et de deux anges, et éta i t  
cantonné de  quatre autres, sans dou te les  évangél istes puisq ue  cclu i  qu i  subsistc est  St Marc. Le 
dessous est constitué d 'une  croix à branches droi tes en bois de noyer cnserrée entre quatre 
plaques de cuivre doré portan t  une  inscription en oncia les non accentuées, t i réc du  Psaume XC, 
1 4- 1 6 .  Cette disposition peut être com parée avec ccl le de certa ins  man uscrits byzant ins du  x 1c 
siècle, quoique là c 'cst I c  textc q u i  a frecte la forme d ' u ne croix et est cantonné de q uatre figures 
ou saynètes, comme pa r exem ple dans Ie man uscri t de Paris gr. 64, d u  x 1c siècle (69). L'associa­
tion du bois et de plaques i n scrites de la  staurothèque Stoclet rappel le aussi la croix d' I rène 
Doukas à Venise. Une date de la  f in du x 1 c  siècle est probable  pour cette pièce. 

La seconde staurothèque se trouve au Louvre, qui l 'a  reçue  de Mart in  Ie Roy en 
1 9 1 4  (f ig. 1 8) .  Or, e l lc provient d ' u n e  col lection beige, cel le de  M .  Vergauwen, un  sénateur de 

1 982, p .  94-1 1 0, cf. p .  96 et fig. 6-7 ; Ornamenla Ecclesiae, 3, 1- 1 37, p .  1 1 8 ,  1 20, 1 22 et 1 23 ;  Ie revers avail déjà 
attiré l 'atten tion de Sc1 1LUMBERGEH, l�popée, 1 1 , fig. p .  1 93.  Pour les bou lero lles, er . FnoLOw, Les reliquai­

res, p. 1 36 sqq .  
(66) er .  FRoLow, Les reliquaires, p.  9 3  sqq . : l e s  eroix son l généralemenl à d o u b l e  traverse ; aussi VERDIER, 

Heliquary of the True Cross, passim. 

(67) FHOLOW, La relique, n° 1 35 ; l o . ,  Les reliquaires, fig. 38-39 ; K l .  WESSEL, Die byzanlinische limailkunsl vom 5. 
bis 13. Jahrhunderl, Reekl inghausen, 1 967, n° 22, p. 77-80 et p l .  22. La eroix est déjà pourvue de bouterolles 
mais très réduites el dépourvues d 'ornements. 

(68) Sc1 1 LUMBERGEH, Épopée, I l , p. 65 ; FnoLow, La relique, .n° 26 1 ; I D" Les reliquaires, fig. 42 ; J .-P.  VAN 
Go1osENHOVEN, Colleclion A dolphe Stoclel, 1 .  Choix d 'ceuvres apparlenanl à Madame Féron-Stoclel, Bruxel­
les, 1 956, p .  1 58 ( i l l .) .  Une sta u ro thèq ue identique de l 'église San Slefano à Venise esl en fai t  une copie 
moderne, er. FROLow, La relique, n° 262. 

(69) er. v. LAZAHEV, Sloria de/la pillura Bizanlina, Turin, 1 967, fig. 1 4 1 - 1 42.  
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Fig. 1 7 .  Couvercle de staurothèque byzanti ne.  Bruxelles, collection Féron-Stoclet. 
(Phot. d'après van GOIDSENllOVEN).  

Gand, qui  la  tenait d 'une ancienne abbaye du pays de Liège. En effet, el le a figuré à I ' exposi­
tion « Obj ets d 'art rel igieux » de Mal ines en 1 864 et elle est reprodu ite dans l 'A lbum avec texte 
descriptif pub lié par Weale à cette occasion (7°) . La plaque centrale byzantine, qu i  mesure 
1 3  cm sur 1 0, est en argent doré, repoussé et ciselé, et est bordée de feui l les d'acanthe. Au  
centre, on distingue la trace d ' une croix à double traverse qu i  a été remplacée par  u n  creux en  
forme de cro ix  latine p lus  petite, servant d 'habitacle à l a  rel ique. A utour de cette croix se 
tiennent la Vierge et St Jean, l égèrement incl inés, et en haut sont deux bustes d 'anges. L ' in­
scription H CTA YPQCIC désigne la scène et les i nscriptions E!t1E 0 Y(i)OC CO Y et /Ll O Y  
H M (rp:)I-J P CO Y se rapportent aux deux personnages ; el les sont, comme l ' i conograph ie, tout 

(70) W. H. J.  WEALE, Jnslrumenla ecclesiaslica. Choix d'objels d 'arl religieux du moyen äge el  de la Renaissance 

exposés à Malines en seplembre 1864, Bruxelles, 1 867, cf. Orfèvrerie, 2 ;  J .-J . MARQUET DE VASSELOT, Cala­

logue raissonné de la colleclion Martin Ie Roy, 1 .  Orfèvrerie el émaillerie, Paris, 1 906, n° 1 2, p. 1 9-2 1 ,  pi I X-X ; 
Sc1-1LUMBERGER Épopée, I l  1 ( 1 900), p. 237 ; FRoLOw, La relique, n° 284 ; l o . ,  Les reliquaires, fig. 54 (plaque 

et couvercle) ; VERDIER, Reliquary of the True Cross, p. 1 04 et f ig.  1 6- 1 7. Je remercie Mm' D .  Gaborit-Chopin 

qu i  m'a permis d 'examiner la pièce et m'a a imablement communiqué la photographie. 
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Fig. 18 .  Staurothèque byzantine  avec encadrement mosan. Paris, M usée du Louvre. 
(Phot. Département des Objets d 'Art). 



à fait classiqu es. Cette plaque, qu i  peut être datée d u  x 1 c  siècle, est arrivée en Belgique à une 
date i ndétermi née mais antérieure à celle de la large bordu re d'émaux champlevés sur cuivre et  
de fi l igranes dont e l le  a été entourée : i l  s 'agit là d ' un travai l  mosan,  qui  remontera i t  au  début  
du x 1 1 I° siècle. A u  revers, des  rinceaux dorés sur  vernis brun sont également caractéristiques de  
! 'art mosan .  Le couvercle actuel coulissant, recouvert à l 'extérieur d'une plaque d 'argent doré 
ornée d 'une croix à doub le traverse fleuronnée, en f i l igrane semé de pierreries, semble de l a  
même époque .  On  peut en déduire que  la plaque byzantin e  avait dû  être apportée dans  Ie pays 
de Liège à ! 'occasion des croisades. 

Il y a eu d 'autres cas de ce genre, que parfois nous pouvons tout j uste soupçonner. A insi Ie 
tableau-rel iquaire avec triptyque centra! du trésor de la collégiale de Notre-Dame à Ton­
gres (71). D'exécution l iégeoise et datant de peu après 1 1 80, cette pièce possède au m i li eu  d u  
plat principal u n  alvéole cruciforme abritant u n e  rel ique de la sainte Croix. Or, l ' i conographie  
de ce reliquaire com porte des thèmes se  rapportant non seulement à Hélène et  à Constantin ,  
dont la légende éta it  b ien intégrée dans ! 'art occidenta l ,  mais aussi à l 'empereur Héracl ius -
Héracl ius tuant C hosroès et Ie Retour de la vraie Croix à J érusalem -, ce qui  semble ind iquer 
l ' i n fl uence très d i recte d ' u n  modèle byzantin .  Dans d 'autres cas, des parcelles du saint Bois ont 
été insérées dans des rel iquaires d 'exécution purement locale ,  a insi la tourelle et la grande croix 
fleurdelysée à double traverse de  la collégiale Saint-Materne à Walcourt. On sait de fait que  
diverses rel iques avaient été ramenées de Constantinople par  Gérard de Walcourt, l ' un  des 
principaux conseillers d ' Henri Ic' (72). Nous en resterons là pour ce qui concernc les rel iq ues et 
les rel iquaires de l a  C roix, qui jou issa ient du plus grand prestige. Les rel iques du Baptiste, 
ainsi q ue nous l 'avons vu plus haut, éta ient recherchées aussi par les croisés belges, mais  non 
celles des saints byzantins. 

En  ce qui concerne les manuscrits conservés en Belgiq ue, i l  n 'y a à ma connaissance q u ' u n  
manuscrit byzantin et u n  manuscrit byzantinisant q u i  soient i l l ustrés ; i l s  s e  trouvent à l a  
Bib li othèque royale A l bert Ic'. I ls peuvent être l iés a ux événements d e  ! 'époque des croisades, 
quoiqu ' ind irectement en ce qui concerne la Belgique.  L ' u n  est un tétraévangile du x 1 1 1c siècle, 
modeste quoique orné de  m iniatures, qui a jadis appartenu  aux Jésuites d 'Anvers (Ms. 1 1358, 

parchemin,  1 5,5 cm sur 1 1 ,5) (73). I l  comportait les portra its des évangélistes en pleine page, ce 
qui relève d ' u n  procédé courant .  Ceux de Matthieu et de  Marc sont très abîmés, celu i  de Luc 
est partiellement conservé ( fig. 1 9) ;  i l  relève d 'un  courant  stylistique dans  Ie prolongement de 
celu i  des Comnènes. Celu i  de Jean a été remplacé plus ta rd par unc miniature ( fig. 20) , bien 
conservée, d ' un style relevant de la phase lourde de la peinture paléologue à la f in d u  x 1 1 1c 
siècle . L 'écriture, une petite minuscule dro ite, est de plusieurs mains et la qual ité des encres est 

(7 1 )  A rl mosan el arts anciens du pays de Liège. Catalogue de l ' ex posi lion, Liège, 1 95 1 ,  n° 1 1 4 et pl. X XV I I ; 
CoLLON-GEVAERT - LEJEUNE - STIEN NON, Art roman, n' 49, p. 248 ( i l l .  en cou l .  p. 249) ; FnoLOw, La relique, 
n° 395 ; 1 o. ,  Les reliquaires, fig. 1 7 ;  Vrnomn, Reliquary of the True Cross, p. 10 1  et fig. 1 4- 1 5. 

(72) CouRTov-ScHMITZ, Mémorial, p. 20-21 et pl .  X-X 1 ;  FROLOW , La relique, n°' 605 et 656 ; l o . ,  Les reliquaires, 
notamment p. 45. On trouvera encore dans Ie réperloire de Frolow et les lixcuuiae de Riant des mentions 
anciennes de  rel iques et de rel iquaires de la sai nte Croix qui ont disparu. 

(73) C.  GASPAH - Fr. LvNA,  Les principaux manuscrils à peinlures de la Bibliolhèque royale de Belgique, 1, Paris, 
1 937, n' 36 ; ma notice dans Splendeur de Byzance, M.  16 p. 68 ( i l l . ) .  
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Fig. 1 9. Tétraévangile byzantin : St Luc. 

Bruxelles, Bibliothèque royale A lbert 1". 

(Copyright Bibi. royale). 

Fig. 20. Tétraévangile de Ia B ib l iothéque royale : 

St Jean. 

(Copyright Bibi. royale). 

d ifférente. Le caractère assez médiocre de ce manuscrit indique qu ' i l  fut exécuté soit dans des 
conditions d ifficiles, au  moment de la  domination latine, soit pour un destinata ire peu fortuné.  

L'autre manuscrit n 'est pas byzantin .  C 'est une H isloire ancienne de Waulchier de 
Denain,  exécutée à Saint-Jean-d ' A cre en 1 270-80 (Ms. 10175, parchemin,  34,7  cm sur 25) (74) . 
Le texte, qui  traite de l 'h istoire depuis  la création d u  monde j usqu 'à  la conquête de la France 
par Jules César, a été écrit en vieux-français et en caractères goth iques par Bernart Dacre, qui  
a signé en colophon.  I l  comporte deux séries de min iatures. La première, i l lustrant des épiso­
des de ! 'Ancien Testament (fig. 2 1 ) , est de caractère byzantinisant mais l 'exécution doit être 
d u e  à un artiste latin copiant un manuscrit grec, sans doute dans u n  scriptor ium de Saint-Jean­
d 'Acre. Le fond d 'or en feui lle  est a ussi une technique p lus latine que byzantine .  Ce manuscrit 
s ' i nspire de ! 'exemplaire de Dij on (Bibi .  M un icipale, n° 562), qui est de peu antérieur et est 
beaucoup plus soigné. Il se trouvait à C hypre en 1 434 et est entré au début du xv1 •  siècle dans 
la b ib liothèque de Marguerite d 'Au tr iche, régente des Pays-Bas. 

(74) GASPAR - LYNA, Principaux manuscrils, I ,  n° 1 03 ;  H. BuCl+'rHAL, Minialure Painling in the Latin Kingdom 
of Jerusalem, Oxford, 1 957, p. 69-71 et 1 49 ; J .  FoLDA, Crusader Manuscript llluminalion al Saint-Jean 
d 'A cre, 1275-1291, Princeton, 1 976, p. 1 59 et passim ; ma notice dans Splendeur de Byzance, M .  1 7, p. 69 ( i l l . ) .  
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Fig. 2 1 .  H isloire universelle de Waulchier de Denain : Trinité de ! 'Ancien Testament. 

Bruxel les, B ibliothèque royale A lbert I". 

(Copyright Bibi. royale). 

Pour en terminer, je voudrais encore citer deux pièces byzantines qu i  sont arr ivées en 
Belgique à Ia faveur d ' un autre type de relations entre Byzance et l ' Occident, dans Ie cadre des 
tentatives de l ' union des Églises au x v< siècle . . ' Ce sont des icones, une technique que nous 
n'avons pas encore m entionnée j usq u ' ic i ,  et i l0s'agit de deux pièces remarquables. 

4 1  
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Fig. 22. l cone du Christ Pantocrator. Ch imay, Trésor de l a  collégiale Saints-Pierre-et-Pau l .  

(Copyright A . C. L . , Bruxelles) .  



L'h istoire de l ' i cone en m osaïque de la col légia le Saints-Pierre-et-Paul à Ch imay, qu i  
représente I e  Pantocrator en  demi-figure (fig. 22), est b ien  connue. E l le fut  donnée par Ie pape 
Sixte I V  à Phi l ippe de Croy, deuxième comte de C himay, en 1 475 ; la donation au  chapitre de 
la collégiale fut faite par testament en 1 4 76 (75) . Sixte I V, i l  faut  Ie rappeler, était un  ami du 
card i nal byzantin Bessarion, q u i  fit une partie de sa carrrière en ! ta l ie .  L' icone est de petites 
d imensions ( 1 2,2 cm sur 10,6 sans Ie cadre), comme on en connaît beaucoup dans cette tech-,..., -
nique.  Le Christ « Maître du monde », accompagné des sigles I C  XC,  bénit de la main droite et 
tient dans la gauche Ie l ivre des évangiles, une formule iconographique fort ancienne devenue 
classique dans ! 'art byzantin et orthodoxe. Le sty le très doux de ce Pantocrator presque blond 
rappelle les effigies d u  Christ dans les égl ises constantinopolitaines de la Kariye Dj ami  et de la 
Pammakaristos, vers 1 3 1 5- 1 320 (76) . Les tessères minuscules permettent d 'obten ir des nuances 
coloristiques très fines dans Ie visage, les p l is du vêtement et Ie décor du n imbe. Le fond d 'or 
est dé l imité par une bordure de chevrons et de croix.  La p lupart des icones en mosaïq ue datent 
de ! 'époque des Paléologues, quoiqu 'on en ait déjà prod uit depuis cel le des Comnènes, et el les 
sont généralement considérèes comme une production de la capita le. Cel le-ci peut être p lacée 
dans Ie premier quart du x 1 vc siècle. Le cadre d 'argent estampè et partiel lement doré est du 
dern ier quart d u  xvc .  L' icone est conservée dans  un  coffret d 'argent  de la même époque, orné 
de l ' éc u  de Ph i li ppe de Croy entouré du coll ier de la Toison d'Or et portant une i nscription 
niellée rappelant Ie don de Sixte IV (77) . 

Quant à l ' i cone de la Vierge à ! ' Enfant au  trésor de la cathédrale Saint-Paul à Liège (78), 

el le est peinte sur bois et est pourvue d ' u n  revêtement d 'argent doré (fig. 23), une autre formule 
déjà a ttestèe au 1 xc-xc siècle mais rèpa ndue surtout  à ! ' époq ue des Paléologues - ces icones 
sont de même attribuées aux atel iers de la capitale byzantine. Elle mesure 34 cm sur 29. La 
technique du revêtement consiste à appl iquer des feu i l les d 'argent ou d 'argent doré (rarement 
d 'or), au  rel ief repoussé ou cloisonné, sur les bordures, les fonds et les n imbes. A insi que l 'écrit 
A. Grabar, c'étai t  « une manière " .  de matéria liser !'éclat mora ! des i mages sacrées » .  lei, c'est 
un tapis de motifs géometriques rapprochés par des cercles, que rem p lissent des ornements 
obtenus à ! 'a ide de bandes-cloisons, tandis que des plaquettes carrées sont garnies de nreuds 
d 'entrelacs. Des cartouches et des médai l lons contiennent des inscriptions dèsignant les per-,.., ,,.,,, ,.,,,, ,..., 
sonnages : M P  O Y  H OLJ HI'H TPIA et I C  XC.  La partie peinte visible représente en effet la 
Vierge en demi-figure tenant ! 'Enfa nt sur Ie bras ga uche, dans ! 'attitude solennel le de l 'Hodigi-

(75) Cf. Maslerpieces of Byzantine A rt. Catalogue de l ' exposition, Edimbourg-Londres, 1 958, n° 20 1 ; L 'A rt 

byzantin, art européen. Catalogue de l 'exposition, A thènes, 1 964, n° 1 66 ;  J .  FunLAN, /Je icone Bizanline a 

mosaico, Milan,  1 979, n° 29 ; ma notice dans Splendeur de Byzance, Ic. 3, p. 37-38 ( i l l .  en coul .) ,  ou l 'on 

trouvera des indications techniques fournies par l' I . R. P.A .  
(76) Cf .  LAZAHEV, Sloria, fig. 450 et 47 1 ,  et p .  368 et 4 1 4  n .  33. 
(77) Cf. WEALE, Inslrumenta ecclesiastica. Orfèvrerie, n° 54 ; J. DE BoncHGRAVE o 'ALTENA, Noles pour servir à 

l 'histoire de / 'art en Hainaut. Orfèvreries du Moyen Àge, s . l .  ni d. (après 1 949), fig. 24 p. 23, 25 p. 24 et annexe 
p. 29. 

(78) Cf. J .  PuRAYE, L 'icone byzanline de la calhédrale Saint-Paul à Uège, dans R.B. A .I-1.A " I X  ( 1 939), p. 1 93-

200 ; P. CoLMAN, Le lrésor de la calhédrale Saint-Paul à Liège, Liège, 1 981 (2' éd.), p. 36-37 ( l ' icone est datée 
trop haul  dans ces ouvrages, de même que dans A rt. . .  au pays de Liège, n° 263). Cf. surtout A. GRABAH, Les 

revêtemenls en or el en argenl des icones byzanlines du moyen àge, Venise, 1975, n° 36, fig. 79-80 ; ma notice 
dans Splendeur de Byzance, Ic. 7, p. 42 ( i l l . )  - date : deuxième moi lié du x 1v' siècle, suivant Grabar. 
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Fig. 23. l cone de l a  Vierge 1-Iodigitria . Liège, Trésor de l a  calhédrale Sain t-Pa u l .  
(Copyright A . C . L . ,  Bruxelles) .  



Fig. 24. l cone de l ' Hod igitria 

de Liège : état en 1 905. 

(Copyrighl A . C.L. , Bruxelles) .  

tria ,  la Conductrice. L' iconc origina lc ,  q u i  é ta i t  conscrvéc au monastèrc Ton 1 l od igon à Con­
stantinoplc ,  passa i t  pour un portra i t  cxécuté par St Luc et  élait un palladium de la cité. Les 
rcpréscnta lions de ce ty pe sont  très nom brcuses non scu lcmcnt dans les pays orthodoxcs mais 
aussi en Occident .  

L' iconc provien t de  l a  ca thédra lc  Sa in t-Lam bert à laqucl lc ,  sclon la  trad ition,  c l l c  aura i t  
é té  donnée  par  Frédéric 1 1  ( 1 1 9'1 - 1 250). Ccla est  i ncompatible avcc Ic  sty l e  du  rcvêtcment 
d 'argcnt ,  q u ' i l  fa ut p lacer dans la première moitié du  x 1 v" siècle (79) . La plus anc iennc mcntion 
qui en est fa i tc à Liège remon te à 1489, l ' icone ayant pa rtic ipé à l ' exposition solcn nel lc des 
rc l iq ues de la cathédra lc qui cut l icu cettc an née-l à .  C'cst a lors sans doute que les p laquettes au 

(79)  Ed.  Voo n o ECK Ens, L 'inlerprélalion lilurgique de quelques icones byzanlines, dans Hyzanlion, LI 1 1  ( 1 983) ,  2 ,  

p .  52-68, cf.  p .  63-64 pour la datal ion dans la première moi l ié  du  x 1 v' s. d 'un  grou pe d ' icones a pparc n lées, 

basée sur des données prosopogra ph iq ucs. 

45 



buste de St Lambert furen l placées aux a ngles, et que la peinture a été refa ite. Cette peinture 
n'a hélas plus ricn de byzantin,  hormis les attitudes. A u  x 1 xc siécle el le éta it  en très mauvais 
état (80) ( fig. 24 ) et el le fut rcstaurée à neuf après la dernière guerre. On ne connaît pas la date 
précisc de l 'arrivée de cette précieuse icone à Liège, mais  on peut supposer que c'était dans des 
circonstances ana logues à cel les qui avaient conduit  l ' i cone du Pantocrator à Chimay.  

I l  existe encore d 'autres ceuvres byzanti nes ou marquées par l ' in fl uence de ! ' art byzantin 
qui  se trouvent depuis Ie  moyen äge en Belgique, mais on ignore les c irconstances de leur 
venuc. Ai nsi nc sait-on ricn de la belle plaque en ivoire à l ' Hodigitria (x0-x 1° siècle) au même 
trésor de Liège (81 ) .  L'absence de toute don née indiq uerait  toutefois qu 'el le se trouve depuis 
plusieurs siècles à Liège ou  dans la région .  Parmi les soieries conservées nota mment aux 
M usécs de Bru xel les et de Liège et qui proviennent de trésors d 'égl ises, certaines ont pu 
accompagncr des rel iques ramenées par les croisés. Nous savons que la donation de rel iques 
que Jean de Gembloux, a rchevêque de Néopatras, f it à ! ' abbé de Gembloux, en 1 2 1 5, était 
accompagnée d 'un  tissu de soie et d 'or (82), dont on n'a pas gardé la trace. De même pour les 
tissus ramcnés par Wibald,  a insi qu ' i l  a été dit p lus haut.  Les recherches sur certa ines pièces 
aboutissent d 'a i l leurs parfois à un résultat négatif en cc qu i  concerne les croisades. Une croix 
d ite de St Badilon - croix pectorale double du v 1 1 1c- 1x0  siècle, assez banale, en bronze mais qu i  
a reçu une doru rc - est conservée depuis des  siècles à Leuze, près de Tournai, ou l 'on en fait 
grand cas. Or, une étude récente a permis établ ir  qu 'el le s'y trouve depuis Ie  1 x0 siècle (83). 

Dans l 'état actuel de nos con na issances, en tout cas, les documents qu i  ont été présentés ici 
confirment Ie rölc déterminant joué par les croisades à la fois dans Ie développement d u  culte 
des rcl iqucs venant de l 'Oricnt chrétien, principalement celles de la sainte Croix, dans l ' impor­
tation d' cruvres byzantines et aussi dans l ' i n fl uencc des form ules artistiq ues byzantines sur les 
rel iquaires destinés à contenir  les rel iques en Occident. 

(80) E n  1 864, WEALE,  lnslrumenla ecclesiaslica. Orfèvrerie, n° 55, reprod uiL  l ' icone dans Ie même état que la 
phoLo de 1 905 de l ' I . R . P . A .  Les types des visages onL éLé respectés dans la restauraLion récen Le : la pei nture 
n'ava i t  donc déjà plus rien de son style byzanL in .  

(8 1 )  Cf .  J .  D E  RoRCHGRAVE o ' A LTENA,  Noles au sujet de  diverses Madones conservées chez nous. La Vierge byzan­

line de / 'Evêque de Liège, dans R.B.A .H .A ., XXV ( 1 956), p. 1 33-1 44 ; C0t.MA N ,  Trésor de Saint-Paul, p. 40 ; 

ma noLice dans Splendeur de Byzance, tv .  1 1 ,  p. 1 03 ( i l l .) .  Dimensions : 1 8,2 cm sur 10. 

(82) Cf. FnoLOw, La relique, n° 495. L' inLéressan t  article de ÉL.  SABBE, L 'imporlalion des lissus orienlaux en 

liurope occidentale au haut moyen àge ( tx' el x' siècles), dans Revue beige de philologie el d 'hisloire, 1 4  ( 1 935), 3, 

p. 81 1 -848 et 4, p. 1 26 1 - 1 288, ne concerne pas noLre période ; e l le  ne s'attache d'ai l leurs qu'aux sources, non 
aux Lissus conservés. Ceu x-ci, sauf pour quelq ues bourses à reliq ues, son t  généra lement antérieurs aux 
croisades, cf. Splendeur de Byzance, p.  205 sqq . ,  et  CEuvres maîtresses du Musée d 'arl religieux el d 'arl mosan. 

CaLalogue de l'exposition, Liége, 1 980, p.  89 sqq . 
(83) Cf. A ris religieux, Tournai ,  1 958, n° 54 ; les circonstances h isLoriques onL été éLabl ies par J .  AZET, Saint 

Badilon à Leuze : les origines d 'un culle insolile, dans Mémoires de l a  SociéLé royale d ' histoire eL d'archéologie 
de Tournai, IV ( 1 983-84), p.  55-69 ; la comparaison a u rait dû être faiLe avec la croix du même type des 
M . R . A . 1-1 .  ( v 1 1 1'-1x' s.), cf.  ma notice dans Splendeur de Byzance, Rr. 1 1 , p.  1 68 ( i l l . ) .  
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ABSTRACT : Byzantine Art in Belgium in connection with the Crusades 

Belgian m useums, churches and p rivate collections preserve a rather important  and 
various series o f  Byzantine obj ects, from whom thirty six (without the coins) have been exhibi­
ted at « Splendeur de Byzance », Europalia-Greece 1 982. Some of them may be related with the 
crusades, since Belgians p layed an  i mportant part i n  the events of that periode, especial ly  the 
Latin emperors of Constantinople Baudouin I and Henri 1 .  

The h istorie circumstances are discussed as well as the artistic peculiarities o f  each of these 
objects, w ith a new approach . Most of them are isolated, but the so-ca lled « Trésor d 'O ignies » 

at Namur  is a n  outstanding exemple of a remarq uable ensemble. Most of the rel i cs are from 
the True Cross. Besides the Byzantine rel iquaries, some of the Western ones are greatly 
inf luenced by the Byzantine formulas. The other categories involved in this  paper are glasses, 
enamels, miniatures and icons. J. L.-D.  
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SUR TROIS TABLEAUX DU MAÎTRE 

DES DEMI-FIGURES FÉMININES 

Robert GENA J LLE 

Dans une étude sur Ie Maître des Dem i-figures fémin ines, peintre des anciens Pays-Bas 
dans Ie premier tiers du xvi" siècle, parue en 1 985 dans Ie Jaarboek des M usées royaux des 
Beaux-Arts d 'Anvers ( 1) , je m'efforça is de déterminer l ' reuvre certaine  et Ie caractère propre de 
ce peintre sédu isant, dont nous ignorons encore j usqu 'au nom.  Je Ie faisais  à part ir  du tableau 
de base qui  lui a j adis donné son pseudonyme, les Trois M usiciennes de la collection Harrach 
de V ienne, image entièrement profane dans un riche intérieur (2). Sous une influence éras­
mienne déjà man i feste dans l es dernières reuvres de Quentin Metsys, dans les peintures de 
Gossart, de van Orley, et non sans rapport toutefois avec les créations de Gérard David,  ce 
tableau de V ienne exprime l 'activité d 'un  peintre de cour ou, à tout  Ie moins, des mi l ieux 
aristocratiques cult ivés de  Mal ines ou de Bruxel les par exemple, essentiel lement curieux de 
peinture profane et dès lors tenté par Ie genre .  

Je  me refusais à adopter les conclusions des critiques qui ,  de Fried länder à R .  Koch et D.  
Schubert, voire à mon ami  Georges Marl ier, c'est-à-dire de 1902 à 1 975, s'appuyant parfois sur 
des suggestions de la fin du x 1 xc siècle, ont cru bon d 'enrich ir  Ie catalogue des reuvres de eet 
artiste. Dans ce peintre de jeunes fem mes élégantes dans leur intérieur, séduit  par Ie goût 
nouveau pour les suj ets de genre, ils ont vu un  peintre de suj ets rel igieux, la Madeleine, la 
Vierge à ! ' Enfant, et un paysagiste, tant on donne de place aux créations de Patenier. Peut­
être s 'appuyait-on sur l ' exemple non moins énigma tique d 'un Maître anonyme de la Légende 
de sa inte Madeleine, actif à Bruxel les dans Ie premier quart du siècle, auquel on a attribué, en 
dehors des images de la sa inte,  toutes sortes de ta bleaux .  Il est bien vrai que cette période est 
loin d 'être décisivement éclaircie, et que Bru xelles et Anvers ont connu alors plusieurs ateliers 
travail lant pour Ie com merce extérieur et prêts à interpréter, gräce à la variété de leur cl ientèle, 
les suj ets les p lus d ivers (3) . 

( 1 )  R. GENAILLE, A propos du Maître des Demi-figures {.émin ines, dans Jaarboek Konink lijk M useum voor 
Schone K unslcn - A n twerpen, 1 985, p .  1 37-1 76. 

(2) Schloss Rohra u .  Col i .  Comle H a rrach,  A .247 1 .  Rois, agrandi ,  79/53,5 cm. Une réplique d 'écri ture plus 
sou ple, mais non moins a u lhen tique à mes yeux, est conservée· à Leningrad, Ermitage, cf .  Catal. N icolas 
N1couL1NE, 1 972, n° 64, p .  1 30- 1 3 1 .  53,2/37,5 cm pl .  77-78. H uile sur bois. 

(3) Sur Ic Maf/re de la légende de la Madeleine, cf. en parliculier Ie récent Catalogue des M usées royaux des Heaux­

A rls de Helgique, R ru xe l les, 1 984, p. 344-346. 
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Qu'au  mi l ieu d 'un  vaste paysage rural figure un  Repos en Égyple ou la V ierge lointaine est 
assise, présentant un visage proche de celu i  des demi-figures du peintre anonyme, et la preuve 
paraît faite que ce peintre a nonyme était un paysagiste, émule de Patenier. J 'a i  montré qu ' i l  
ne  l 'était pas. J 'a i  de même récusé toutes les  a ffirmations hardies de Friedländer, spécialement 
sur les Madones (4), comme celles de Matias Diaz Padrón (5). La même année que mon article du 
Jaarboek paraissa it  dans  l 'Eslampille u ne étude, précieuse mais  non entièrement convaincante, 
de Günter Biedermann (6) .  

Je n 'a i ,  en 1 985, évoq ué que très brièvement trois tableaux de ce  maître a nonyme, parmi 
les plus beaux, l ' un  connu depuis longtemps et possédé par Ie M usée du Louvre,  Ie  second,  dont 
on parle à peine, conservé dans les réserves du M usée de Bruxelles, et Ie troisième, qui mérite 
un  commentaire précis, conservé a u  M usée de Poznan en Pologne. Je  sou ha ite proposer mes 
réflexions nouvelles sur ces trois tableaux à la Revue beige d 'A rchéologie el d 'H isloire de l 'A rl qui  
a accuei l l i  en 1 984 un  de mes articles, sur la  Tenlalion du M usée de Karlsruhe  (7) . Ce sera pour 
moi u ne façon de témoigner à mes a m is belges ma profonde gratitude pour l ' intérêt qu ' i ls ont 
toujours porté à mes travaux sur ! ' a rt des anciens Pays-Bas au  xv1° siècle comme à ceux ou 
j 'évoque  avec un plaisir mani feste l 'origina l i té de leur peinture moderne (8) . 

Ces trois tableaux, quand je les relie comme il convient au tableau de base, les Musiciennes 

de la col lection Harrach, et à d 'autres tableaux d 'authenticité pour moi indiscutable du Maître 
anonyme, m ' intéressent tout particu l ièrement.  Leur beauté, la variété des visages confirmant 
une très vive et très originale sensib i l ité picturale me pla isent d 'autant plus qu 'e l les tradu isent 
Ie goût artistique captivant d 'un  peintre du début du x v 1° siècle lié aux mi l ieux épris de 
peinture profane.  

Ce peintre, comme d 'autres, cela va de soi, n ' invente pas tota lement sa formule .  El le  a ses 
précédents dans ! 'art du x v0 siècle ou,  sous une forme rel igieuse, s' i m pose la demi-figure dans 
un  intérieur. Sans chercher p lus loin, on peut évoquer, dans Ie premier quart du xv1 °  siècle, 
d 'une organisation styl istique voisine, la  Madone de Gérard David,  dite la  Vierge à la soupe au 

lail, peinte dans Ie cadre d ' une fenêtre, devant un paysage sédu isant et ayant devant e l le un 
vase de fleurs et un Brévia ire .  Cette demi-figure de d imensions mesurées, est traitée comme 
une scène de genre (9) . C 'est une nouveauté .  Outre Ie paysage vu  par la  fenêtre,  la  V ierge, 
assise dans un bel i ntérieur, aux meubles richement ornés de vases de fleurs, de corbei l les, de 

(4) M. J. FRIEDLAENDER, Early Nelherlandish Painlings, lrad.  de Henz orden, commentaires et notes par H. 

PAUWELS et G. LEMMENS. T. X I I , édit .  1 975, p l . 30, 37-38. 

(5) M. 01Az PADRÓN, Deux éludes illuslrées, dans A rchivo espaiiol de A rie, 1 980, n° 2 10, p .  1 69- 184, et n° 2 1 9, 

1 982, p. 273-286. 

(6) L'Eslampille, n° 1 77, janvier 1 985, p. 20-28, photo sur la couverture et fig. p. 2 1 -22 et 25, 26, 28. 

(7) Vol .  L i l ! , p . 67-90. 

(8) Je Ie fais d 'autant plus volontiers que  pour eet article je dois une part importante de mon information à ma 

fi l le Nicole Genaille, égyptologue, qu i  a étudié pour moi Ie tableau dans les réserves du M usée de Bruxelles, 

et à notre amie Jacqueline Folie, chef de travaux à l '  l nstitut du Patrimoine artistique et spécial iste de la 

peinture flamande du xv 1• s. Je leur dois les documents et la photograph ie qui m'ont permis de mieux 
connaître Ie tableau de Bruxel les, significatif de ! 'art du peintre. 

(9) Bruxel les, M usée, bois, 35/29 cm, inv .  3559 ; Calalogue 1 984, p .  88, tex te et p hoto. Variantes à Ha riem, 

Gênes, Strasbourg, New York, etc. 
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l ivres, s'occupe d ' une façon émouvante et sensible. El le donne à ! 'Enfant, qu i  tient u ne 
branche de cerises, unc cu i l ler de soupc au lait prise dans l 'écuelle posée devant e l le  sur la tablc  
oû l 'on voit encore un couteau ,  un  pain rond,  un fruit.  

Hevenons à notre propos. Voici trois jeunes femmes peintes dans leur intérieur. L'une l it ,  
l 'autre écrit, la troisième joue de l 'épinette. Lire, écrire, jouer de la musique, hormis les conver­
sations galantes, la promenade et la danse, ce sont sur Ie plan profane, scènes int imes mises à 
part, les occupations quotidiennes des jeunes fem mes aristocratiq ues, élégantes et cu ltivées de 
ce temps oû se répand ! ' h u manisme d 'Érasme. Quel le meil leure occasion, lorsq ue précisément 
la curiosité artistique se porte sur la scène de genre à Gand, Bruges, Anvers et Bruxel les, de 
peindre sous une forme sédu isa nte de pareils suj ets ? Regardons-les donc d 'un  peu près. 

1 .  La J oueuse d 'épinelle de Poznan (10) 

* 
* * 

La j eune fi l le, vue à mi-corps, est assise devant nous, Ie buste légèrement tourné vers la 
ga uche, Ie visage et Ie regard tournés vers la droite (fig. 1 ) . L 'épinette, petit clavecin portatif,  
est posée sur une table recouverte d'un tapis gris-vert à ombres brunes. A sa droite, sur la 
table, est un grand vase en or ciselé, dont Ie couvercle est dominé par une statuette très fine 
posée sur une boule, sans doute un  Saint Michel .  Qu'est ce vase d'orfèvrerie si f inement ciselé, 
dont la taille est exactement celle du buste de la jeune fille, et qui est placé au bord de l 'axe 
oblique menant Ie regard vers une flûte adossée à un pi l ier ? Je Ie préciserai à f in de eet article, 
car nous som mes appelés à Ie revoir. A l 'arrière, sur Ie rebord de la cloison, est peinte en brun 
sombre une f lûte dont la présence sign i fiante indique que cette j eune femme n 'est pas oc­
casionnel lement musicienne et q u i  tire quelque lumière, tout comme Ie pi l ier, de la fenêtre à 
croisi l lons gril lagée, peinte à gauche ; mais la cloison est à contre-jour, ce qu i  en assombrit les 
tons bruns. Les ombres proviennent à la fois  de la fenêtre et d 'une autre ouverture non 
reproduite qui éclaire la jeune femme, habi leté d ' un artiste sensible, créant une réel le impres­
sion de profondeur. 

Cette image sédu isante, purement profane, reprend presque textuellement pour Ie buste de 
la jeune f i l le ,  pour Ie costume et son décolleté, Ie visage et son expression, cel le  de la jeune 
chanteuse peinte à gauche dans Ie groupe de la  collection Harrach. Mais Ie choix et la d isposi­
tion des teintes sont ici particu l iers. La jeune chanteuse de la col lection Harrach a une robe 

(10) Bois, 43/33 cm, inv. n° 1 1 5, M usée national de Poznan, n° 90, 1 98 1 ,  provenant  de la collection Athanas 

Racupializ, selon les précisions a imablement envoyées par Ie Or. Henryk Rondziele, d i recteur du Musée, 

dans sa lettre du 28-V I I- 1 984, contenant la photographie du tableau .  Le tableau était  déjà reproduit p. 1 32 

dans l 'édition polonaise de mon Diclionnaire des Peinlres flamands el hollandais, Paris, 1 967, parue à Var­

sovie en 1 975 sous Ie ti tre Slownik Malarslwa holenderskiego i flamandzkiego, enrichie d 'additions et d ' une 

i l lustration plus abondante, avec la collaboration d'Eva Maliszewska, Krystyna Secomska et Krystyna 

Sulkiewicz. Je dois encore à Jacqueline Fol ie des indications complémentaires et une précieuse reproduction 
en couleurs. J'ai sommairement commenté Ie tableau dans mon article du Jaarboek 1985, p . 1 47- 1 48 et fig. 2. 
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Fig. 1 .  Jeune ril le jouant de l 'épinette. 

Poznan, Musée alional.  

(Phot. du  Musée) 

bleu-noir à manches vertes dégagea nt des manches de dessous carmin, un bonnet ou Ie rouge 
domine, avivant les tons de la chevelure chäta in .  La musicienne de Poznan porte un bonnet ou 
Ie blanc l 'emporte sur Ie rouge, un corsage largement décolleté en carré, mais de velours 
cramoisi à manches de velours brun sur une chemise blanche. L'ensemble de ces tons, accordé 
au coloris généra l du tableau et à ses valeurs méditatives, alors que celui de la collection 
1-Iarrach est tout entier dans la clarté, signa le un souci d 'origi nal ité du peintre qui ne retient 
qu ' une des rigures de son tableau précédent pour lui donne une beauté et une valeur nouvelles. 
Il ne s'agit donc pas d 'un  travai l  d 'atelier, bien au contra ire. Je suis d 'a i l leurs convaincu que 
ce peintre anonyme n 'avait  pas une vaste clientèle et ne travai l la it  pas pour Ie com merce. La 
qualité du tablea u ,  la sûreté sou p le du dessin de la figure, du regard et du sou rire d iscret, 
l 'attention méditative accordée à l ' a!uvre jouée, prouvent à l 'évidence qu ' i l  s'agit de la création 
personnelle d 'un  maître . Au surplus, je note ici des nuances origi na les l iées à un sujet l im ité à 
un seul personnage. Cette j eu ne f i l le isolée est toute préoccupée de cc qu 'el le joue.  Son visage 
légèrement coloré pour s 'harmoniser aux teintes dominantes, est régu lier et sain ,  d ' un dessin 
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doux, d 'une chair à peine modelée et pure.  Son regard attentif tourné vers l 'épinette n ' in terdit 
pas un léger sou rire. Tout témoigne, et la d irection du regard Ic confirme, du plaisir de  jouer 
correctement un  air qui plaît. Cctte fraîcheur sereine du visage est séd uisantc et la pureté de 
! ' être indéniable .  On ne saurait l ' imaginer comme u ne interprétation de la Madelei ne repentie. 
La com paraison avec la Joueuse de lulh de Hambourg ( 1 1) ,  ou avcc cel Ie de Courtrai ( 1 2) ,  tou tes 
deux, j 'en su is convaincu, d 'authenticité certaine, l ' i nd ique. 

1 1 . La Liseuse du Louvre. (13) 

Authentique aussi est l 'admirable tableau du M usée du Louvre, d it  la Madeleine lisanl (fig. 
2). La j eune fem m e  à mi-corps est vue presquc de face dans son intérieur, très légèrement 
tournée vers la gauche,  d 'expression plus dure que cel lc de Poznan, coi ffée d'un bonnet de l inge 
léger, non rel ié  au menton ce q u i  laisse p lus de sou plesse au visage, très typique de ceux  que 
crée Ie Maître anonyme par sa  jeu nesse, ses trai ts lïns, Ie calmc et  l 'absence d 'expression vive 
du regard attentif  tourné vers Ie l ivre. Sa figure c la ire, ai mable comme celle de sa cam pagne de 
Pozna n ,  ou tout resp ire la j eunesse, l ' innocencc, se détache sur un fond de mur brun vert, 
auquel  est accrochée une pendu le parallélépipédique précieusement ornée, et sur une boiserie 
plus cla ire. Son coll ier est nettement p lus Iégcr, p lus  souple et plus discret que celui  de la 
musicienne de Poznan . Sa robe de velours cramoisi ,  largement décolletée en carré selon la 
mode, avec manches blanches, écharpe noire, la isse voir davantage ces manches et l curs brode­
ries dorées. El le  est assise devant une table recouverte d 'un  tapis vert bordé d 'un  l i seré d 'or, et 
regarde Ie l ivre entrouvert, tenu adroitement par ses mains souples. Elle semble d 'a i l leurs 
feuil leter l 'ouvrage plus que Ie l i re vraiment. La page bien visible qu 'el le maintient de la main 
ga uche com mence par une lettre 0 en capitale. I l  ne s'agit pas, comme on Ie  voit  a i l leurs, d 'un 
Bréviaire ou d 'un l ivre rel igieux ou se marq uent les textcs d 'Alpha à Omega, car i l  reste à l i re à 
la jeune fem me au moins Ie tiers du manuscrit, l ivre assez précieux tou tefois pour être relié et 
maintcnu par une fermeture métal l ique. La j eune fem me n'a d'ai l leurs pas l 'expresssion de q u i  
médite des pensées profondes. E l l e  s e  distrait, regarde, feu il lette, l i t  un texte agréable tout 

( 1 1 )  K u nsthalle, Cf. FR IEDLAENDER, op. ei/ . ,  n° 98, et R .  GENAI LLE, Jaarboek 1985, fig. 3 .  Pour A . P. de M 1 R1 -

MONDE (G .H.A . 1967), il s'agi l de la belle pécheresse comme Ie vase l ' indique ; mais  l 'auleur est plus a ttaché 

à la musique et plus intéressé par la chanson qu'elle déchiffre et la beaulé de son instrument.  C'est la parlie 

forle de son étude. 

( 1 2) Courlrai, col i .  A. de Witte, cf. FRIEOLAENnEn, ibid., n° 99. 

( 1 3) Paris, Louvre, inv. 2 1 56, 54/42 cm. Cf. Calalogue des Peinlures du Louvre, Écoles {/amande el hollandaise, par 

A. BnEJON DE LAVEHGNÉE, J. FouCART, N 1cOLE REYNAUD, Édit. des Musées nationaux, Paris, 1 979, p .  84, 

nolice et photo. Cf. encore F11 1 EDLAENDEH, ibid., n° 85, el En. M 1CHEL, Calalogue raisonné des Peinlures 
{lamandes des x v' el X V I' siècles, Paris, 1 953, p. 1 6 1 - 1 62 et rig. 96. Acquis en 1834 à Bruxel les pour la 

collection de Louis-Phi l i ppe, comme représentant Jeanne Vander Gheynst, maîtresse de Charles-Quint  et 

mère de Margueritc de Parrne. Aucun argument sérieux sur ce fait naturellement. C'est Demonts qui  en 

1 922 attribua Ie tableau au Maître des Demi-figures fémin ines. Cf. encore Robert GENAILLE, Jaarboek 1985, 
p. 1 54 et fig. 6 .  
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Fig. 2. La Liseuse. Paris, Musée du Louvre. 

(Phot. du Musée) 

simplement. A sa ga uche, au bord du cadre et coupé par lu i ,  est un vase en argent  ciselé de très 
haute ta i l le, une fois encore celle du buste de la jeune fem me. Il nous pose Ie même problème 
que Ie précédent. 

A sa droite, derrière elle, une fenêtre comme sur certains tableaux flamands de la fin d u  
xvc siècle, est ouverte sur un  paysage lointa in  d e  v i l le, sans aucun rapport avec les créations de 
Patenier. Au loin, une cathédrale à deux clochers très fins pourra it être la collégiale de Saint­

M ichel et Sainte-Gudule de Bruxelles. Ce paysage se prolonge vers I e  premier plan par une 
plaine, une rivière a u  bord d 'un  v i l lage, tand is que Ie c ie l  s'assombrit  à son sommet. Ce site 
rédu it, tout en nuances, oû. Ie  bleu léger et Ie  rose s'associent, s'accorde parfaitement par son 
style dél icat à la douceur, au ca lme du personnage représenté, tout à fait en harmonie avec 
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Fig. 3. Jeune femme écrivant. 

Bruxelles, Musées royaux des Beaux-Arts. 

(Copyright A .C.L. ,  Bruxelles) 

( 'aspect et l 'expression psychologique des j eunes m usiciennes des tableaux de la col lecton Har­
rach e t  de Leningrad .  L'attribution est donc incontesta ble, et nous ne som mes évidemment pas 
loin de la Cour. Surtout nous avons devant nous, comme à Poznan,  une reuvre de la plus haute 
qualité, manifestement profane (14). 

( 1 4) Dans l 'édition récente anglaise du l ivrc de Friedländer, Ie tableau esl cité sous Ie n" 85, pl .  42, accompagné 

d'au lres tableaux simila ires, n°' 86-90, d 'authenlicilé d isculable. Je retiens comme possible el signifiant Ie 
11° 86 (Al thorp, col i .  Earl Spencer), qu i  place la jeune femme dans un in lérieur luxueux et donl Ie vase de 

métal dominé par un St Michel est lui aussi de grande tail le. 
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1 1 1 . La jeune femme écrivanl du M usée de Bruxelles . 

El le i l lustre la troisième des activités de ces jeunes fem mes aristocratiques et cult ivécs 
prises pour sujet par Ie Maître des Demi-figures fémin ines. Bien qu 'el le soit citée et reprod uite 
dans Ie récent Calalogue invenlaire de la Peinlure ancienne des Musées royaux des Beaux-Arts de 
Belgique (15), cette ccuvre, remarquable par son original ité et son a uthenticité ind iscutable, est 
fort peu connue ( rig. 3). La jeune fem me à m i-corps, penchée vers ce qu 'e l le écrit, est assise à 
une table ornée d ' un vase de grande tai l l e  en m étal ciselé de même type que les deux 
précédents (16), dans une p ièce ouverte sur la campagne par deux étroites fenêtres. V isage, 
attitude, costume, coloris, s 'accordent parfa i tement aux habitudes de composition, d 'écriture, 
de gam m e  colorée, de sensibi l ité du peintre anonyme.  

Le tableau très encrassé a beaucoup souffcrt. Ce la  n 'aide pas à déterminer tous les  déta ils 
et à apprécier toutes ses qual i tés. La partie in férieure est brun noir et la table brun rouge. I l  y 
a certainement un  tapis, mais on Ie d istingue mal ,  tout comme Ie fond d u  tableau et les deux 
paysages. Heureusement la figure est en  bon état et de toutes les ccuvres nommées la Made­

leine écrivanl, dont l ' édition anglaise de Friedländer c ite et reproduit une dizaine, de loca l isa­
tion sou vent encore inconnue (17), celle-ci est assurément la meil leure et la p lus sûrement 
authentique. 

Assise devant nous et tournée vers la dro ite, com me la p lupart des jeunes femmes en demi­
figure, el le est davantage penchée en avant parce q u 'e l le écrit. El le est p lus  ronde, un  peu p lus  
ägée peut-être, plus charnue en tout cas, sérieuse, attentive à ce qu 'el le fa i t .  E l le exprime des 
nuances psychologiques normales pour Ie sujet. Le peintre demeure fidèle à son style et à son 
inspiration profonde, tout en nuançant ses personnages. Elle a sous Ie bras droit légèrement 
soulevé au-dessus de l a  table pour que l a  main redressée tienne avec élégance Ie porte-plume un 
p lumier de 6 cm sur 1 0, ouvert, d 'un vert clair tiran t  sur Ie bleu, aux bords ja unes et ornés 
d 'une f leur noire, contenant p lumes et encrier. De l a  main gauche aux doigts très caractéristi­
ques, e l le tient une boîte de sable d 'un  brun rose léger, et verse un peu de ce sable pour sécher 
l 'écriture et permettre au besoin des retou ches. El le a écrit, de façon pour nous i l l isible, deux 
feu i llets. El le se rel i t, réfléchit et se corrige. 

Cette jeune femme porte Ie même genre de coiffure q ue la musicienne de Poznan, mais 
ornée d'or et de perles. La perte qui  orne I e  front se retrouve aux pendants d 'ore i l les a vec or et 
rubis. Nous sommes certa inement, à en j uger par l a  p ièce ou  elle se trouve, par son costume, 
son occupation, devan t  une personne riche et cultivée de ! 'aristocratie, j e  d irais bien bruxel­
loise. Son corsage décol leté en carré est fai t  de velours cramoisi, ombré de  noir, et bordé de 
bijoux. E lle porte en outre une fourrure aux tons chauds de brun vi f, de rouge clair,  de jaune 
beige, des manches à crevés, appare m ment noires, mais  probablement d u  ton cra moisi de la 
robe.  Ce costume élégant, q u i  suggère I e  goût de la parure des milieux aisés de ce temps, 
demeure d iscret et ne  mène pas vers la sensua l ité. Je note encore une d istribution rythmée des 

( 1 5) Calalogue 1 984, p .  338 et 339, Bruxel les, Musées royaux des Beaux-Arts, inv. 4842, bois, 53/43 cm ( legs Pau l  

Errera, 1 930). 

( 1 6) Le vase a sur Ie tableau 1 5  cm, et c'est encore la taille du buste de la jeune femme. 

( 1 7) Op. ei/, pl .  43, n° 9 1  sq. 
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mains, de la boîte de sable, de la p ièce d 'orfèvrerie, la issant un espace qu i  permet a u  regard de 
se porter d irectement sur la lettre que la jeune femme écrit et n'a peut-êt�e pas achevée. Tout 
révèle un grand  artiste, assez v igoureux pour construire chaque fois des i mages fermes, assez 
sensible pour nuancer ces i mages d 'un  tableau à l 'autre, d 'une occupation à l ' autre, en des 
compositions a rtistiq ues touj ours manifestement profanes. 

Comme dans Ie tableau du Louvre, Ie  bureau ou écrit la jeune femme est ouvert sur Ie 
dehors, i ci par deux fenêtres de d imension modestes ( 1 6,5 cm sur 7,5) .  Le paysage vu par ces 
fenêtres est actuel lement peu d istinct, peint en brun jaunätre pour Je sol, bleu vert pour Ie fond  
de montagne et Ie ciei . A droite, u n  grand oiseau étrange survole l e s  col l ines. P lus  p rès de nous 
semblent se dessiner des zones p la nes, en  tons bleuätres, un étang bleu et blanc au  bord duquel  
des pêcheurs sont assis. Le paysage de gauche, au  grand cie l  bleu peuplé d 'oiseaux, montre des 
monts et des fortif ications jaunätres au loin,  p lus bas des collines boisées, brunes et vertes, p lus 
bas encore des maisons aux teintes nuancées, des prés, une rivière cótoyée par des pêcheurs, 
simples s i lhouettes. Comme celu i  de la Liseuse du Louvre, ces paysages prouvent q u 'en ce 
domaine Ie peintre des Demi-figu res s'en tient encore vers 1 540 aux usages du xv0 siècle. 

Retenons p lutót les nouveautés, ce que ces trois tableaux authentiques, parmi les meil­
leurs, définissent. L'artiste est peintre profane de j eunes femmes élégantes, d iscrètes, culti­
vées, vues dans leur chambre ou  leur bureau .  Ce choix lui suffit. 

* 
* * 

Ces jeunes femmes sont-e lles, comme les titres habituellement donnés aux tableaux sem­
blent J 'admettre, ! ' image de sainte Madeleine, la  pécheresse repentie, fidèle au C hrist et tou­
jours présente au Calvaire ? C 'est par une réponse précise à cette question que  je voudrais 
poursuivre mon étude. 

I l  est a d mis, Georges Marl ier J 'a nettement a ffirmé dans un de ses premiers ouvrages, 
A mbrosius Benson ( 18) , qu ' i l  y eut au xv 1 °  siècle une « mode des Sa intes Madeleines ». I l  y 
revient dès 1 960 et répète que Ie début d u  xv1°  siècle a connu  une grande vogue des i mages de 
la Madeleine comme de celles de  saint Jéróme (1 9) . Qu 'en penser ? Pour saint Jéróme c'est in­
déniable et A .  D ürer en est en partie responsable .  Les tableaux qui  représentent ce saint sont 
fort clairs. La personne de Jéróme, sa légende, ses occupations sont si connues que personne ne 
songerait à d iscuter son identité sur Jes tableaux variés, en apparence profanes, q u i  l 'évoquent 
au  début du siècle, accom pagné du !ion, mais situé, tout comme Erasme et Thomas More, dans 
Ie cad re bourgeois du burea u  d ' u n  phi losophe.  Pour Madeleine est-ce aussi s imp Ie ? Cette 
Madeleine que ,  sans étude crit iq ue, il considère comme particul ièrement représentative des 

( 1 8) G. MARLIER, A mbrosius Benson, Édit. du Musée van Maerlant, Damme, 1 957. Le chapitre sur la vogue des 
Saintes Madeleines y occupe les p. 189-200, Ie catalogue les n"' 93 à 109, et l ' i l lustration les pl. XLV-XLIX 
e t  L 1 1 . 

( 1 9) G. MARLIEH, Cahiers de Bordeaux, 1 960-1 961 , et Bulletin du Musée de Varsovie, 1 963, n° 2 p. 56-58 ; Pierre 
Coeck d 'A lost, éd. R. Finck, Bruxel les, 1 966, p. 250-25J ,  oû il redit que Ie sujet était aussi populaire que cel u i  
de Saint Jéróme, et no te  que P.  Coeck, Ysenbrand! ·et Benson avaient « multiplié ces images », mais que  Ie 
Maître des Oemi-figures féminines « était Ie grand 'spécialiste du genre ». 
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créations d u  Maître des Demi-figurcs fémin ines, Georges Marlier la d it  « minaudière » (20) . 
Aucun des trois tablea ux étudiés ici, pas p lus que Ie tableau de l a  col lection Harrach,  ne 
présente a insi ces j cunes [em m es. Ajoutons, pour saisir la complexité d u  problème, qu 'autre est 
Jéröme I ' ermite, mais aussi Ie savant rédacteur  des textes sacrés, docteur  de l 'Égl ise, a uteur de 
la Vie de Sainl Paul ermile, correcteu r  de la traduction latine de Ia B ible,  a utre est une 
pécheresse pardonnée par Ie Christ et dès lors dévouée à l u i  au point d 'assister à toutes les 
scènes du Calvaire .  On ne la voit pas normalement dans une maison bourgeoise moderne. 
Ajoutons encore que Marl ier se réfère essentiel lement aux tableaux attrib ués au Maître des 
Demi-lïgures féminines, et ce sont précisém ent ces attributions exagérément accumulées qui  
pour moi font problème. 

Je crains que sur Ie plan pictural  com m e  sur Ie plan matériel on ait confond u  beaucoup de 
choses. L ' image de la demi-figure dans un  intérieur et la conception toute profane de cette 
i mage procèdent de la Vierge à la soupe au lail de Gérard David, mais elles s'orientent dans une 
autre d irection . Sur Ie p lan spirituel d 'autre part, autre est la Madeleine, autres sont ces jeunes 
femmes cult ivées. La question s'est compliquée parce que les historiens ont étendu I 'ceuvre d u  
peintre à un  nombre extravagant de copies e t  à toutes sortes d e  suj ets. Les Maîtres anonymes 
sont à cette époque nombreux.  Le Maître de la Légende de la Madeleine, actif à B ruxel les, a 
peint naturellement ce sujet comme en témoigne la Sainle M adeleine d u  M usée de Bruxel­
les (21) . Mais on lui attribue aussi des triptyques, des portraits, tant cette période demeure 
encore confuse pour les h istoriens d 'art prompts à suivre moins les documents i rréfutables que 
leurs i m pressions personnel les .  

Au  demeurant, qui  était cette Madeleine (22} ?  Sa légende, écrit L.  Réau, éta it confuse (23) . 
Était-el le la sceur de Marthe comme Ie d it  St Jean (X I ! , 1 -9) qui  au banquet offert pour la 
résurrection de Lazare « prit une l ivre de parfum d 'un  vrai  nard très coûteux et en oignit les 
pieds de Jésus avant de les essuyer avec ses cheveux » ? Était-ce une f i l le légère qu i ,  selon St 
Marc (X I V ,  3- 1 0) et St M atthieu ( X X V I ,  6- 1 4) à Béthanie, chez Simon, s'approcha du Christ 

(20) G. MA H L I E R , Bull. Mus. Varsovie, 1963 : « Ces Madeleines minaudières dont Ie Maître des demi-figures 

féminines est l ' intarissable spécialisle ». G. Marl ier, que ne manque ni d'esprit d'observation, ni d'esprit 

critique, n'est pas dupe des titres donnés à tort et  à travers aux tableaux dits de la Madeleine. Aux p.  1 9 1 -

1 92 d e  son A mbrosius Benson, i l  écri l q u e  ces Madeleines du Maître anonyme « dames de haute condition 

dans des intérieurs cossus, occupées à l i re, écrire, j ouer du luth ou de l'épinette, voire pesant  de l 'or .... ne 

relèvent plus guère de l ' hagiographie ». Il ajoute pertinemment : « En vérité les Madeleines du temps de 

Charles-Quint ne sont plus des Madelei nes que de  nom ... Ces tableaux qui confinent à la scène de genre nous 

meltent sous les yeux les occupations des mil ieux cultivés de la Cour ». 

(21 )  Calalogue des Musées royaux des Beaux-Arts de  Bruxel les, 1 984, p .  346 ; bois, 29/23 cm., inv. 979 1 ,  notice 

et fig. 

(22) Le Lexikon der chrisllichen /konographie de E. K msCHBAUM ( 1 968-1 976 etc.), consacre à la sa inle une longue 

nolice (vol .  V i l , 1 974, col .  5 1 6-541 ) ,  en se bornant, ce qui est normal pour un dictionnaire, à énumérer tout 

ce qui  a été écrit sur la sainte (source, iconograph ie, légendes, épisodes de sa vie, sans observations criti­

ques). La sainte fut au cou rs des temps patronne des gantiers, des fabricants de peignes, des coiffeurs, des 

parfumeurs, des tanneurs, tisserands, jardiniers, vignerons, des marchands de vin, tout comme des écol iers, 

des malades des yeux, sans parler de son efficacité contre la vermine et les orages. C'est beaucoup et 

pourtan t  je  doute que ces métiers divers ici évoqués, peu aristocraliques, puissent nous éclairer sur les 

acheleurs de nos tableaux .  

(23) lconographie de  / 'art chrélien, Pa ris, 1 958, t .  1 1 1 , 2, p .  846-859. 
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« avec un  flacon d 'a lbätre contenant un  nard pur d 'un grand prix et Ie l u i  versa sur la tête » ?  
Etait-ce, selon St Luc (V 1 1 , 36-50), à la tab Ie du Pharisien Simon, une « pécheresse de la vil le » 
qui  avait apporté un vase de pa rfum et « toute en pleurs, se mit  à arroser les pieds du Christ de 
ses larmes », puis les essuya de ses eheveux, les couvrit de baisers, les oignit de parfum et reçut 
du Christ répondant au Pharisien cette pa role : « Ses péchés lu i  seront remis, car elle a montré 
beaucoup d 'amour », et se vit répéter par lu i : « Tes péchés sant remis, ta foi t'a sauvée, vas en 
paix » ?  Les Ëvangél istes ne s 'accordent que pour affirmer qu 'el le a pressenti ce jour les mal­
heurs du Christ et mani festé ensu ite sa durable gratitude en l 'assistant lors des épisodes du 
Calva i re. Son culte, en tant que myrrhophore, est plus méridional que nordique. E l le était  
patronne de la  Provence. El le se d istingue dans  les  scènes de  la  Crucifixion , de la Déposition de 

Croix, des Lamentations, par sa tournure élégante et son vase d 'onguent posé près d'el le .  Dans 
la peinture rel igieuse son attribut  Ie plus ancien et Ie plus constant est ce vase de parfum (24). 
Le Lexikon de K irschbaum note toutefois encore comme fa isant partie de ses attributs (25) les 
instruments de musique, dont Ie luth,  « créateurs de bruits futi les et donc symboles de la 
Vanitas » .  Mais i l  Ie fai t  d 'après l es tableaux attribués au Maître des Demi-figures. 

Les tableaux que j 'a i  étud iés ici comme authentiq ues, et Ie tablea u de la eollection Har­
rach,  prouvent q ue la m usique n ' est pas, au  xv1< siècle, dans les mi l ieux a ristocratiq ues et dans 
la grande bourgeoisie cultivée de la Cour de Mal ines, de Bruxel les, d' An vers, un symbole de 
vanité .  Simone Bergmans l 'a bien montré qui, pas plus d 'a i l leurs que Georges Marl ier, ne croit 
q u 'on pu isse vair une Madeleine dans la Joueuse de luth de Bruxelles provenant de la collection 
R. Finck et jouant l 'a ir  d ' une chanson de Marot (fig. 4). I l  est vrai ,  et A. P. de M irimonde l 'a  
précisé dans deux articles pleins d 'esprit publ iés i l  y a vingt ans, que la m usique est l iée dans 
l 'art de façon étroite à l 'amour. Vénus a pour attributs Ie luth, la f lûte, l 'épinette, et les 
a moureux, enfants de Vénus, sant m usiciens. Au  début du xv 1 1" siècle, Bruegel de Velours 
précise ces rapports dans son A llégorie de l 'Ouïe. I l  est vrai  aussi que l 'a mour, qu i  entraîne la 
volupté, dévie parfois vers la luxure, sous l ' in fluence de Satan .  Près des amoureux du Char de 

Foin de Bosch ,  qui j ouent de la m usique, la chouette veille, et la Mort q u i  les menace vient 
mettre un  terme à leur bon heur et les méne vers l 'Enfer. A insi Ie montre encore, après Bosch, 
en 1 562, Pierre Bruegel dans son Triomphe de la Mort du Prado. Or nos trois j eunes fem mes 
sant certainement des a moureuses. Il suffit de regarder leur léger souri re, leurs yeux traduisant 
leur état d 'äme pour en être sûr .  La jeune femme de Poznan joue probablement quelque 
chanson de Marot comme la Joueuse de luth de Bruxel les et celle de H ambourg. La jeune 
fem m e  d u  Louvre l it  quelque roman qu i  la fait rêver, la jeune fem m e  de  Bruxel les éGrit .une 
lettre destinée probablement à son a m i .  Ma is i l  ne s'ensuit pas qu'el les soient tombées dans la 
luxure et soient pour autant des i mages de la Madeleine à qu i  ces occupations ne convien­
draient p lus (26) . 

(24) K rnscttBAUM, Lexikon, V I  1, 1 974, col. 52 1 -522. 
(25) Ibid., n° 1 4, col. 524. 

(26) Sur les tableaux de Bruxelles et de l -lambourg, cf. R. GENAILLE, Jaarboek d 'Anvers 1 985, p. 1 48- 150 et 

fig. 3-4. Sur Vénus et la musique, cf. A. P.  de M 1RJMONDE, La Musique dans les A llégories de / 'amour, 
1 .  Vénus, G .B .A,  nov. 1966, p. 265-295. 1 1 . Eros, ibid. mai-juin 1967, p. 3 1 9-346. 
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Fig. 4. La Joueuse de lulh .  

Bruxelles, Musées royaux des Reaux-Arts. 

(Copyright A .C.L. ,  Bruxelles) 

Fig. 5. M .  Raimondi, Le poèle Achi l l in i  jouant de 

la guitare. Londres, Brilish M useum .  

(Phot. du  Musée) 

Au surplus, s ' i l  est vrai  que pour Jéröme Bosch ,  qu i  fa it la satire de la vie mondaine, 
manger, boire, a i mer, jouer de la musique, c'est touj ours céder à la tentation du diable et se 
détourner des pensées profondes essentiel lement rel igieuses et de notre sa lut (27), la sati re de la 
vie mondaine n 'a  pas supprimé la vie mondaine et la culture a en soi sa valeur, surtout en ce 
tem ps, dans les mi l ieux érasm iens. Il ne faut  pas eonfondre la satire religieuse et la vie .  I l  y a 
une poésie louable et réel le  des concerts cham pêtres si fréq uen ts, même avant Ie xv 1 c  siècle, 
dans la tapisserie nordique .  Le poète Achi l l in i ,  ami du graveur Raimondi ,  est représenté de 
façon sympathique ( fig. 5), jouant de la guitare (28) et la musique a sa place sur Ie portra i t  des 
A mbassadeurs d 'Holbein (29) . 

(27) Cf. La Ne{ des Fous oû une jeune nonne joue du lu lh assise en face d 'un  moine, Ie Char de {oin oû au som met 

du char et perdu dans son rêve un couple d'amoureux joue de la musique, près d'un démon tentateur, et 

tou t  particul ièremenl Ie Jardin des Délices oû Ie volel d roit pein t  avec une verve satirique féroce l ' En{er du 
musicien. 

(28) Gravure sur cuivre, vers 1 505, 184/ 1 35 mm. Londres, Rritish M useum,  cf. A. C 1 1 A STEL et R. K LE IN ,  L 'Age 
de l 'humánisme, 1 963. fig. 62 et p. 321 . 

(29) Rois, 206/209 cm. Londres, Nalional Gallery, cf. C 1 1 A STEL et K LE IN ,  ibid., pl. X I V  el p. 325. 
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Fig. 6. Al légorie 

de I '  I nslabi l i té .  

Karlsruhe, Staatl iche K unslhalle. 

(Phol. du  M usée) 

Le luth,  il est vra i ,  a pu ê tre pour certains sy mbole de vanité .  Un tableau des environs de 
1 530 nous Ie prouve, l '!\ llégorie de l 'Jnslabililé d'un maître flamand ( fig. 6) (30). La j eune femme 
vue à mi-corps, parée de bij oux,  accompagne de son luth une chanson posée devant e l le .  Un 
·1 iei l lard en turban t ient u n  cräne derrière el le et ce cräne se reflète dans Ie m i ro i r  qu ' i l  lu i  tend .  
L ' inscription d it : « F'ormosam specula te cernens respice formam / a tergo positam quae nota t 
esse n ichi l  ». Mais ce tableau est sans rapport avec Ie Maître des Demi-figures. Friedländer l 'a 
j ustement noté et Ie conten u de  ! ' image est si précis que les intentions sati r iques sont éviden­
tes. C 'est un cas, ce n 'est pas celui de notre peintre. Ce n'est pas davantage celui  de Frans 
Floris si l 'on en j uge par son a d mirable portra it de la Famille van Berchem (31) ,  peint en 1 56 1  et 

(30) Kunslhalle de Karlsruhe, bois, 78/64,5 cm. cf. Calal., inv. n° 1 54 ,  tex te p .  1 1 3-1 1 4  el fig. p .  24 1 : « A llegorie 

der Vergänglichkeil ». 
(3 1 )  Bois, 1 30/225 cm, Lierre, Museum Wuyts-van Campen en baron Caroly. Exposé à l 'ûrangerie à Paris (Le 

porlrail dans / 'art flamand de Memlinc à van Dyck) cf. Catal . ,  octobre 1952-janvier 1 953, n° 1 9, p. 31 et pl .  

X I V .  C f. aussi R .  G E N A I LLE, Oe Rubens aux Surréalisles, Paris, Tisné, 1958, p .  1 5- 1 6  et p hot. en couleurs .  
Le pein lre colonais de Wedis, proche de Corneille de Vos, a peinl lu i  aussi (n° 1 7 1 4, Cologne, col ! .  Wallraf) 

une familie unie oû une jeune femme joue du clavecin. Or au fond du tableau, sur une console, on voit avec 
divers autres vases, un  grand vase d'orfèvrerie ciselé. 
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Fig. 7. Frans Floris, La Famil ie van Berchem. Lierre, M useum Wuyts-van Campen en baron Caroly.  

(Copyright A .C.L. ,  Bruxelles) 

groupant treize personnes autour d 'une table ( fig. 7) .  L'aïeule pèle un fruit pour ses petits­
enfants, Ie couple p lus jeune joue de la m usique, l ' homme tenant son luth,  la femme jouant de 
l 'épinette comme la j eune femme de Poznan.  Tout  parle d ' i ntim ité paisible et de bonheur. Or 
Ie tableau porte encore son cadre ancien sur les bordures duquel on l it  ce texte révélateur : « Ut 
n i l  concordi thalamo fel ic ius omni  in vita esse potest, et sine l ite toro / sic mae jucundum nih i l  
est, quam cernere gnatos concordeis niveo pectore pace frui  », ce q u 'on peut trad u i  re : « Comme 
dans toute la vie i l  ne peut rien y avoir  de plus heureux qu ' une demeure ou l 'on s'accorde, 
qu 'une union sans q uerelles, de même rien n'est plus agréable que de voir des enfants bien un is 
jouir en paix d'un creur pur » .  

La musique,  é lément i m portant du bonheur exprimé par Ie peintre, ne saurait  donc en 
aucune façon être ici consi dérée comme une forme de la Vanitas. Ce que Floris dit  si magnifi­
quement à la f in du siècle, un contem porain  du Maître des Demi-figures féminines, Ie  Maître de 
1 540, actif à An vers, Ie suggère par son portrait de Ia Jeune femme au perroquel (32). Il re­
présente de trois-q uarts de face, sur fond vert, une jeune femm e  d 'excellente condition, vêtue 
d 'une robe de velours cra moisi déco lletée en carré . Elle porte un collier ouvragé, des bijoux.  
Un perroquet est posé sur son épaule .  Son visage calme et sérieux dit  assez bien que ses 
intentions sont p u res, et el le joue du luth, comme l 'une des j eunes femmes de la collection 

(32) Paris, Fondation Custodia (Coli .  F. Lugt), I nstilul éerlandais. 
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Harrach ,  sur un  instrument de  bel le ta i l le d ' une grande beauté. Le l uth n ' est donc pas un 
instrument de la seu le Madeleine et sa valeur sy mboliq ue, si el le existe, est bien in férieure à 
celle d u  vase d 'onguent que l 'on  retrouve auprès d 'elle dans toutes les scènes religieuses aux­
quel les e l le assiste. Mais s'ensu it-i l que la présence d'un vase sur un tableau ou figure une jeune 
fem m e  soit à el le seule la preuve que nous avons a ffaire à la sa inte ? La solu tion du problème 
que j 'a i  posé p lus haut est à chercher précisément dans la nature, la forme et Ie caractère de ce 
va se. 

Ce vase d 'onguent, attribut de la Madeleine, est d'ordinaire petit, en céra mique blanche 
un ie, comme celu i  qui est posé aux pieds de  la Sainte peinte par Roger van der Weyden en 
figure entière tournée vers la gauche et l isant son Brévia ire, fragment de retable sans 
doute (33). Au volet de d roite du Triplyque Braque du même peintre (34), la  sainte est tournée 
vers Ie centre d u  retable qu i  montre Ie Christ, la Vierge et St Jean l 'Évangél iste, et a pour volet 
de gauche l ' image de St Jean-Baptiste. El le est peinte en robe mauve à m anches de velours 
rouge et vert brodé d'or, porte sur  l 'épau le d roite un  manteau bleu, tient de la main droite Ie 
couvercle de son vase de parfum .  Si selon l ' i nscription portée en haut du panneau et prise au 
texte de St Jean ce vase contenait  « une l ivre d 'un  parfum de nard d'un grand  prix pour oindre 
les pieds de Jésus », un  peu p lus grand que celui du tableau précité, i l  est encore de type 
habituel,  peint sobrement en ton blanc l isse, et n'a que dix centimètres, q uand Ie buste de la 
sainte a vingt centimètres. La M adeleine de Lucas Cranach (35), de profil à droite, porte bien un 
grand vase, mais il est blanc, de forme et de matière traditionnelles. 

La Madeleine de Quentin Metsys (36), probablement un volet de retable, légèrement 
tournée vers la gauche, est peinte à mi-corps dans une loggia ana logue à celle de la Vierge 
d '  A utun  de van Eyck (37) ,  et laissant voir un  vaste paysage. El le se borne à dévoi ler son 
identité, en tenant par en dessous  de la main gauche son attribut symbol ique et en l 'entrou­
vrant de la main droite pour q u'on voie bien son contenu. Ce vase est grand certes, mais i l  
n 'atteint toutefois que la moitié d u  buste de la sainte. I l  est aisément maniab le  et encore très 
s imple,  en céra mique blanche, à peine ornée à la base et au couvercle. La figure évoque un  
souvenir de Léonard de V inc i .  Le sujet ne pose aucun problème. I l  en  va de même de l a  
Déploralion du Chrisl de Jean Bel legambe, peinte vers 1 495 (38). Le vase posé au  p ied de l a  
Madeleine qu i  essuie une larme, proche des  pieds du Christ, est de d imensions modestes, de  
forme sobre, et très d iscrètement décoré. 

L 'art français de la f in du xv• siècle montrait lui aussi de la même manière l 'attribut de la 
sainte dans ses tableaux de caractère re ligieux. Deux reuvres me semblent à eet égard enrichis-

(33) 6 1 ,5/54,5 cm, Londres, National Gallery, n° 654. 

(34) Pa ris, Louvre n° 2 1 95, cf. E. M ICHEL, Op. cil., Pa ris, 1 952, p. 275 et p l .  LXV 1 1 .  Le vol et mesure 41 /34 cm . 

Cf. encore Ie Calalogue raisonné, T. 1 ,  Paris 1 979, p. 1 5 1 .  

(35) Musée d e  Karlsruhe, 53/34 cm. Cf. Calal., inv.  n° 1 1 5, texte p .  94 e t  fig. p .  32. 

(36) A nvers, Koninklijk M useum voor Schone Kunsten, n° 243, 45/30 cm. Exposé à Londres à la Royal Academy 

of Arts en 1 953, n° 90, fig. p .  1 9 .  

(37) Paris, Musée du Louvre, n °  i nv .  1 27 1 . 

(38) Triptyque sur bois, 1 30/80 el 1 30/40. Cf. R .  GENAILLE, La /Jép/oralion du Chrisl du M usée de Varsovie el les 
débuls de J. Bellegambe, dans J,a Revue des Art.C3 (1 953) p. 1 55- 1 63, et / '(Euvre de J. Hellegambe, G.B.A . ,  
Paris, janvier 1 976, p .  1 6 .  

63 



santes. Nicolas Froment a peint en 1 476 Ic triptyq uc d u  Buisson ardent pour la cathédrale 
Saint-Sauveur d '  A ix-en-Provcnce (39) . Marie-Madeleine paraît sur Ie volet de ga uche derrière Ie 
donateur, Ie  roi René d'  A njou,  en compagnie de St A mbroise et de St Ma urice. C 'est qu 'el le est 
la patronne de la Provence, comme St A mbroise est Ie patron de l 'Anjou,  et St Maurice cel u i  de 
l 'ordrc du Croissa nt fondé par Ie roi René. Cette sainte patronne, ronde, élégante, tient son 
vase d 'onguent : il est de ta i l le  moyenne, en céramique blanche.  Du Maître de Moul ins (40), une 
Donatrice avec Madeleine de  profi l ,  qu i  l a  préscnte de la  main droite et tourne Ie visage vers Ie 
centre, est Ie  volct d ' u n  triptyque non conservé . La Madeleine tient de la main gauche un  vase 
d 'onguent de bonne tai l l e, mais toujours de céramique blanche.  On pensc généralement que la 
donatrice, princcsse de la Maison de Bourbon , portai t  Ie prénom de Madeleine. Partout, et 
penda nt très longtcm ps, Ie  vase caractéristiquc est donc de même type, plus ou moins grand, 
plus ou moins nu,  mais toujours s imple, et en faience ou en terre cuite blanche (4 1) .  

Quant au vase d 'orfèvrerie précieuse qu i  au  début d u  xv1 c  siècle se trouve parfois associé à 
l ' image de la Madeleine, i l  est, pendant un tem ps, de format très modeste, et son ornement est 
en généra l assez d iscret. Si la Madeleine de J. van Score! ,  placée devant un paysage quelque 
peu inspiré de Paten ier, t ient un  assez grand vase en méta l  ciselé, ce vase est encore de forme 
courante (42). P lus  typiques me semblent les deux tableaux que Georges Marlier a présentés 
dans sa conférence fa i te à Bordea ux en 1961  sur les Sibyl les et pub liée dans Ie Bulletin du 
Musée de Varsovie comm e  d 'Ambroise Benson (43), jeunes fem mes seules sur fond neutre, en 
demi-lïgures. L 'une l it et a sur sa table un très petit vase ciselé, l 'autre regarde avec un sourire 
sensuel et une satisfaction plus évidente Ie petit vase sobrement décoré qu 'el le t ient de la main 
gauche et dont el le soulève Ie couvercle de la main d roite. C 'est cncore vrai  pour la bel le Sainte 

Madeleine que Marl ier est ime peinte par Pierre Coeck d ' Alost (44) ,  définie par son attribut 
symboliquc, Ie  vase d 'onguent. I l est pet i t, sobre, en métal ciselé.  Elle Ie tient contre sa 
poitrine. Et c'est aussi v ra i  d 'autrcs Saintes Madeleines que Marlier préscntait dans son l ivre 
sur Bcnson, tan töt regardant simplement leur vase, tan töt l isant tandis que Ie vase est posé sur 
une table sous Ie l ivre (45). 

En fa it, Je  vasc d'orfèvrcrie est cssentiel l ement, et cela d 'abord dans l 'art religieux ou il 
remplace les beaux cuivres bri l lants du xvc siècle comme ceux de la Salutation angélique de 

(39) Grele R I NG, La Peinlure française au x v' siècle, Ed. Phaidon, 1 949, p .  227, n" 216 el pl .  1 29.  

(40) Ibid., n" 300 et pl .  1 64, bois ,  55/40 cm. ,  Paris, Musée du  Louvre, n" 1 055 A .  

(4 1 )  C'esl encore Ie cas, dans I e  Nord, de l a  Vierge à / 'En{anl avec Donateur de Lucas de  Leyde. Cf. F n 1 EDLA EN­

DEH, Les Primili{.s {lamands. De van liyck à Hruegel ; Trad. Paris, 1 964, fig. 26 1 ,  et p .  1 43.  La sa inte, 

médilative, élég:mle, placée derrière Ic donateur cl regardanl  de biais ! 'Enfant, porle dans la main gauche 

un vase d'ongucnl d 'assez grande lail le, mais simple, tradi tionnel el de matière courante à peine dorée. 

(42) Amslerdam, M usée, Calal. 1 934, p .  263, pl. 1 1 1 , inv.  n" 2 1 89, 67 /76,6 cm. 

(43) lJullelin du Musée de Varsovie, 1 963, n" 2, p .  57-58, f ig.  9 et 10. 

(44) G. M AHLIER, Pierre Coeck d 'A losl, éd. R .  Finck, Rruxelles, 1 966, p .  250, fig. 1 94 (Berl in,  col i .  privée). 

(45) M A HLI ER, Op. cil., 1 957, c i le ainsi 1 7  tableaux (cala/. n" 93- 109, p .  307-31 1 ) . Je reliens en particu lier ceux de 

la coli. Rischman Proskauer de ew York et du chàteau de I- lampton Court (pl .  XLV), ou la Madeleine 
regarde son vase qu'elle en lrouvre. Les Madeleines lisant,  peinles sur fond indéterminé, ont  soi t  un vase 

ciselé de petilc lail le (p l .  X LV I  1 ,  Minncapolis), soi l un vase de céramique, sobre el en général cylindrique 

(pl. XLIX ,  Stockholm). 
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Roger van der Weyden du M usée d u  Louvre, un  signe de puissance et de  richesse profanes (46). 
Cette richesse, cette puissance se présentent clairement à peu près dans tous les pays sur les 
tableau x  de l' A doralion des Mages. Le vase que sou vent Ie roi Gaspard , agenoui l lé près de la 
Vierge, tient ouvert pour que ! ' Enfant y puise, est rempl i  de p ièces d 'or, de bijoux, d'objets 
précieux.  D 'abord de dimensions modestes, mais toujours en argent ou en or ciselés, il devient, 
sur certains tableaux, aussi grand  que Ie vase d 'orfèvrerie qui orne la demeure des jeunes 
femmes peintes par Ie Maître des Demi-figures. Souvent aussi les deux autres rois ont Ie même 
vase, sans d istinction claire d u  contenu traditionnel, or, encens ou myrrhe .  

Dans la peinture et  la gravure a l lemandes ces vases d'orfèvrerie, parfois petits comme ce l  u i  
d e  l ' A doralion des Mages d e  Baldung Grien touché par ! ' humanisme (47), sont d 'ordinai re d e  
grande tai l le .  C 'est Ie  cas de I '  A doralion de Stephan Lochner (48) , d e  I '  A doralion peinte par 
Dürer (49), de son A doralion des Mages gravée (50). Là, tandis que Ie Mage agenoui l lé  tient 
ouverte une boîte de grand prix oû. ! ' En fant p uise hardiment, son voisin ,  debout de face, tient 
par Ie pied, de la main gauche, un très grand vase de métal ciselé, luxueusement orné, dont i l  
soulève I e  couvercle d e  la m a i n  d ro ite. On ferait des remarques analogues pour ! 'art des anciens 
Pays-Bas et les tableaux sur ce sujet de Jacq ues Daret, Roger van der Weyden, H ugo van der 
Goes ou Gérard de Saint-Jean (51) ,  pour l ' A doralion des Mages du Maître de Hoogstraten (52), 
pour celle du M aître de l ' Épiphanie d' An vers (53) ou encore celles de Meml inc  (54). L' A doralion 

des M ages de Gutierre de M ier, peinte par J uan de Flandes, en est un autre exemple typi­
que (55). Le Mage Gaspard, agenoui l lé, a les traits de l 'Empereur Maximi l ien .  Il tend à ! 'En­
fant un vase d 'or ciselé de bel le  tai l l e  dont i l  soulève Ie couvercle. On saisit par les  i l lustrations 
du Catalogue de l ' Exposition E u ropalia la  d ifférence avec Ie vase trad itionnel très simple de la 

(46) Bois, 86/92, l nv .  1 982, M usée d u  Louvre, Paris. Centre d 'un triptyque donl les  volets sont à Turin (Galerie 

Sabauda), cf. E .  M 1 c H E L ,  Op. cil, p .  272, et Calalogue 1979, p. 1 51 et  fig. 

(47) 1 507, Berlin (Gal. nat.), cf. M .  BR10N,  La Peinlure allemande, Paris, Tisné, 1 959, p .  58-59 et pl. en couleurs. 

Sur Ie röle de ce peintrc cf. l 'une des dernières études de mon regretté ami F. G .  PAR ISET, I' Épicurisme dans 
l 'arl, Ie cas de B. Grien, dans l 'ouvrage Croyanls el scepliques au x v !' siècle, Slrasbourg, 1 980, p. 1 2 1 -1 30. Elle 

fai t  suite à ses Réflexions à propos de /-/ .  Baldung Grien (G.B.A . Paris, ju i l lel-août 1 979, p .  1 -8). 

(48) Triptyque de la cathédrale de Cologne, v. 1 440, cf. RÉAU, l conographie de / 'art chrélien, Paris, 1 957, 1 1-2, 

p. 236-255 et p l .  1 7 . 

(49) Bois, 98/ 1 12  (Florence, Uffizi), 1 504. Cf. C1-1 ASTEL et KLEIN,  L 'Age de / 'humanisme, 1 963, fig. 1 62 et p. 329. 

C'est aussi Ie cas de l 'A doralion des Mages de B. Bruyn (Cologne, Wallraf-Richartz Museum, W R M  245). Le 

vase de Gaspard entrouvcrl devant ! 'Enfant  est plein de pièces d'or. 

(50) Dürer, Gravures par A. KNAPPE, trad.  J .  C1·1A v1, Éd .  des Arts graphiques, Paris, 1 964, p .  303. 

(5 1 )  FRIEDLAENDER, De Van Eyck à Bruegel, Éd.  J u illard, Paris, 1 964. 

(52) L 'A doralion des Mages, Anvers, Musée Mayer van den Bergh. Reproduction en couleurs dans Or-: Coo, Frilz 
Mayer van den Bergh, l�dit .  Govaerts S .A . ,  Schoten, p. 236. 

(53) Bruxel les, M usées royaux  des Beaux-Arts, Calal. 1 984, l nv. 336, p. 340. 

(54) FoucART et G . T. FAGG 1N ,  Tout l 'ceuvre peinl de Memlinc, éd it .  française, Paris, 1 973, n° 70, p. 88 et n' 1 88, 

p .  94, pl .  couleurs X L I V-XLV. 

(55) Centre de relable, 1 1 9/ 100 cm. Cervera de Pisuerga, église Santa Maria del  Casti l lo .  er .  l gnace VANDEVl­
VERE, Juan de F/andes, édilé pour l 'Exposition d '  Europa/ia 85-Espafia, à Bruges el à Louvain-la-Neuve, 

oct-nov. 1 985, Catal" 11° 1 ,  pl .  en couleurs p.  99. 
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Madeleine du même pein tre (56). C itons encore I' A doralion de Pierre Coeck (57), ou Ie Mage 
sou lève Ie couvercle d ' u n  grand et beau vase. Ces vases précieux, accordés à la richesse et 
puissance d 'un  roi qu i  les cntrouvre pour offrir ses trésors à ! ' Enfant, reparaissent en p lus petit 
format sur les tableau x  de même suj et attribués au Maître anonyme par Friedländer. Peut-être 
l ' ceuvre la plus typiq uc est-el lc, de ce point de vue, l ' A doralion des Mages peinte vers 1 5 15 ,  par 
Jacob van Utrecht (fig. 8), conservée à Cologne (58), oû. les trois Mages semblent rival iser de 
richesse dans leur hommage à ! 'Enfant. Le vase d 'orfèvrerie que tient de la main  gauche 
Balthazar est i mmense et orné de fruits ciselés. Il est surmonté d 'une fine statuette. 

L' image l a  plus frappante qu 'une ceuvre d 'art ait donnée d ' un de ces vases l uxueux, sans 
aucun rapport avec l 'attr ibut de la Madeleine, nous est toutefois offerte par D ürer dans sa 
célèbre estampe de la  Grande Forlune (fig. 9) (59) .  C 'est une représentation composite ou la 
Fortune, dont l 'attribut premier, A m m ien Marcel in  l 'écrit dans ses Res geslae, était la roue qu i  
fait alterner touj ours les b iens  et  les maux ,  est con fondue avec Nemesis, ce que  rappelle Ie mors 
avec les rênes, pun ition des désirs i mmodérés. Mais el le devient par l ' attribut d u  vase mis  en 
évidence, symbole non p lus  de la j ustice d istributive, mais de la richesse et des honneurs. Elle 
les répand à profusion (60). La Forlune de Dürer est nue, debout sur une boule de forme 
confuse, qui peut être la roue qu 'el le fait tourner sou vent entre ses pieds, mais aussi Ie  globe d u  
monde qu 'el le  domine, comme l ' i ndique Ie vaste e t  admirable paysage varié qu 'e l le  survole. 
Charn ue, puissante, majestueuse, elle tient de l a  main  ga uche Ie mors (en tant que Nemesis), et 
dans la main droite un très grand vase. Or ce vase, ostensiblement levé par la Déesse, est de 
tai l le  égale à celle du buste de la Fortune, en crista l et métal ciselé. Sa beauté est grande, sa 
forme séduisante .  I l  nous fait irrésistiblement penser aux vases qu i  ornent la demeure de nos 
trois jeunes fem mes, et nous la isse entendre que ceux-là comme celui-ci sont signes de la 
Fortune. 

C'est peut-être Vanité. J. Bosch Ie pensa i t, qui a placé un vase en méta l ciselé sur son 
tableau des Sept Péchés capilaux dans Ie compartiment de l 'orguei l ,  Superbia (61). Le peintre Ie 

(56) Fragment de prédelle du retable de la chapelle de l 'Universilé de Salamanque, Ibid. Calal. n° 4, pl. couleurs 

p.  103.  

(57) Bruxelles, M usées royaux des Beaux-Arts, Calal. 1 984, p .  62. 

(58) Cologne, Wallraf-Richartz M useum (WRM. 358). 

(59) B. 77 - V .  1 50 1 - 1 503 Londres, British Mus" cf. Dürer, Gravures, Paris, 1 964, pl. 36. 

(60) Cf. Guy de TERVARENT, A llribuls el symboles dans l 'arl profane 1450-1600, Genève, 1 958, p .  277-278, 325-326, 

394-395. Postérieur à la gravure de D ürer et sans doute inspiré par elle, Ie tableau de Jacopo Ligozzi ( 1 543-

1 627) à Florence, ici fig. 80, accentue encore la puissance de la Fortune nue, de face, tournée vers la droite, 

et agrandit son vase richement orné. On lui présente un tableau qu'el le affecte de ne pas voir, ou figure un 

sablier, symbole du temps qui passe et de la mort prochaine. L 'humanisme, dans ses représentations 

symboliques, a donné parfois à ce vase d'orfèvrerie une place de choix qui nous écarte encore totalement de 

la Madeleine. A i nsi Martin Schaffner ( 1478-1549) a peint en 1 533 (Cassel, Hessisches Landesmuseum, 

Gemäldegalerie) une table ( 1 24/ 1 1 0  cm) dite des Arts libéraux, i ll ustrant Ie tien entre les Planètes, les A rts, 

les Métaux, les Vertus (Cf. CHASTEL et KLEIN ,  L 'A.ge de / 'Humanisme, pl .  IX et p. 322). Pour évoquer la 

Grammaire, l 'Or et l 'Espérance, el le montre, bien détaché des autres objets pour être plus visible, un vase 

d'orfèvrerie de très grande tai lle  semblable à ceux de nos tableaux.  

(6 1 )  Madrid (Prado), n° 2822, 1 20/ 1 50 cm ,  v .  1 475-1 480. Ce grand vase d'orfèvrerie qui  orne la demeure de  nos 

trois jeu nes femmes reparaît au xv 1 1' s. sur Ie por/rail de C lara Peeters à sa table chargée d 'objets précieux, 

et dont la coupe reflète son visage (ven te Sotheby Londres 30/ 1 1 / 1 966, cf. R. de BERTIER, dans Belgia 2000, 
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Fig. 8. J. van U trecht, L 'Adoration des Mages, 

détai l .  Cologne, Wallraf Richartz Museum.  

(Phot. Rheinisches Ri ldarch.) 

Fig. 9. Dürer, La Grande Fortune. 

Londres, British Museum.  

(Phot. du Musée) 

considérait assurément comme u n  signe de richesse, ornement d 'une maison de gens aisés et 
orgueil leux de leur prospérité .  Car, dans la  chambre de la bourgeoise qui se pare et essaie une 
coi ffe en se m i rant, i l  orne Ie dessus d 'une armoire, meuble de style, posé en plein centre entre 
des vases de porcela ine.  Et sans doute l 'orgueil est un  péché et signale Ie pouvoir du diable, 
d 'a i l leurs présent sur Ie tableau et tenant Ie miroir ou se rcgarde la dame, mais l ' image, la scène 
de vie q uotidienne et profane n 'en ont pas moins une réalité. Tous les peintres n 'étaient pas 
a lors des satiristes tenant à mettre la Foi au premier plan de leurs préoccupations. 

Je trouve dans la pein ture f lamande du début du xv 1 c  siècle une nouvelle prcuve du 
caractère très particul ier de eet objet d 'art et de son usage profane, c 'cst Ic tableau attribué à 
tort ou à ra ison par Fried länder à Jan van Hemessen, com me une CEuvre de jeunesse, la Peseuse 

déc. 1 983 11° 2, p. 28 fig. 1 ). Sur les tablcaux de na tures morles de Vanilés de P. Boel et Gij sbrcchts, il est 
souvent associé au luth,  à la flû te, mais aussi aux livres, à la palette du pein tre, au globe lerreslre, et Ie 

péché d 'orgueil est fustigé sous toutes ses formes. Pour ces pcin lres touchés par la Réforme, tout est vanité, 
la richesse, les objets d'art et leurs collectionneurs, mais aussi la chasse, la science, la pcinture, la sculpturc 

et toulc forme de culture aulant  que la musique. Les inten tions sont clairement révélées par la présence 

d 'une tête de mort. Cependanl Ie peintre qui monlre la vanité de la peinlure n 'en créc pas moins avec grand 

soin de beaux tableaux .  er. A. P. DE M IR IMONDE, dans Jaarboek d'Anvcrs, 1 964, p .  107- 1 43 el 1 97 1 ,  p .  223-

272. 
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d'or du Musée de Berlin ( fig. 1 0) (62). Peinte en demi-figure, plus charnue que les j euncs fem mes 
de I' Anonyme, mais de costu me ana logue, e l le pèse son or, monna ies prises à une boîte posée 
sur la table deva nt laquel le cl le est assise et dcstinées ccrtainement au vase de métal ciselé, 
dominé par un  St M ichel terrassant Ie d ragon.  Ce n 'cst évidemment pas un pot d 'onguent. 
C'est un vase ou l'on déposc ses richesses, et i l  est de grande tai l le  comme cel u i  de chacun des 
trois tableaux, objets premiers de cette étude.  Je ne sera is pas surpris qu ' i l  s 'agisse de la femme 
d'un orfèvre et que Ie vase soit un  produit de sa maison. 

Ce vase particulièrement précieux m e  ramène à mon argumentation première et la 
conforte. I l  apparaît, i l  est vrai ,  parfois sur des tableaux rel igieux comme la  Descente de Croix 

du Maître du Saint Sang conservée à Bruxelles (63). A u  volet droit  du triptyque, Marie-Made­
leine, essuyant une larme, tient ouvert son vase d 'onguent et il est de façon surprenante un 
grand vase d 'orfèvrerie, richement orné. Le Maître de la Légende de Sainte Madeleine,  de son 
cóte, a peint u ne Madeleine sur fond nu, à m i-corps, la tête ornée d ' une auréole, et tenant un 
vase au couvercle ciselé (64). On voit encore sur un tableau d 'un  peintre de ! 'entourage de 
Cornel is van Coninx loo une V ierge à / 'Enfant entre deux saintes. Celle de gauche, agenoui l lée 
devant la Vierge, porte un vase ouvert ou l 'Enfant a pu isé. Ce vase de bonne ta i l le est en 
orfèvrerie. Cette sainte sera it-e l le une Madeleine ? Le catalogue d u  Musée ne se prononce pas 
et cela me semble peu pro bable, Ie geste étant inha bituel à la Madeleine (65). Il y eut, c 'est 
évident, surtout à Bruges, une mode des i mages de la Madeleine, mais autre chose, si précieux 
soit-il comme ceux de la Madeleine de Bruxel les (f ig. 1 1 ) peinte dans un atel ier de ( ' entourage 
de P. Coeck (66) ou des Madeleine de Gossart (fig. 1 3) (67), est Ie vase que, sans rien fa ire d 'autre, 

(62) Berlin (Staatliche Museen), Calal. 1 93 1 ,  p .  2 14 ,  n' 656 A, bois de chêne 40/3 1 cm. G. MARLIF.H, A .  Benson, 
p. 1 93, rappelle, en se demandant s' i l  s'agit là de deux Madelcines, l 'autre tableau de jeunesse attribué à 

H emessen, la Joueuse d 'épinel/e, au M usée de Worcester (USA). 

(63) Bruxelles, M usées royaux des Beaux-Arts, Calal. 1 984, inv .  6 1 1 9, p .  349, j adis attribué à Hoger van der 

Weyden. 

(64) Cf. supra n .  2 1 .  Déjà ce peinlre avait donné à la Madeleine oignant les pieds du Christ un  vase de métal 

ciselé (Budapest, M usée, Calal. 1 937, n' 1 338, 87,5/70 cm, textc p.  1 38, fig. p .  1 27). 

(65) 47/34 cm, Bruxel les, M usée royaux des Beaux-Arts, Calal. 1984, n' 2597. Le catalogue de 1 927 citait Ie 

tableau, p .  76, sous Ie n' 587, comme ! ' image de la Vierge entre la J ustice et la Miséricorde. 

(66) Bruxelles, ibid., Calal. 1 984 n' 408, p. 62, 86/68 cm, daté de 1 553. Cf. G. MAnL1En, Op. cil, p. 25 1 ,  fig. 1 95.  

Trés bel le dans sa robe rouge, assise devant u n  paysage, e l le  t ienl p lutöt maladroitement ouvert de la  main 

gauche Ie couvercle de son vase en métal ciselé. 

(67) Madeleine en demi-figure sur fond neutre des M usées royaux  des Beaux-Arts de Bruxelles (Calal. 1 984, n' 

434 1 ,  p .  1 22, bois, 39,5/33,5 cm), portrait présumé d'Ysabeau d 'Autriche, sceur de Charles-Qu in l, morte à 25 

ans en 1 526 après avoir épousé en 1 5 1 4  Ie roi Christian de Danemark (on voit en haut du panneau un Y 

surmonté d 'une couronne). El le sou lève Ie couvercle d 'un  vase de métal ciselé de grande tail le. De Gossart 

encore est la  Madeleine, Coli .  W.  A. Coolidge à Topsfield, Mass., répl ique à Anvers, Mus. Mayer van den 

Bergh, calal. 1 960 par J. de Coo, p .  66, n' 385 et fig. 34. Exposé à Hotterdam et à Bruges en 1 965 (Calal. 
rédigé par H .  PAUWELS, H. H. Hoeti nk,  S .  Herzog, p .  204-208, n' 35-36). La Sainte tient un grand vase en 

métal ciselé (Gossart fut peut-être orfèvre à Maubeuge). Dans son lconographie de la Madeleine, parue à 

Bruxelles en 1 980, B. DE GA IFFIEH reprodu it  p lusieurs tableaux ou la Madeleine tient son vase d 'onguent. 

Peu ouvragé, ce vase est toujours cyli ndrique (cf. fig. 2 à 7). La Madeleine de Gossart est assise prés d 'une 

table et au bord d'une fenêtre, dans u n  milieu indéterminé.  Pauwels précise qu ' i l  ne s'agit évidemment pas 

d 'un  portrait, mais n 'exc lul  pas que Ie tableau ait été commandé par une personne considérant  la sai n te 
comme sa patronne, tout simplement, je pense, parce que celle personne se prénommait Madeleine. 
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Fig. 10 .  Jan van Hem essen, La Peseusc d 'or. 

Rerl in,  Slaa lliche M useen .  

(Phot .  du Muséc) 

Fig. 1 1 .  P. Cocck, La Madeleine. 

Bruxelles, Musées royaux des Reaux-Arls. 

(Copyright A .C .L,  Bruxelles) 

on t icnt dans ses mains sur des tablcaux ou des jcunes fem mes en dem i-figurc sur fond ncu tre 
ne peuvent être que la sainte portant son vase d 'onguent, et eet objet  d 'art l uxueux qu i  décore 
les i mages toutes pro fanes de nos trois j cunes fem mes cul tivées, l isant, écrivant ou jouant de la 
musiq ue dans une pièce int ime de leur dcmeurc, et qui  nc sont manifestement pas fi l l cs de 
gantic rs, de tisserands, de jardin icrs ou de coiffeurs, dont la sainte passe pour la patronne. 

* 
* * 

Or il se trouve q u 'en dépit  des drames, des pil lagcs, de ! 'exi l  des hérétiq ues vers l 'A lle­
magnc au xv 1 c  siècle, et des gucrres qu i  ont tant de fois boulevcrsé les ancien Pays-Bas, ces 
précieux vascs d 'orfèvreric, de caractèrc et de destination profane, existent encore. Nous 
en conna issons, nous conna issons aussi leurs modèles. Les pcintres anciens, tout en jouant 
de leur  esprit d ' inven tion pour  donner un aspect personnel à lcurs créa tions, trava i l laient soit 
sur des obj ets réels, soit d 'après des modèles qu ' i ls enjol ivaient à leur gré ou au gré de leurs 
cl ients. 

Songeons d 'abord aux modè les. Parmi d'a utres, Ic pein trc al lemand Altdorfcr, élèvc de  
Dürer et mort en 1 538, nous en offre un grand nombre, vi ngt-trois ea ux-fortes conservées pour 
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la p lupart à Ratisbonne et publ iées en pa rtie dans Ie recuei l  composé pour l ' Exposition du 
Cen tre culture! du Ma ra is à Pa ris en 1 984 a vee notices et figures (68) . Ce sont des  pichets, des 
coupes sur pied à couvercle, parrois doubles, ornées de reu i l les d 'acanthe, de fru i ts, de gro.tes­
q ues, de têtes d 'anges, de ta i l le variable a l lant  de 1 8  à 26 cm.  En tête d u  cata logue q u i  les 
concerne, M me Ie Or R. Braig, rédactrice des notices, écrit ces phrases à mon sens révélatri­
ces (69) : « ces p ichets étaient très répandus dans toute l 'Al lemagne depuis la deuxième moitié du 
x v0 siècle. Au xv1 °  siècle eet  art connut  son apogée à Nuremberg et à Augsbu rg. Ces  esquisses 
d 'Altdorfer se situent au début de cette ére de prospérité. Ces pichels de luxe (c'est moi q u i  
soul igne) servaienl d e  présenls ou d 'objels de parade pour l a  bourgeoisie conscienle de s a  force 

croissanle, ou lrouvaienl leur place dans les lrésors des corporalions el des conseils de la ville » .  De 
ces pièces nouvel les d 'orfèvrerie d 'origine parfois a l lemande, nous avons conservé un certa in 
nombre de date tard ive. A insi voit-on au  M usée de C leveland trois re uvres d 'orfèvrerie dont un 
double pichet ciselé en argent doré, daté des environs de 1 620, provenant de Nuremberg, haut 
de 58 cm, voisin des estam pes d 'A l tdorfer et surtout  une coupe sur pied avec couvercle, en 
argen t doré, provenant aussi de N u remberg et da tée de la seconde moit ié d u  x v1° siècle, haute 
de 49,5 cm, aussi proche q ue possible des vases qu i  ornent la demeure de nos jeunes fem mes (7°), 

tout  comme ! 'est, de la pre mière partie du x v 1 1° siècle, Ie vase d 'argent doré de H. C.  Brech­
tel ( 1 64 1 ), conservé au Stedelij k Museum De Lakenhal  de Leyde.  I l  est bien certain qu ' i l  en 
existait avant cette date et qu ' i l  en a existé aux anciens Pays-Bas. 

Nous Ie savons à tout Ie moins par Dürer et son Journal de voyage dans les anciens Pays­

Bas, écrit en 1 520- 1 52 1  (71) . Ce texte q u i  nous apprend l ' im portance et la place priv i légiée des 
orfèvres dont la  corpora tion venait  en tête, avant les peintres, les tai l leurs de p ierre, les bro­
deurs, de tous les corps de métier à la grande procession de l 'église de Notre-Dame à A nvers en 
août 1 520 (72) et qu i ,  à A nvers Ic Dimanche du Carnaval (73), à Bruges en avril 1 52 1  (74), l ' inv i tè­
ren t à sou per, nous donne aussi les noms des plus grands de ces orfèvres. C'est A lexandre (van 
Bruchsaal) à An vers, un  hom me <� fort riche »,  c'est Marx (Marc de Glasere) à Bruges, c 'est 
Maître Jean (van de Perre),  méda i l leur et orfèvre à la cour de Charles-Quint  de 1 5 1 5  à 1 553 à 

Bruxelles (75) . Dürer fa i t  leur portra i t  au  fusa in .  l is échangent des cadeaux,  i ls invitent Dürer 
à souper en com pagnie des pein tres et des marchands. Et si, parmi les cadeaux et les achats, i l  
est surtout q uestion de médai l les, de bagues, de monnaies, i l  n 'est pas exclu que ces orfèvres 

(68) Alldor(er el Ie réalisme (anlaslique dans / 'art allemand, Paris, 1 984, p.  1 25- 1 3 1 ,  notices et fig. 
(69) Ibid. , p.  1 23 .  Déjà dans la n olice concernan t  la Jeune {ille jouanl du /ulh (alors dans la col i .  Lugt), Exposi­

tion Le Siècle de Hruegel, Bruxelles, 1 963, p.  1 7 1 ,  n° 245, fig. 96, Simone BERGMANS nola i t  j ustement  que la 
« coupe ouverte ou ha nap n ' i nd ique pas spécia lement une Madeleine, mais p l u töl, comme la pra tique de la 
musique, un rang socia l .  Elle nc porte aucun bijou, i l  s'agit donc d ' u ne jeune fi l le » .  Cela est confirmé par 
! ' importante élude de Michéle  BrMBENET PR IVAT, Le Commerce de l 'or(èvrerie à Paris au x v l' siècle ( 1547-
1589), dans Bulletin de la S .H.P. ,  1 983. Elle met en relief Ie succés de la vaissel le d 'or au prés des particu­
liers, prélats, nobles, bourgeois, colleclionneurs, qui proposaient à l 'orfévre un projet réalisé par un peintre. 

(70) l·landbook o( lhe Cleveland M useum o{ A rl, 1 978, cf. p .  1 33, fig. 
(7 1 )  Traduction, notes, planches par J. A. GoRrs et G. MARLIER, Bruxel les, édit.  La Connaissance, 1 9702. 

(72) Ibid., p. 6 1 .  

(73) Ibid., p .  85. 

(74) Ibid., p.  9 1 .  
(75) Ibid., p .  59-60, 90, 94, 99. 
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Fig. 1 2 .  Le Vase Sainl-Michel. Vienne, Kunsthistorisches Museum. 

(Phot .  du  Musée) 

aient créé aussi des obj ets de p lus  gra nd prix pour leur cl ientèle locale, faisant la richesse des 
palais des Ducs de Brabant, de la maison des nobles, des grands bourgeois. 

Aussi bien, parm i toutes sortes d 'exemples, parfois de la seconde m oitié du xv1c  siècle et 
venant de Londres ou d 'A l lemagne, note-t-on des créations moins tardives et qui  mettent en 
évidence Ie róle important joué par les orfèvres des Pays-Bas, j ustifiant les remarques de 
Guichardin, róle signalé aussi par les objets conservés aux Musées royaux d 'Art et d 'Histoire à 

Bruxel les, dans les M usées de Gand ,  Mal ines, Anvers, à l 'Hótel Gruuthuse de Bruges, etc. I l  
n 'est pas exclu que des part icul iers et des col lectionneurs d e  notre temps e n  possèdent aussi. 

Pour me l imiter, j e  citerai seu lement quelques obj ets proposés par les études publiées 
récemment chez Sotheby Parke Bernet (Londres et New York) .  Dans l 'ouvrage de J .  F. 
Hayward (76) u n  très beau vase d 'orfèvrerie, très voisin de ceux qu 'a  peints Ie Maître des Demi­
figures féminines, daté de 1 546,  est l '�uvre de Reinier van Jaersvelt .  Dans l 'ouvragc de Carl 
Hernmarck (77) sont cités et rep roduits un vase à pied d 'orfèvrerie d 'origine anversoise, vers 

(76) J. HAYWARD, Virluoso Goldsmilhs and the Triumph of Manierism, 1540- 7620, 1976, photo n° 593. 

(77) Carl 1-IEHNMARCK, The A rl of the European Silversmilh. 1430- 1830, 1 977, T. 1, tex te p. 1 6-1 9, T. 1 1 , planches 

p. 35 el 38. Le premier de ces deux vases (n' 89) mesure 32,8 cm. de haul. Le second (n' 96), d 'une hauleur 

de 5 1 ,7 cm.,  est conservé au Kunsth istorisches Museum de Vienne. Ce vase, dont les détails son l fort clairs, 

7 1  



Fig. 1 3 .  Gossart, Ysabeau en Madeleine. 

Bruxelles, Musées royaux des Beaux-Arts. 

(Copyright A .C .L . ,  Bruxelles) 

Fig. 1 4 .  La Joueuse de luth .  

Turin, Galerie Sabauda. 

(Copyright A .C.L.)  

1 546, dont Ie couvercle est dominé par un  soldat, et surtout  un grand vase sur pied, en or ciselé, 
dont Ie couvercle porte à son sommet la statue de Saint Michel uainqueur du Dragon (fig. 1 2) .  
On Ie date de 1 530- 1 540, c 'est-à-d ire très exactement du temps ou notre anonyme peint des 
tab leaux.  Originaire des ancien Pays-Bas, il pourrait être une reuvre des orfèvres bruxellois, St 
Michel étant patron de Bruxel les. 

Il est donc bien certai n  que les historiens de ! 'art à la f in du x 1 xe siècle, qui se sont un peu 
trop pressés d'attribuer au Maître des Demi-figures fémin ines nombre d'reuvres d 'ateliers di­
vers travai l lant pour Ie com merce, et se sont contentés de noter sur un  tableau la réunion d 'une 
jeune femme en buste et d ' u n  vase d 'orfèvrerie pour y voir une image de la  Madeleine, ont 
commis des d 'erreurs que l 'on n 'a  guère corrigées. I l  me paraît évident que la réalité est p lus 
diverse, et que les grands vases d 'orfèvrerie créés par les artistes d '  A n  vers et de Bruxel les 
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prouve qu ' i l  s'agit bien, sur les vases d'orfévrerie peints par Ie Maître des Demi-figures féminines, de St 

Michel, patron de Bruxel les, plutót que de St Georges. Au reste, la Joueuse de luth de la Galerie Sabauda à 

Turin, n° 366, 44/31 cm. ,  (cf. FRIEDLAENDER, édit. anglaise, T. X I I , 1 975, fig. 1 03, et R. GENA I LLE, dans 

Jaarboek 1985, p. 1 43, note 20), reuvre authentique du maître anonyme, a près d 'elle un  vase d 'orfèvrerie 

dont Ie sommet porte l 'archange M ichel, dont les ailes sont bien visibles. L'exposition Kunst voor de beel­
denstorm, Amsterdam 1 986, a montré que dans tout Ie cours d u  xv l '  siécle des vases d 'or[èvrerie ont été 

créés dans Ie ord. Ce sont de beaux  objets précieux. CL Catalogue p. 2 1 6-31 2-387-437-446-447.  



comme des objets précieux, signes de luxe, muvres d 'art faites pour la parade e t  ! 'ornement des 
intérieurs riches, ont inspiré notre artiste. 

Pour concl ure, je  d i ra i  fcrmemcnt et sans réserve que  les trois tab lea ux de Poznan, d u  
Louvre, e t  du M uséc des Beau x-Arts d e  Bruxelles, o u  paraît précisement c e  précieux objet 
d 'art, bel ornement à l a  mode d ' une richc demeure, tout comme il figure, indiscutablement 
orné d 'un  St M ichel ,  sur cel u i  de la Joueuse de lulh de la galerie Sabauda (fig. 1 4) ,  ne représen­
tent pas la Madeleine. Est- i l  a berrant de penser q ue sur les tableaux ou Ie vase est surmonté de 
façon si élégan te d u  jeune gucrrier terrassa nt Ie dragon, la présence de ce motif est une façon de 
protéger nos a moureuses des dangereuses tentations du Mal  i n ? 

ABSTRACT : Three paintings of the Master of the female half length figures. 

The study is based on an examination of three authentica l works of this painter connected 
with the standard picture The M usicians from the Harrach collection ; to know, the Lady 

playing on a spinel (Poznan),  Reading lady (Louvre) and Young woman wriling from the M usées 
Royaux des Bea ux-Arts in Brussels. 1 demonstrate that those are profane subjects and not 
representations of a confuse Magdelene with m usical i nstruments as tokens from Vanity and 
Luxury .  The picture o f  the  Berchem Fami ly (Lierre) corroborates th is  assertion.  The vase 
which appears in the three pictures does not resemble the o intment-vase which is the classica! 
attribute of Magdalene. The three pictures show a l uxurious and tal l  si lver plated vase as to be 
seen in rich renaissance houses. They are more like the vase of the Magi, the vase of the 
Magdalene being a lways rather unsophisticated. I t  reminds us of the vase in Dürers painting of 
the Greal Fortuna in wh ich Fortuna raises it upon the world .  Those vases are a lso to be seen i n  
engravings b y  Altdorfer and  i n  the collections o f  the K unsthistorisches M useum i n  Wien a n d  i n  
the Cleveland M useum .  The vase in  Wien i s  from Antwerp origin a n d  dates from a bout 1 530-
1 540 and is also topped by a smal l  sculpture of S. Michael . 

I n  conclusion, those three paintings are to be considered as representing young lad ies of 
the aristocracy of Brussels or Mal ines in their home read ing, writing or playing love 
songs. R.G.  
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LE REPOS PENDANT LA FUITE EN ÉGYPTE. 

TABLEAU DE L'ÉCOLE ANVERSOISE (1525-1530) 
CONSERVÉ A L'UNIVERSITÉ DE LIÈGE 

Dominique A LLART, aspirante du F . N . R. S. 

A la suite d 'une  étude  menée en collaboration avec les laboratoires de l '  I nstitut royal d u  
Partimoine a rtistique, Ie  Repos pendant l a  {uite en Égypte (fig. 1 ) , un tableau conservé dans les 
Collections artistiques de l ' U niversité de Liège, a été identifié comme une muvre anversoise de 
1 525-1 530 environ (1) .  Les documents réalisés à cette occasion mettent en lumière l a  technique 
propre aux peintres anonymes de l ' école anversoise de la première moitié du xv 1 •  siècle, spécia­
l isés dans la production massive de tab leaux  conformes aux goûts du grand publ ic .  

Description matérielle 

Le tableau ,  dépourvu de son cadre d 'origine, a conservé son format in itia! ,  à en j uger par  
la présence de barbes et  de bords non peints (2) . 

Le support. Le support est un  panneau de chêne de 62,8 cm x 49,2 cm, d ' une épaisseur  
moyenne de 1 ,2 cm.  I l  est formé de deux é léments verticaux, débités sur faux-quartier, et  
assemblés au  moyen de trois chevi l les. Une bande de toile aux bords effilochés est collée au 
revers, sur Ie j oi nt .  Les bords d u  panneau sant a m incis sous forme d 'un  épaulement sur les 
quatre rives, permettant l 'adaptation dans un  cadre à rainure.  

L'état de conservation du support est satisfaisant. I l  convient toutefois de rem a rquer la 
présence d 'aubier dans l a  p lanche Ja plus large, a insi que de légères vermoulures, q u i  ont été 

( 1 )  Le Repos pen{ ani la {uite en !l.gyple, huile sur panneau, 62,8 x 49,2 cm, Collections artistiques de  l 'Uaiversité 

de Liége, Fonds Wittert, inv. 47. Catalogue : L. ÜEwEz, Les peinlures anciennes de la colleclion Willerl, 
Liége, ( 1 949), n° 40 (« art germano-néerlandais, début du xv 1' siècle »), i l l .  coul. p. 50. Provenance : collec­

tion du Baron Adrien W ittert, léguée à l 'Université de Liège en 1 903. Exposition : Trésors d 'arl de la 
colleclion Willerl, x v'- x 1 x' siècles, Liége, Musée Sain t-Georges, du 1 5- 12-1 983 au 26-2- 1 984, n° 85. L'muvre 

a été étudiée dans Ie cadre d 'un mémoire de licence présenté à l 'Université de Liège en 1 982-1 983 : D .  

ALLART, Élude appro{ondie de  lrois lableaux apparlenanl aux Colleclions arlisliques de  l 'Universilé de  Liège, 
p. 68- 1 14 .  Que soient remerciées toutes les personnes gràce auxquel les ce mémoire a pu être réalisé, et en 

particulier M M. les professeurs P .  Col man et J .  Stien non, feu M .  R. Sneyers et les spécialistes de  l '  1 RPA, et  

enfin M"' J .  Folie, dont les  conseils me furent précieux pour  l'élaboration de eet  article. 

(2) L'examen de l 'étal matériel du tableau a été effeclué à l '  I RPA gràce au concours de Mm' M asschelein­
K leiner, de M M .  L.  Kockaerl, J. Vynckier et G. Van de Voorde. 
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Fig. 1 .  Le Repos pendant la (uite en Égypte, Liège, Collections arlistiques de I' niversilé, 

Fonds Wi LLert, inv. n° 47 

(Copyright A .C.l. ,  Bruxelles). 



colma tées par un  mastiq uagc. Le revers présente des aspérités dues à un rabotage imparfait. I l  
est entiérement couvert d e  couleur brune. Deux étiquettes y sont collées. L 'une est ! 'ex-l ibris 
du Baron A. W ittert, q u i  fut jad is Ie propriétaire de l 'reuvre, l 'autre présente une i nscription 
fragmentaire, qui semble  être une tenta tive d ' identification du tableau par Ie Baro n  Wittert 
lu i-même (3) . Aucun poinçon n 'a  été relevé. 

La couche p icturale. La couche picturale est en bon état. L'observation à ! 'rei l  nu  révéle 
une peinture peu couvrante, surtout dans les tons sombres, à l 'exception du bleu foncé. Le 
dessin sous-j acent tra nsparaît dans les v isages et les drapés. On d iscerne peu de craquelures 
mais une sorte de gerçure dans les bleus, les roses et les blancs empätés. De légers surpeints 
sont repérables dans Ie v isage de la V ierge et sur sa manche droite, et dans Ie visage de saint 
Joseph . On discerne aussi des repeints Ie long du j oint  et dans Ie ciel, dans la  zone supérieure 
gauche. Un surnettoyage dans les bruns, à droite, a rendu perceptible un repentir dans Ie rendu 
des pattes de l ' äne .  Pour la même raison,  I e  détail de la  fontaine, dans I e  coin inférieur d roit, 
est peu l is ible .  

Approche iconographique 

La simple mention de la fuite de la sa inte fami l i e  en Égypte, chez saint  Matthieu ( I I , 1 3-
1 5), fut Ie point de  dépa rt d 'un récit pittoresq ue dont les chapitres XV I I I  à X X I I  de l ' évangile 
apocryphe d i t  « du pseudo-Matth ieu » l ivre la premiére version (4) . D'après ce texte, une suite 
de m i racles ponctua Ie séjour de la  sainte fami l ie  en Égypte .  Ainsi, lorsque celle-ci entra dans 
le pays, les statues des ido les locales s'effondrèrent .  A la demande de ! 'enfa nt Jésus, un  pal­
mier-dattier s ' incl ina pour offri r ses fruits à la Vierge, tand is qu' une source ja i l l issa i t  à point 
nommé pour rempl ir  d 'eau les ou tres vides. Un paysan qu i  avait vu les voyageu rs au  temps des 
semai l les dut  a ussitöt moissonner, ear Ie blé avait poussé en une seule nuit .  Ce miracle eut pour 
effet de trom per les  soldats d ' I  lérode : a rrivés en Égypte sur les traces de la sainte fami l ie, i l s  
crurent q u 'une saison s'était réel lement écou lée depuis la rencontre entre celle-ci et  Ie paysa n ; 
aussi rebroussèrent-i ls  chemin,  découragés. 

Toutes ces anecdotes furent recuei l l ies par Vincent de Beauvais (5) . Elles a l imentèrent Ie 
théätre médièva l et inspirèrent les artistes. Memlinc, par exemple, les représenta dans certai­
nes de ses reuvres (6) . Parmi les peintres flamands, c'est cependant Gérard David qui ,  Ie  pre­
mier, fit du Repos pendant la {uite en Égypte un suj et a u tonome pour des panneaux  indépen-

(:3) « n scho ( . . .  )er xv'  s. fuite en l�gyple gravéc en parlie par Ie Maître B el dans la Yierge B32 el ( . . .  ) de IV!· 
Schoen ». Le baron Witlerl avait observé une parenté entre son tableau et une gravure de M .  Schongauer 

représentant la fuite en Égypte (cf. in{ra). 
(4) /,es évangiles apocryphes, traduction d'aprés l 'édilion de J . C .  TH 1 Lo par G. BRUNET, Paris, 1863, p. 204-206. 

(5) M .  L. D u rn v -J-I A E C K ,  Le lhéme du Repos pendant la {uile en ltgyple dans la peinlure {lamande de la seconde 
moilié du x v' au milieu du x v 1' siècle, dans Revue beige d 'A rchéologie el d'/-lisloire de / 'A rl, X LV I I I  ( 1 979), 

1 980, p. 45-75. 

(6) C'esl Ie cas par exemple dans Les sept joies de la Vierge, de Mun ich .  Sur l ' iconographie du Repos pendant  la 

fuite en Égypte dans l 'arl flamand, oulre l 'article déjà mentionné de M . L. Dufey-1- laeck, i l  convienl de citer 

cel u i  de L.  Baldass, Bernaerl Van Orleys Ruhe au{ der Fluchl nach Ägyplen, dans Jahrbuch {ür Kunslwissen­
scha{l, 1 926, p. 1 29 sqq . 
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dants. Ses compositions obéissenl au  schéma traditionnel des images de dévotion à la Vicrge : 
Ie groupe de la mère à ! 'enfant est mis  en évidcncc par un format Ie p lus sou vent en hautcur (7) . 
Ce ty pe de com position connut un im mense succès pendant la première moitié d u  x v 1° siècle. 

Para l lèl lement, Joachi m  Patin ier créa un type d ifférent, en optant pour Ie format en 
largeur pour accentuer l ' importa nce du paysage. Celu i-ci est formé d 'un  assemblage de déta i ls 
a necdotiques ou  symboliques. A ins i ,  dans l a  version célèbre du Repos conservée a u  Prado, on 
d istingue, dans un  vi l lage au  loin,  des corps gisant sur Ie sol, a l l usion au  massacre ordonné par 
Hérode ; une scène de moisson évoq ue Ie m i racle du champ de blé (on reconnait d 'a i l leurs les 
soldats interrogeant  Ic moissonncur) (8) . Enfin,  un fleuve, unc cité portua i re ,  un rochcr, une 
forteresse, sont autant d 'attributs mystiqucs trad itionnel lemcnt associés à la V ierge (9) . Au 
passage, on  remarque, chez Patinicr, qu 'au  panier e t  à la  calebasse posés à terre non  loin des 
personnages - al lusion conventionnel le  au voyage - son l aj outés une cannc et un bissac ; 
! ' ensemble est tra ité comme une pctite nature morte isoléc ( 10) . 

Au début du xv 1° siècle, les peintres sont nombreux et ne sont pas tous des novateurs, loin 
s 'en fa ut. La plupart d 'entre eux exploitent et concilient les formules m ises au point par les 
grands maîtres. Tel est Ie cas d 'Adrien I senbrant à Bruges, de Josse Van Cleve à A nvers. A un 
n iveau plus modeste, c'est aussi ce que fa i t  ! 'auteur de Repos pendant la {uite en Égypte de 
Liège. Dans u ne com position cadrée en hauteur comme cel lcs de Gérard David,  i l  adopte Ie ton 
n arratif ,  réduisant la tai l le des lïgurcs pour accorder p lus  de place au décor. Celu i-ci est an imé 
de déta ils anecdotiq ucs : Joseph tente de cue i l l i r  des  dattcs ; trois anges interviennent pour 
l 'a idcr ; l 'äne paît aux abords d 'un  bosquet ; les troupes d ' I  l érode sont à la rec herche de la 
sainte fa mi lie. Le rocher percé d ' u n  tunnel et sommé d 'unc  forteresse, Ic fleuve coulant vers 
! 'horizon, la v i l le visible au loin sont des mot i fs habituels dans les paysages de l ' école anversoise 
de la première moitié du xvi" siècle, et en particul ier dans les représentations du Repos, comme 
on l 'a  v u .  Enfin ,  la na ture morte au  premier plan correspond aux stéréotypes de ! 'époq ue de 
Patin ier. 

Plus rare est en revanche la représentation d 'un  palmier. Bien q u 'el le rappelle un des 
épisodes les plus pi ttoresques parmi ceux q u i  agrémcntent Ic récit de la  fuite en Égypte, el le est 
souvcnt omise par les artistes fla mands. Apparcm ment, Ie motif du palm icr dans notre tableau 
découle de la célèbre gravure de Martin Schongauer f igurant La Fuile en Égypte ( 11) . Cette 
reuvre offre également Ie prototype de la représcntation des trois a nges aidant saint  Joseph à 

cuei l l i r  les dattes. E l le était bien connue aux Pays-Bas : un rel ief d u  début d u  xv1 °  siècle en 

(7) Voir par exemple Ic Lableau du Prado (DuFEv-HAECK, op.  cil., f ig .  4). 

(8) I bidem, fig. 10. 

(9) Ibidem, p. 63-64. Voir aussi : A .  D E  Mrn1MONDE, Le symbolisme du rocher el de la source c/1ez Josse Van Cleve, 
Dirk Bouls, Memling, Palenier, C. Van den Broeck, Suslris el Paul Bril, dans Jaarboek van hel Koninklijk 
Museum voor Schone Kunsten, Anlwerpen, 1 979, p. 79-1 00. 

( 1 0) Celle observalion esl due à M. L. Dufey-Haeck (op. cil . ,  p. 63). 

( 1 1 )  M. Lmms, Geschic/ile und Kritischer Kalalog der deulschen, niederländischen Kupferslichen im X V .  Jahrhun­
derl, V, Vienne, 1 925, p .  62. La collection Wittert compte deux épreuves de celle gravure ( inv .  1 0.455 el 

1 0.456). 
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Fig. 2. La Fuile en Égypte, relief a nonyme, 

Anvers, M usée Mayer van den Bergh. 

(Copyright A .C.L., Bruxelles) .  

reproduit  exactement la  composition (fig. 2) (12). Elle a également inspiré Ie Maître de la 
Légende de l a  Madeleine qu i  en a repris les motifs d u  fond, tout en remplaçant la Vierge 
cheminant à dos d 'äne  par une Vierge assise (13) . On relèvera encore deux autres représenta­
tions d 'un  pa lmier, associées au thème du Repos, chez Ie problématique Maître des demi-figures 
féminines. Dans l ' une  d 'e lles, Ie  palmier s ' inc l ine pour présenter ses fruits à Joseph ,  dans 

( 12) La (uite en Égypte, relief en chène faisant partie d 'une série de trois reliefs, dont deux d'après M. Schongauer 

et Ie troisième d 'après Dürer (J . D E  Coo, Museum Mayer Van den Bergh. Cat. 2. Beeldhouwkunst, plakellen, 
antiek, A nvers, 1 969, p. 2 1 4-21 5) .  

( 1 3) DuFEY- H A E C K ,  op.  cil . ,  fig. 1 2. 
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l 'autre, c'est u n  ange qu i  se l ivre à l a  cuei l lette (14) .  Dans les deux cas, Ie palmier est d 'un  type 
d i fférent de cel u i  de la gravure de Schongauer ; i l  rcssemblc davantage à cel ui  du tableau de 
l ' Un iversité de Liège. 

Approche stylistique 

La composition est s imple et c la ire .  U n  a xe vertical rel ie  Ie groupe de la  mère à ! 'enfant 
d 'une  part, la fronda ison du palmier et les a nges d 'autre part. L'artiste a mis en évidence la 
figure de la Vierge, non pas en lui donnant des pro portions excessives par rapport à l 'ensemble, 
mais en recourant à des artifices de composition : les lignes principa les du paysage semblent 
converger vers M arie dont la tête, par a i l leurs, se trouve au  centre géom étrique du tableau .  

La  composition est marquée par la l igne d ' horizon haut  p lacée, conformément à la  struc­
ture classique du paysage en vision panora mique.  U ne autre division, obliq ue, a l lant p lus ou 
mains du coin in férieur gauche au coin supérieur dro it, dél imite un premier p lan qu i  figu re un 
promontoire à partir duq uel on aperçoit Ie  paysage au  lo in .  Les couleu rs jouent u n  röle dans Ie  
rendu spatial : on reconnaît la traditionnel le succession d'une zone brunätre au  premier p lan ,  
d 'une zone verdätre ensuite, et  d ' une zone bleutée dans  les  lo intains. Ce système ut i lisé entre 
autres par Patinier est ici associé à une exécution m ains l inéaire que cel le  du maître d inantais, 
à un rendu  mains foui l lé  de ce que Ie spectateur n 'est pas censé percevoir nettement, à un  
habi le  usage de la perspective aérienne.  Aussi l ' impression de profondeur est-el le  p lus  grande 
que chez Patin ier. 

Les types et les attitudes des person nages donnent l ieu à divers rapprochements. Dans la 
représentation de la  Vierge, l 'artiste semble avoir été marqué par l ' inf luence de Dürer. Il a pu 
s'i nspirer d 'une gravure sur bois du maître a l lemand,  représentant la Sainle fam ilie avec cinq 

anges (fig. 3) ( 15). On y trouve la même i mportance accordée à la Vierge, qui a par a i l leurs une 
attitude semblable et un  même type de visage et de coi ffure. Cette attitude de Marie se 
retrouve certcs sou vent dans les tableau x  f lamands de la première moitié du xv1c  siècle, comme 
par exemple dans Ie Repos d u  Prado, dû  à Patinier .  Dans ce cas toutefois, la  Vierge est p l us 
hiératique et idéa lement bel le ; dans Ic tableau de l ' U n iversité de Liège, el le est traitée avec un 
souci de réalisme, une vigueur franche, qu i  la rendent plus fami l ièrc. Une comparaison s ' im­
pose éga lement avec un visage de j eune fi l le qui  figura it dans Ie carnet de croquis  de Dürer (fig. 

( 1 4) La première version est conservée à Bale, l ' au trc à V icnne.  Toutes deux sonl a ttri b uées a u  Maître des demi­

lïgures fémin ines par R .  A .  Koch (Joachim Palinir, Princeton, 1 968, M . 1- 1 .-L.  2 el M . H .- L. 5).  Il y a l ieu ,  

loulefois, de lenir  compte d u  problème soulevé par R.  Genai l le  quant  à l ' hétérogénéité de la production 

a ttribuée au Maître des demi-figures féminines (R. GEN AI LLE, A propos du Maître dil des Demi-(igures 
(éminines, dans Jaarboek van hel Koninklijk M useum voor Schone !<.unslen, A ntwerpen, 1 985, p. 1 37- 1 76). 

Pour notre propos, i l  i m porte surlo u l  de sa voir que les deux lablea ux envisagés sont b ien dus  à u n  épigone 

de Patin ier. 

( 1 5) K .  A. K N APPE, Dürer, das graphische Werk, V icnne el  M u nich, ( 1 964), n° 222. 
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Fig. 3. A. D ü R E R ,  La Sainle Familie avec cinq anges, 
gravure sur bois. 

(Phot. d 'a près K . A .  K NAPPE, op. cit. ,  n' 222). 

Fig. 4. A. D ü H E R ,  Tête de jeune fille, 
dessin à la pointe d 'argent, 

l ieu de conservation inconnu. 

( Phot.  d'a près Le journal de voyage de Dürer, n' 25). 

4) .  Dans les deux cas, Ie  visage est ovale et em päté, pourvu d 'un  nez long et étroit, d 'une 
bouche épaisse et très ourlée ; l es arcades sourc i l l ières sont arrondies, les yeux mi-cl os ( 16). 

Il est douteux q ue ! 'auteur du Repos de la Collection Wittert ait pu voir Ie  dessin de 
Dürer ; sans doute a-t-il uti l isé des gravures ou a-t-i l  été influencé par des ceuvres apparen tées à 

celles d u  maître a l lemand. Cela se conçoit a isément dans Ie mi l ieu artistique anversois, à une 
date peu éloignée d u  séjour de Dürer, de surcroît. 

L ' image de ! ' enfant Jésus, raide et inerte dans Ie l inge qui  ! ' enveloppe, donne a ussi l ieu à 

des rapprochements. On peut Ie comparer à ! 'enfant  Jésus d 'une A doralion des Mages du 
Maître de 1 5 1 8, a l ias Jan Van Dornicke (17). Le visage de profi l ,  som mairement traité, se 

( 1 6) Tête de jeune {ille, jeune {ille couronnée, verso d'une feu i l le comportanl au recto la représen ta tion d ' un 
mortier, dessin à la pointe d 'argent, 1 2,7 x 1 8,3 cm, a utrefois à Brême, K u nsthal le. Le journal de voyage de 
Dürer dans les anciens Pays-Bas, trad uclion et commen taires de J .  A .  Gon1s et G.  M A RLJER,  Bruxel les, 1 970, 

i l l .  25. 

( 1 7) Paris, collection Barcilas (G. M A R LJF.R,  La Renaissance {lamande. Pierre Coeck d'A losl, Bruxel les, 1 966, 

p .  1 37, fig. 62) . 
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retrouve par ai l leurs chez Ie Maître de l a  Crucif ix ion d '  A n  vers (18). Aucun corespondant exact 
au type du saint Joseph n 'a  été relevé. On rem arquera cependant qu ' i l  est représenté en 
mouvement, Ie  bras tendu ,  comme dans I a  gravure de Schongauer, et q u ' u n  certain goût de la  
compli cation se  manifeste dans  Ie rend u  du pan flottant de sa tunique.  

Cette recherche de l ' effet décorat i f  sans souci  de vraisemblance apparaît aussi dans Ie 
ruban formant une sorte d 'arabesque  sous I e  bras gauche de l a  V ierge, et dans I e  mouvement 
artificiel qu i  agite sa petite écharpe rose. Un tel motif est fréquent chez les M a niéristes a nver­
sois : on Ie reconnaît par exemple chez Ie Maître de l 'Adoration d 'An vers et chez Ie M aître de 
l 'Adoration von Groot (19). U ne A doration des Mages due à ce dernier présente d ' autre part u n  
groupement d 'a nges analogue à cel u i  d u  tableau d e  l a  Col lection W ittert (20) . L 'attitude de 
l 'ange d u  haut témoigne aussi d 'une tendance à la v irtuosité très répandue chez les Maniéristes 
anversois. Enfin, i l  est i ntéressant de comparer l ' ange de droite à un a nge figurant sur I e  
triptyque de D iest, attribué  à Jan Van  Dornicke  (fig. 5) : outre l a  ressemblance des attitudes, 
on constate les mêmes effets l um ineux caractéristiques, donnant l ' i mp ression que les formes 
sont irradiées (21) .  

Le cho ix  de couleurs raffinées évoque e ncore I e  goût des  Maniéristes anversois : l a  robe de 
l ' ange du haut  est de cou leur orange päle légèrement rosée, cel le  de l ' ange de  droite est en 
dégradés j a une-orange, ce l le  de l ' ange de gauche est d 'une teinte v iolacée. 

Malgré tous ces ind ices, I e  Repos pendant la {uite en Égypte n 'est pas à cataloguer comme 
« maniériste anversois » .  I l  ne  présente pas ! 'abondance de petits personnages, l es décors d 'ar­
chitectures ruinées, la fantaisie, la m u l titude et l a  complexité des détai ls, une  esthétique en 
somme dérivée du goth ique tardif, q u i  définissent ce courant (22). A ! ' in verse, l 'ceuvre envi­
sagée ic i  se caractérise par une s impl ici té de moyens visant avant tout à l 'efficacité sur Ie p lan 
narratif .  C 'est un usage naïf  et sans prétention de formules à succès de ! ' époque qu i  l u i  confère 
d'a i l leurs toute sa saveur. 

Examen technologique 

A nalyse dendrochronologique du support. Une étude dendrochronologique d u  support a été 
effectuée à !' I nstitut roya l  du Patrimoine artistique (23). Les anneaux de croissance ont été 
mesurés sur les tranches d u  bord supérieur et i nférieur. De eet examen, i l  ressort que l es deux 

( 1 8) La sainle {amille, l ieu de conservation inconnu (M .  J .  FRIEDLAENDER, Early Nelherlandish Painling, X I ,  n°  

58, p l .  59). 

( 1 9) Maître de l 'Adoration d 'Anvers, Retable de l 'A doralion, A nvers, M usée Royal des Beaux-Arts (M. J. FR1 Eo­
LAENDER, op. cil., X I, n° 46, p l . 49) ; Maître de l 'Adoration Groot, L 'Adoralion des Mages, Phi ladelphie, 

John G. Johnson Collection ( Ibidem, n° 29, pl. 39). 

(20) Maître de l 'Adoration Groot, L 'Adoralion des Mages, l ieu de conservation inconnu (M. J. FRIEDLAENDER, 
op. cil., X 1 ,  n° 27, p l .  37) .  

(21 )  C .  PÉRIER-o ' I ETEREN, Un lriplyque maniérisle anversois conservé à Diest, dans Bulletin de l 'Jnslilul royal du 
palrimoine arlislique, X V I ,  ( 1976-1 977), p .  96- 1 1 3, n° 5. 

(22) M. J .  FRIEDLAENDER, Die A nlwerpener Manierislen von 1520, dans Jahrbuch der kön iglich Preuszischen 
Kunslsammlungen, X X X V I ,  1 91 5, p. 65-9 1 ; G. MARLIER ,  op. cil" p. 1 10-1 12 .  

(23) Les résultats présentés ici  m'ont  été  transmis par M .  J .  Vynckier. 
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Fig. 5. Jan V A N  D o n N I C K E  (attr. à), 

Triptyque de l 'Adoration des mages, 
Diest, église Sain L-Sulpice, déLail .  

(Copyright A .C.L. , Bruxelles). 

Fig. 6 .  Le Repos pendant la (uite en l�gyple. 
Liège, photographie à l ' infrarouge. 

(Copyright A .C.L. ,  Hruxelles). 

planches rormant  Ic support proviennent du même arbre. Leur courbe dendrochronologique 
compte 1 8 1  cernes constitués de bois de creur et d'un peu d'aubier (à partir du cerne 1 76). Elle 
révèle une nette rcssemblancc avec la  courbe de référence REF. l de J. M. Fletcher lorsq ue Ie 
dernier cerne mesuré est identirié avec cel ui de l 'année 1 498 (24) .  D'après les recherches récen­
tes de R. K lein,  cette date doit être avancée de quatre années : on en arrive à l ' an née 1 502 (25) . 

En évaluant à vingt Ie nombrc de cernes d 'aubier, d'a près l 'équation mise a u  point par E.  
Hol lstein,  on peut situer la date d'abattage de l 'arbre dont proviennent les deux planches du 
support à l ' annéc 1 522 environ (26) .  I l  raut  aussi ten ir com pte d'éventuelles années de séchage 
du bois ; on obtient dès lors la date de 1 525 environ pour l ' exécution de la peinture.  

Le dessin sous-jacenl. Le balayage du tableau à la rérlectographie à l ' in rrarouge révèle un 
dessin complexe, étendu à ! 'ensemble de la composition. D'a près sa l iberté, sa sou p lesse et les 
modulations dans l 'épaisseur des tra its, ce dessin paraît avoir été exécuté au pinccau.  I l  
concorde avcc l a  composition peinte à trois cxccptions près. L a  photogra phie à l ' i n frarouge 
montre un déplacement vers la gauche de la l imitc du rocher qu i  se détache sur Ic ciel, à 

(24) J .  M .  FLETC l l E R ,  Tree-ring Chronologies (or the 6111 to the 16th Centuries (or Oaks o( Southern and liastern 
Eng/and, dans Journal o( il rchaeological Science, 4, 1 977, p. 335-352. 

(25) Communicalion présentée au « Colloque V I  pour l 'élude du dessin sous-jacenL dans la peinture. l n frarouge 
el autres Lechn iques d'examen », Louvain-la-Neuve, Rruxelles, Louvain, 1 2-14 seplembre 1 985. 

(26) E. HoL LSTE I N ,  Mille/europäische l�ichenchronologie, Mayence, 1980, p .  33-35. 
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! ' horizon (fig. 6). En outre, l ' investigation en réflectographie à l ' infrarouge met en évidence des 
repentirs dans Ie dessin du motif de l 'äne (fig. 1 0) .  El le pcrmet enfin de déceler un détail 
abandonné au stade de l 'cxécution pictura le, à savoir un  édiculc s 'é levant  à gauche.�dans la 
zone boisée située au  bas de l ' éperon rocheux (fig. 7). Par com paraison avcc d 'autres reuvres 
présentant  la mêmc iconographie, on identifie a isémcnt eet élément : il s'agit d 'une colonne 
surmontée de la  statue d ' une idolc, qui, selon la légende, s'écroule lors de l 'a rrivée de la sainte 
fami l ie  en Égypte. 

Le dessin sous-jacent prépare l ' exécution pictura le par la mise en place des formes et par 
l ' ind ication des effets d 'ombre et de l umiére. Il n ' interv ient pas dans l ' élaboration du modelé. 
Les contours de formes sont bien visibles dans Ie montage de réflectogram mes montrant  la 
Vierge (fig. 8), dans celui d ' un des anges (fig. 9) et celu i  de l 'änc (fig. 1 0) .  l i s  sont rendus tantöt 
par un trait souple et con tinu  (dans la tunique de sa int  Joseph, derrière l 'épa u le de la V ierge, 
ou encore dans l 'écharpe de cel le-ci) ,  tantöt par une succession de traits interrompus se chevau­
chant l 'un  l ' autrc (par exemple dans l 'échine  de l 'äne).  Des détai ls sont précisés à l ' intérieur 
des formcs ( les  tra its d u  v isage de Marie, les  pl is  des vêtements, les  p lumes des a i les des anges). 

Enfin viennent s'ajouter des l ignes expressives au rendu vif et nerveux (les cheveux 
bouclés de la V ierge, les plis de son écharpe, ceux des robes des anges et ceux du pan flottant  de 
la tuniquc de saint Joseph,  les rel icfs du terra in autour de la statue d ' idole, etc.). Ces détai ls  ne 
sont plus destinés à guider l 'exécution p icturale ; i ls correspondent à des recherches graphiq ues 
très spontanées par lesquelles l 'artiste a cherché l 'accent, Ie  mouvement qu i  lu i  para issaient les 
plus expressifs. Il en résulte inévitablement une im pression de désordre, d 'autant p lus qu 'à  eet 
enchevêtrement de l ignes vient s'aj outer Ie réseau des hachurcs. Ces dernières n 'ont pas pour 
effet de modeler les formes par de savantes gradations des effets lumineux ; el les servent uni­
quement à situer les grands plans d'ombre. Parfois, el les traversent les l ignes d u  dessin de m ise 
en place. Par exem ple, dans la tête de Marie, e l les débordent Ie v isage et empiètent sur la 
chevelurc .  C'est en fa it toute la com position qui  est pensée en termes de ra pports d 'ombre et de 
lumiére, et non ses éléments consti tu tifs pris séparément. De la même façon, Ie feu i l lage à 
droite est suggéré par de larges et vigoureuses hachures obliq ucs s'étendant  à tout ce qui ,  tors 
de l'exécution picturale, devra être de cou leur sombre. Même les zones foncées sur Ie sol au  
premier plan sont prévues a u  stade du dessin sous-jacent, comme Ie montre bien la photogra­
phie à l ' in frarouge . 

L' im pression de confusion est accentuée pa r Ie fa i t  que les hachures, bien que relativement 
régul ières dans leur espacement, sont en revanche très variables en longueur  et par leur orienta­
tion. Les plus longues, obl iques et ascendantes, se développent surtout sur les surfaces planes 
et dans les zones qu i  n 'ont pas une forme volumétrique s im pte, comme la robe de l 'ange de 
droite, les rel iefs du sol au  premier plan, les feui l lages. D'autres hachures plus petites épousent 
mieux les formes, dont e l les suggèrcnt Ie volume.  C 'est Ie cas de cel les qui ombrent la tête de 
Marie, la calebasse et Ie panier. Parfois, suivant trop f idèlement des formes plus complexes, 
el les perdent toute régularité. Cela se vérifie entre autres dans Ie pan droit  du manteau de la 
Vierge. I l  arrive enfin q ues les hachures s'entrecroisent, formant des réseaux complexes (sur 
l 'échine de l 'äne, par exemp le). 

L'artiste recourt donc à des procédés variables selon Ie degré de d i fficu lté des motifs à 
ombrer. Cette particu lari té, de même que l 'écri ture spontanéc et nerveuse, et l ' importance 
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Fig. 8. Le Repos . . .  , montage de réflectogrammes 

à l ' infrarouge : la Vierge à ! 'enfant. 

( Phot. personnelle d'aprés un montage réalisé à l ' I RPA).  

Fig. 7 .  Le Repos . . .  , réflecto­

gramme à l ' infrarouge, 

détail non repris dans la 

composition pein te. 

(Phol. personnelle) .  

Fig. 9. Le Repos . . .  , montage de réflectogrammes 

à l ' infrarougc : l 'angc.  

(Photo.  personnelle d'après u n  montage réa lisé à l ' I R PA).  

Fig.  1 0 . Le Repos . . .  , 
montage de 

réfleclogrammes à 

l ' infrarouge : l 'äne. 

(Phol. personnellc 

d'après un  montage 

réalisé à l ' I RPA) .  
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accordée aux effets de cla ir-obscur  se retrouvent chez d 'autres artistes actifs à Anvers au début 
du xv1• siècle.  On peut notamment comparer Je dessin sous-jacent d u  Repos pendant la {uite en 
Égypte à cel u i  figuré dans certaines ceuvres de Josse Van C leve (27) .  

L 'exécution p icturale. La structure observée dans trois échanti l lons prélevés dans Ja couche 
picturale de notre tableau est fort sim ple : elle consiste en une ou deux couches à forte teneu r  en 
blanc de plomb, posées sur un  end uit  fait de craie et colle, imprégné (28). Éloignée de la 
structure stratifiée et complexe que révèlent les peintures des grands Primiti fs f lamands, elle 
offre Ie reflet d 'une technique expéditive, propre aux petits maîtres de la fin du x vc et du x v 1c 
siècle (29) . Les ana lyses chim iques permettent de défin i r  les l i ants comme des émulsions grasses 
additionnées de protéines. I l  s'agit probablement d 'une émulsion à l 'ceuf pour les couleurs 
couvrantes, et d ' une émulsion du type hu i le + gélatine pour les touches de  l umière en 
relief (30). 

Par l 'observation de la rad iographie, i l  est possible de su ivre Ie déta i l  de l ' exécution pictu­
rale (fig. 1 1  ) .  En  peignant  Ie ciel et en dél i mitant la l igne d ' horizon, l 'artiste a épargné une 
zone correspondant approx i mativement à la fronda ison du palmier et à la p lace qui serait 
occupée par les anges. A ce stade de l ' élaboration de la composition, i l  a prévu que Ie ciel serait  
visible entre Ie pa lmier et  les  arbres situés à d roite. I l  renoncera par  la suite à cette d isposition.  
Lorsqu ' i l  a peint  Ie paysage, i l  a appl iqué sa cou leur au-delà de la l imite de la zone correspon­
dant au ciel . La bande b lanche bordant ! ' horizon sur la radiographie rend compte de cette 
superposition. I l  est d i ff ici le de savoir si l 'on est en présence d 'un  repentir, ou si l 'artiste a 
délibérément t iré parti de la superposition de la couche bleue sur la couche blanche pour 
accentuer ! ' éclat laiteux de  la cime des montagnes. 

Les étapes de l 'exécution de la frondaison et du groupe des anges sont Jes suivantes : Ie 
peintre a d'abord couvert d ' une couleur sombre la zone qu ' i l  avait réservée pour la masse d u  
feu il lage. C e  faisant, i l  a p ris soin d 'épargner la p lace qu 'occuperaient les anges ; i l  a peint 

(27) On Ie comparera par exemple au  dessin sous-jacent de l 'Annoncialion de Josse Van Cleve étudiée par M .  W.  

Ainsworth ( Underdrawings in  Painlings by Joos Van Cleue al  the Melropolilan Museum of A rt, dans Le dessin 
sous-jacenl dans La peinlure. Colloque IV,  Le problème de / 'auteur dans L 'reuure de peinlure, 29, 30, 3 1 ,  octobre 

198 1 ,  édité par R. VAN ScHOUTE et D. HoLLANDERS-FAVART, Louvain-la-Neuve, 1982, p. 1 6 1 - 1 69, voir 

notamment pl .  82 et 83). 

(28) Les analyses chimiques ont été effectuées par M . L .  Kockaert à l ' I RPA. La structure observée dans un 

premier échantil lon, prélevé dans la partie gauche dans un rocher à ! ' horizon, esl la suivante : end uit à la 

craie el  colle animale, imprégné ; blanc de plomb à base d 'hu i le ; blanc de plomb, azurite et quelques grains 

rouges, liant hui leux ; brun-gris à rares grains rouges et noirs ( = couche accidentelle). Le deuxiéme échan­

tillon, prélevé dans Ie feu i l lage du palmier a fourni  une coupe incompléte comprenant une couche de vert à 

base de cuivre et probablement de jaune double oxyde, et une couche brun-gris à rares grains noirs (vernis 

+ souillures). La structure observée dans la troisième échanti l lon comprenait une couche d'enduit  (cra ie + 
colle), imprégné, une couche de blanc de plomb avec traces de noir, à base d'hui le ; une couche de blanc de 

plomb, terre rouge et traces d'azurite, hui le ; une couche de blanc de plomb, terre rouge, noir broyé, hu i le 

( = surpeint). 

(29) A ce sujet voir C.  PÉHIER-n ' I ETEREN, Colyn de Co/er el La lechnique picturale des peinlres flamands du x v' 

siècle, Bruxelles, 1 985, p. 1 3-52. 

(30) A ce sujet, voir dans L. KocKAERT, Nole sur les émulsions des Primilifs flamands, dans Bulletin de l 'JRPA , 
X IV ( 1 973-1 974), p. 1 33-1 39. 
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Pig. 1 1 .  Le Repos""  radiographie. 
(Copyright A .C.L" Bruxelles). 
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ccux-ci ensuite, dépassant  ça et là les l imitcs des zones épargnécs (on peut Ic constater à l ' ccil 
nu, la couleur des robes des anges ayant pcrd u  son pouvoir couvrant). Il a enfin détai l lé  les 
pal mes et les da ttes en vert c la ir . Rapid ité et eflïcacité étaicnt manifcstement la d�ise de 
l 'artiste. B ien qu ' i l  fai l l e  tenir  comptc d ' unc usure de la couche pictura le au  niveau des person­
nages, il scmblc que ceux-ci n 'aient pas fait l 'objct  d ' u n  grand soin (voir par exemple la tête de 
! 'enfant et les mains de la V ierge). Le rendu des lointains est fort sommaire .  Le peintre n 'a  pas 
cherché à rendrc l isibles des déta i ls situés à d istance, comme l 'auraient fait les peintres du x vc 
siècle. 

Un autre tra it  caractéristique du xv 1c siècle est la facturc ncrveusc. Le tracé du pinceau 
est bicn perceptible.  I l  tra hit unc main imprécisc et i m patien te, ccrtes, mais aussi spontanée et 
adroitc. A eet égard, on admirera Ie rend u  très l ibre et suggesti f  des figures des soldats à 
gauche. En quclq ues coups de pinccau très j ustes, l ' artistc a su évoquer une foule aux attitudes 
bien d i fférenciécs. D 'autres déta i ls  sont exécutés d ' u n  pinceau moins alerte, plus scrupuleux : 
c 'est Ie cas de la nature morte au  premier plan,  ou cncore d u  chapeau de pa i l le de sa int  Joseph .  
Ces déta ils semblent avoir  été servilement reproduits d 'après un modèle. 

Conclusion 

L'exa men iconograph ique et sty listique de Repos pendant La {uite en Égypte montre que 
cette ccuvre est apparentée à la  production anversoise de la f in du premier quart du xv 1c siècle. 
L'analyse dendrochronologique du support permet de fixer un  terminus post quem vers 1 522, 
d 'autant plus fiable que Ie panneau comporte des traces d 'a ubier, preuve que l 'on a une courbe 
dendrochronologique com p lète .  En principe, i l  fa ut  tcnir  compte d 'un  tem ps de séchage du 
bois, de sorte que, normalement, Ie panneau a pu être peint à partir de 1 525. D'autre part, 
comme l ' ccuvre présente des rémin isccnces du Man iérisme anvcrsois, une date nettement pos­
térieurc à 1 530 paraît peu problable.  

A cöté de l ' influcnce des Maniéristes anversois, Ic pein tre a subi l ' infl ucnce de Dürer et 
celle des paysagistes de l 'école de Pati nier. Il a en fa it tenté de conci l icr diverscs tendances 
artistiques en vogue à son époque a fin de réal iser un tableau séduisant  et clone facilement 
commercia l isable. Soucieux de s impl icité et d 'efficacité sur Ie plan narratif, i l  Ic destinait  
man ifestement à un  publ ic  relativemant modeste. L'cxamen tcchnologique a mon tré que la  
vitessc d 'exécution éta it  une des ex igences fondamentales auxquel les i l  avait  dû  obéir. 

C'est surtout en tant que témoignage sur Ie méticr de l ' un  de ces innombrables petits 
maîtres anonymes acti fs à Anvers pendant la première moitié d u  xv1c siècle que Ie Repos 

pendant La {uite en Égypte intéressc l ' h istorien de l ' a rt. Tou tefois, on ne manqucra pas d 'y  
apprécier aussi  une ingénuité et  une vivacité pleines de charme. 
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ABSTHACT : A picture from the Antwerp School (1525-1530) : The Rest during the 
Flight to Egypt (University Liège). 

I conographica l and styl istic com parisons a l low us to situate this anonymous wooden panel 
as a work from the Antwerp School from about 1 525-30. Reminescences of the artistic influen­
ces in vogue in  A ntwerp at this period can be traced here, such as : i nf luence of Dürer, of  
Patinier and the  Antwerp manierists. Dendrological ana lysis of  the  panel supports th is  data­
tion . The picture has a lso been submitted to laboratory analysis. Through reflectography and 
infra-red exposure one can see that the  u nderlaying drawing is  a rap id  sketch with  indication of 
shadow and l ight parts. Radiography reveals a rapid but ski lful  technique : thus, this panel is  a 
characteristic specimen of the p roduction of the Antwerp school of <� petits maîtres » i ntended 
for a publ ic  at large. D . A  
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DE GRAFMONUMENTEN VAN CORNELIS FLORIS 

Antoinette HuvsMANS 

(PR I X-P R IJ S  S IMONE BERGMANS 1 986) 

Cornelis Floris behoorde tot een rami l ie  die reeds ged urende generaties van vader op zoon 
het a m bacht van steenhouwer of  m etser u itoefenden, eerst te Brussel en sedert het midden van 
de 1 5de eeuw te A ntwerpen ,  waar men vanar 1 453 herhaaldel ij k de fam i l ienaam de Vriendt in  
documenten aantreft (1) . Deze naam za l  geleidelij k veranderen in  Floris. 

Het was dus te Antwerpen dat Cornelis Floris 1 l geboren werd in de  tweede helft van 1 5 1 3  
o f  1 5 1 4 ,  daar h ij zelf verklaart o mtrent dertig jaar oud te zij n o p  1 8  j u n i  1 54 4  (2) . Van d e  Velde 
publ iceerde in  z ij n  studie  over Frans Floris, schi lder en broer van Cornelis, een akte van 28 
november 1 539 waarin  Cornelis Floris  als meerderj arige optreedt en waardoor meteen komt 
vast te staan dat h ij vóór 28 november 1 5 1 4  geboren werd (3) . Over z ij n  opleiding geven de 
geschreven bronnen geen in l ichting. Ten laatste i n  1 538 verbleef Cornelis Floris te Rome (4) . I n  
1 54 4  verklaart d e  beeld houwer v oor de Antwerpse schepenen i mmers dat h ij ongeveer zes jaar 
geleden in  Rome was (5) . Wanneer hij precies vertrok, hoelang h ij er verbleef en bij welke 
meesters h ij daar werkte, is  volkomen onbekend. 

Floris' terugkeer uit ! tal ie wordt in verband gebracht met het overlij den, op 1 7  september 
1 538, van zij n vader en kan h ierdoor met meer zekerheid worden bepaald .  Rekening houdende 
met de omslachtigheid van het reizen, mag men veronderstellen dat Cornelis Floris in de lente 
van 1 539 in zij n geboortestad i s  weergekeerd . Dit wordt bevestigd door het feit dat h ij pas na 
18  oktober 1 539, toen het n ieuwe gildej aar  begon, kon worden ingeschreven als meester i n  het 
Sint-Lucasgi ld  (6) . In 1 54 7  werd h ij samen met Ghi lyome van de Berghe tot tweede, en in  1 559 

( ! )  C. VAN DE VELDE, Frans Floris ( 15 19/20-1570) Leven en Werken, 1, Brussel, 1 975, p .  21  e. v. 

(2) F. J. VAN OEN BnANDEN, Geschiedenis der Antwerpse Schilderschool, Antwerpen, 1 883, p.  1 74, noot 3 ;  R .  

HE01cKE,  Cornelis Floris und die Florisdekoralion, 1 - 1 1 , Berlij n ,  1 9 1 3, p .  1 1 1  ; D .  RoGGEN e n  J .  W 1THOF, 

Cornelis Floris, in Genlsche Bijdragen lol de Kunstgeschiedenis en Oudheidkunde, V 1 1 1 , 1 942, Doe. IV : 

« Cornelis Floris" . beeltsnijder, out  omtrent X X X  jaren" . » .  

(3) VAN oE VELDE, op.  cil., p .  25,  Doe. 1 ,  i .v .m.  de verkoop van hel ouderlijk h u is ; Roggen en Withof, op.  cil., 
Doe XL, nemen een verklaring op volgens dewelke Cornelis Floris op 18 mei 1 564 bevestigde 42 jaar oud te 

zij n, dus geboren in 1 522, wat onmogelij k Le combineren valt met gegevens uit andere archivalische 

bronnen. 

(4) ROGGEN en W 1rnoF, op. cil., p .  85 ; Van de Velde, op. cil., p.  25. Hedicke, op. cil., p. 1 12, veronderstelde 
nog dat Cornelis samen met zij n broer Frans te Rome verbleef tussen 1 540 en 1 544. 

(5) ROGGEN en W1ni0F, op. cil., p. 1 1 2. 

(6) VAN DE VELDE, op. cil . ,  p.  26. 
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sa men met Michiel l lermans lol eerste deken benoemd (7) . Wan neer in 1 548 het bestuur van 
hel Sint-Lucasgi ld enkele wijzigingen aan de statuten brengt, is Cornel is Floris één der onderte­
kenaars (8) . Cornelis Floris was eveneens l id van het metsersambacht, a lhoewel h ij n iet al le 
verpl ichtingen van dit  a m bt nakwam. Bij vonnis van 21 november 1 559 werd h ij verpl icht z i jn 
vreemde leerlingen in d i tzelfde a m bacht te laten inschrij ven (9). Cornelis Floris' zoon Cornelis 
1 1 1 , verklaart in 1 595 dat, volgens een memorieboek van zi jn vader, deze van 1 550 af  zes- of 
zevenentwintig beeldhouwers in  de leer had. Een drietal woonden soms bij Floris in (10). 1 l et 
memorieboek is inm iddels verdwenen, maar de archival ia bewaren enkele namen van dit  Flo­
risatel ier ( 1 1 ) .  

Jeugdwerken van Cornel is  Floris zij n n iet gekend en ook over z i jn artistieke bedrijvigheid 
tussen de jaren 1 539 en 1 549 zijn zeer weinig gegevens voorhanden . Enkel de groteske in itialen 
van eind 1 548 (12) en de eveneens in  1 548 bij l l i eronymus Cock verschenen gravures met vazen 
zij n uit deze periode gekend ( 13) . Vanaf 1 549 af begint  dan met het Dorothea-epitaaf te 
Königsberg een periode van buitengewone werkzaamheid voor Floris zowel als beeldhouwer a ls  
architect, d it  in bi nnen- en bu itenland.  Tot in 1 575, datum van zij n overlij den,  maakt h ij een 
indrukwekkende reeks beeeldhouwwerken, waaronder het tabernakel te Zoutleeuw van 1 550, 
het koordoksaal te Doorni k  van 1 573, het mausoleum voor C h ristaan 1 1 1  te Roski lde van 1 575 
(Afb.  6) en het wandgraf voor Albrecht von Brandenburg te Königsberg van 1 570 (Afb. 4)  wel 
de belangrijkste zij n .  

Cornelis Floris i s  ook betrokken geweest bij d e  bouw v a n  het Antwerpse stadhuis, waarbij 
hij in 1 56 1  met de le iding werd belast ( 14). Dat Cornelis Floris bouwmeester was, wordt door de 
eigentijdse literatuur  bevestigd. P.  Opmeer noemt hem « princeps inter arch itectos » .  Zij n  
grafschrift lu idt « beeldhouwer e n  a rchitect » ( 15) . En ook Caret van Mander vermeldt hem als 
« Architect van Antwerpen » (16) en bovendien a ls architect van het h uis van Fra ns Floris, wat 

(7) A .  CoHHET, Cornelis Floris en de bouw uan hel stadhuis van A ntwerpen, in  Helgisch Tijdschrift voor Oudheid­
kunde en Kunstgeschiedenis, V 1 ,  1 936, p .  227 ; Hoggen en Wilhof, op. cil., p .  86. 

(8) HoGGEN en W1T1 10F, op. cil. ,  p. 86. 

(9) Idem, Doe. X X V l lbis. 

( 1 0) Idem, Doe. L I X ;  M. Casteels, Heeldhouwkunsl Ie An/werpen ( 1550-1600), I n  An/werpen in de x v 1de eeuw, 
Anlwerpen, 1975, p. 408. 

( 1 1 )  A. CosEMANS,  Correspondenlie van Cornelis Floris belre((ende hel Merodepraalgraf Ie Geel, in Belgisch Tijd­
schrift voor Oudheidkunde en /(unslgeschiedenis, V, 1 935, nr .  3 ;  1 1 . E 1 1 HENllEHG, Die Kunst am llofe der 
1-lerzöye von Preussen, Leipzig-Berl i jn ,  1899, nrs .  3 1 1 ,  644, 664a ; HoGGEN en W 1 T1 10F, op. cil., Doe. X L !  I ­
bis. 

( 1 2) C .  VAN DE VELDE, The Grolesque lnilials in /he Firsl Ugger and /he Busboek of /he A n/werp Guild of Sainl 
Luke, in Bullelin van de Koninklijke Musea voor Kunst en Geschiedenis, 1 975, XX I V ,  p. 252-277. 

( 1 3) l I E 0 1cKE, op. ei/., p. 1 0 ;  RoGGEN en W tTHOF, op. ei/., p 95-96. 

( 1 4 )  ConllET, op. cil., p. 230 ; CA STEELS, op.  eit . ,  p .  4 1 0. 

( 1 5) 1-l 1m1c1rn, op. cil., p. 1 1 4 ;  P. G E N A R D ,  Verzameliny van Graf- en Gedenkschriften van de Provincie A ntwer­
pen, V 1, Anlwerpen, 1 87 1 ,  p. 240. V A N  DE V E L DE, Frans Floris, p. 40 nool 5, en W. CouvnEun, A ntwerpse 
laal-achliende-eeuwse sladsgezichlen van 1-lendrik de Cor/, in Gen/se Bijdrayen lol de kunstgeschiedenis, X XV, 

1 979-80, p .  233, nool 4 1 ,  vermelden een schilderij dal hel M inderbroederkerkhof Le A nlwerpen loont mel 

de grafsteen van de famil ie Floris i n  de buitenmuur van de kerk. 

( 1 6) C.  VAN M A N D EB,  /-lel Schilder-Boeck, 1604, U lrecht, 1969, fol .  299. 
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Afb .  1 .  Ontwerp voor een epitaaf voor 1-l ieronymus Cock. 
( Foto Bibl iolhèque Nationale Parijs). 
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een voor de hand l iggende keuze was ( 17) . Bovendien is Cornelis Floris ontwerper van grafisch 
werk waarin h ij veelvuld ig gebrui k  maakt van grotesken, ro lwerk, hermen , maskers en zo 
meer. 

Opva llend is dat een k unstenaar met zoveel belangrijke opdrachten als Cornelis Floris 
steeds met financiële moei l i jk heden te kam pen heeft gehad en eerder een kommervol bestaan 
heeft geleden .  Op 1 1  maart 1 550 koopt hij met zijn vrouw E lisabeth Machiels weliswaar een 
huis in de Everdijstraat, maar tegelijkert i jd neemt hij hierop een hypotheek en een jaar later 
wordt h ij opnieuw verpl icht  zijn hu is  te laten berenten ( 18) . Ook in de brieven d ie Floris schreef 
over het Merodegraf te Geel (Afb. 2) spreekt h ij voortdurend van zijn benepen geldelijke 
toestand en vraagt hij meermalen om een voorschot (19). B ij zijn dood in  1 575 is Floris' finan­
ciële toestand verre van schitterend . H ij laat een weduwe na zonder middelen van bestaan en 
de Antwerpse magistraat moet bij de kon ing van Denemarken aandri ngen op de uitbetaling 
van wat nog restte voor het ma usoleum voor Christian  I 1 1  (Afb. 6) (20) . 

* 
* * 

Over Cornelis Floris pub l iceerde R. Hedicke in 1 9 1 3  een monografie (21) en in 1 94 2  werd 
door D. Hoggen en J .  Withof een u i tgebreid artikel aan hem gewij d dat voora l steu nde op 
onderzoek van archival ia (22) . 

Een interessant gedeelte van het werk van Cornelis Floris vormen de grafmonumenten, die 
in beide studies wel worden besproken,  maar op een nogal verwarde wij ze.  Zo zij n wij van 
mening dat Hedickes toesch rij ving aan Floris van het epitaaf voor Dirk van Assendelft en dat 
voor Jan van Dendermonde, beide in de Gro te Kerk te Breda, te overhaast gebeurde en op te 
weinig argumenten steunde .  Ook de toeschrijving van het epita::if voor Adoir van Baussele te 
Leuven is niet overtuigend .  De bij drage van Roggen en Withof  wi l  vooral  een aanvul l ing op 
Hedicke zij n,  maar kan voor de grafmonumenten geen nieuwe documenten aanhalen, met het 
gevolg dat het geheel van de  negen toegeschreven epita fen niet besproken werd . Als een nieuw 
en zeker werk voegden z ij aan de l ij st van Floris' gra fmonumenten een gesigneerde tekening 
toe met een grafontwerp voor H ieronymus Cock (Afb.  1 ) , d ie  i n  1 933 door A .  Delen in een 
afzonderlij ke publ ikatie was voorgesteld (23) . Aan een andere gesigneerde teken ing u i t  het 
Prentenkabinet te Kopen hagen met een on twerp voor het monument van Frederik 1 I van 
Denemarken (Afb. 7) en door F. L ugt en J .  Vallery-Hadot in  1 934 als  terloops vermeld (24), 

gaan zij echter voorbij . 

( 1 7) VAN DE VELDE, Frans Floris, p. 36-37. 

( 1 8) RoGGEN en W 1 n 10F, op. cil" Doe. X V I en XV.  
( 1 9) CosF.MANS, op. cil" nr . 1 -4-5-. 

(20) P. GENARD, Le lombeau de Christian 1 1 1 , Roi de Danmark, dans la calhédrale de Roeskilde, in  Bulletin de 
l 'A cadémie d 'Archéologie de Belgique, 1 ,  1 978, p. 143-1 45. 

(2 1 )  R. 1-I EDICKE, Cornelis Floris und die Florisdekoralion, 1- 1 1 , Berlij n ,  1 9 1 3 .  

(22) 0. ROGGEN e n  J .  W1THOF, Cornelis Floris, i n  Gentse Bijdragen lol d e  Kunstgeschiedenis en de Oudheidkunde, 
V 1 1 1 ,  1 942, p. 79- 1 77 ; I X ,  1 943, p. 1 33-136. 

(23) A .  J .  J. DELl':N , Un dessin de Corneille Floris, in Belgisch Tijdschrift voor A rcheologie en Kunstgeschiedenis, 
1 1 1 , 1 933, p . 322-324 . 

(24) F. LuGT en J .  VALLEHv- R A oOT, Bibliolhèque Nationale. Cabine/ des l�slampes. lnvenlaire Général des 
Dessins des écoles du Nord, Parijs, 1 936, p. 44. 
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Recentere l iteratuur over het onderwerp is vrij gering te noemen en bovendien nemen de 
auteurs de gegevens van Hedicke doorgaans zonder veel commentaar over (25). Het bleek dan 
ook nu ttig het  geheel nog eens  te stru ctureren, aan te  vul len en het  kunsthistorisch te situeren 
ten opzichte van I ta l ië  en Frankri jk .  

Een bela ngrijke bron voor de  toeschrij ving van Floris' grafmonumenten is het geheel van 
de correspondentie, d ie  enerzij ds over de vier praalgraven te Königsberg, Sch leswig en Kopen­
hagen, en anderzij ds over het monument te Geel gevoerd werd . Het gaat om twee van elkaar 
onafhankelijke briefwisse l ingen die bovendien verschil lend van aard zij n .  De eerste betreft in 
totaal veertien brieven, tussen twee opdrachtgevers onderl ing én met hun tussenpersoon (26). 
Het is lang moei l ij k gebleken een j u iste interpretatie van deze brieven te vinden,  vermits 
Cornelis Floris nergens expl iciet bij naam vermeld word t. Pas door de confrontatie met een 
verzoekschrift dat de A ntwerpse stadsmagistraat in naam van Floris' weduwe schreef over het 
mausoleum voor Christian I 1 1  te Roski lde, wordt één en ander du idelijk (27). Een reconstructie 
van de toeschrij v ingen ziet er als volgt uit .  

I n  1 794 wordt  in een a noniem artikel i n  de Nye Danske Magazin voor het eerst een 
gedeelte van de correspondentie gepubl iceerd . Jacob Binck, hofkunstenaar te Kopenhagen en 
tijdel ijk in die functie u itgeleend aan het hertogel i jk hof te Königsberg (28), wordt de on twerper 
van het Dorothea-epitaaf genoem d  tengevolge van een foutieve interpretatie van het woord 
'Vorfertigung' in de brief van 1 3  j u l i  1 54 7  van hertog Albrecht van Pru isen aan kon ing Ch ris­
tian van Denemarken (29), én een foutief u itgangspunt om de treffende gelij kenis tussen de 
buste op het monument en de portretten die Binck als portrettist van Dorothea maakte voor 
gedenkpenningen en gravures (30) , als een bijkomend argu ment te zien voor toeschrij ving aan 
Binck. De portretgel i jkenis laat zich net verklaren door het feit dat ju ist Binck aan de beeld­
houwer het model voor de buste leverde. O mwil le van de sti l istische gelijkenis zette men de 
overige Noord-Europese grafmonumenten maar meteen op naam van Binck. 

(25) M .  SMF.YF.HS, De kapel van de /-/ .  Drievuldigheid in de Sint-Pieterskerk Le  Leuven en hel geslaclil van Baussele, 
in Catalogus van de lenloonslelling : Dirk Bouls en zijn lijd, p. 5 1 2 ; G. OF.1 1 10, H andbuch der Deulsche 
Kunsldenkmäler : Nordrhein-Westfalen, 1 967 ; verdere vb.  onder de bibl iografische noten van de verschi l­

lende monumenten .  

(26) Negen brieven ( 13 j u l i  1 547 tot najaar 1 552) geschreven tussen hertog Albrecht  van Pruisen, koning 

Christian van Denemarken en J acob Rinck, over de bestell ing en de u i tvoering van het grafmonument voor 

hertogin Dorothea te Königsberg en dal voor koning Prederik 1 te Schleswig. H. E11HENBEHG, op. cil., nrs. 

283, 299, 3 1 5, 336, 369, 380, 38 1 ,  werden door de auteur overgenomen u i t  een anoniem artikel verschenen 

in Nye /Janske Magazin, 1 , 1 794, p .  321 -364 echter zonder du idelijke aanwijzingen over herkomst en 

bewaarplaats. Nrs. 301 ,  33 1 werden hieraan bijgevoegd en zij n minuten u il  het Königsberger Staatsar­

chiv ; De overige brieven ( 1 8  a ugustus 1 569 tot 22 april 1 575) werden door de Preussische Oberräle in naam 

van de minderjarige hertog A lbrecht-Frederik geschreven i .v .m.  de grafmonumenten voor d iens ouders, 

hertog A lbrecht en hertogin Anna-Maria. Al deze brieven zij n  als originelen en minuten gekend uit het 

Königsberger Staatsarchiv ,  Ehrenberg, nrs. 5 14 ,  5 1 6, 521 ,  548, 549. 

(27) Het afschrift ervan in het Stadsarchief te Antwerpen, P. GENAHD, Le lombeau ... , p. 1 43-1 45. 
(28) fa JHENBF.HG, op. cil . ,  p. 33-35 en 48. 

(29) Idem, nr. 283 « Vorfertigung hochgedachter unserer geliebten Gemahels Epilaphium ». 
(30) Catalogus van de lenloonslelling : A lbreclil van Hrandenburg-A nsbach und die K ullur seiner Zeil, Düsseldorf, 

1 968, A fb. X X I I .  
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I n  Denemarken wordt in 1 849 door de publicatie van Werlauff, het mausoleum voor 
Christian 1 I I  te Roski lde (Afb .  6) bekend als een gedocumenteerd werk van Cornelis Floris (31 ) .  

Wanneer Loh meyer in  1 897 documenten u it  het  Königsberger Staatsarchiv publiceert, 
interpreteert hij u it  de brief van 22 apri l  1 575 dat de maker van het grafmonument voor 
Ch ristian 1 1 1  en die voor hertog A lbrecht (Afb. 4) dezelfde is. Het grote wandgraf te Königs­
berg is het tweede werk dat  definitief op naam van Floris komt. O pval lend is dat de auteur de 
l i jn n iet doortrekt naar het Dorothea-epitaaf, hij b l ij ft het een werk van Binck noemen (32). 

Ehrenberg schrij ft in 1 899 tenslotte ook het epitaaf voor Dorothea en het praa lgraf voor 
Frederik 1 aan Floris toe, aan de hand van een meer genuanceerde i nterpreta tie van dezelf.de 
briefwissel i ng. De taak van Binck komt u i t  de brieven d u idelij k naar voor als het « bestel­
len » (33). Verder zal hij zorgen voor de verzending en de oprichting (34). De ro l van Binck bleef 
ook hier beperkt tot die van de tussen persoon die aan Cornelis  Floris de opdrachten 
bezorgde (35). 

Sinds 1 935 hebben we dank zij Cosema ns docu mentaire zekerheid voor het grafmonument 
van Frederik 1 .  In een brief van 5 oktober 1 553 sch rij ft Cornelis Floris dat dit grafmon ument 
« van den conick van Denemarcken » bij  hem in het atel ier staat. Deze brief behoort tot een 
reeks van twaalf  die een tweede a fgesloten correspondentie vormen. Zij stel len weinig proble­
men voor interpretatie daar ze door Floris eigenhandig, als een soort verslag over de gang van 
zaken, geschreven werden aan de opdrachtgever van het Merodepraalgraf te Geel (Afb. 2) (36). 

In verband met het grafmonument voor l ler luf Trol le  te Herl u fsholm, publ iceerden zowel 
F. Beckett als Petersen-Mol lerup in 1 897 een bericht, 8 september 1 566 gedateerd en u it  

(3 1 )  H EDJCKE,  op. cil" p. 60  nool  2. Werlauff moel zeker het  originele rekwesl van het  A nlwerpse stadsbestuur 

gezien hebben. Bij ons l ij k l  deze bron niet doorgedrongen vermits M. A. GALESLOOT, Le lombeau de 
Christian I I !, roi de Danemark dans la calhédrale de Roeskilde, el cel ui de Guslave Wasa à U psala, in A nnales 
de l 'Académie d 'Archéologie de Helgique, X XV 1 ,  1 870, p. 468-474, het werk op de stil istische basis aan Floris 

toeschrij ft en waarop G1�NAHD,  op. cil" p. 1 43- 145 zekerheid brengt door de publ ikalie van het Le Antwer­

pen bewaarde afschrifl. 

(32) EttnENBEnG, op. cil., nr. 549 : hertog A lbrecht-Frederik anlwoordt aan koning Frederik 11 van Denemar­

ken dat de moei l i jkheden i . v .m .  het grafmonument voor Chrislian 1 1 1  aan de « Bildhauer » te wij ten zij n ,  

d i e  ook h e l  grafmonument voor « ü nsers in Gotl ruhenden g .  l ieben Herrn Va tem (Albrecht) seliger christli­

cher Gedechtnuss Epilav ium" .  » pas na vier jaar leverde ; K. Lo1 1MEYEH, Die Herkun{I des Herzog-A lbrechl­
Epilaphs in der Domkirche zu Königsberg i. Pr., in Heperlorium für Kunslwissenscha{l, X X, 1897, p. 464-

476. 

(33) E1rnENBEnG, op. cil" nrs. 299, 336. 

(34) Idem, nr. 336. 

(35) Idem, p. 49-52. 

(36) A. CosEMANS, Correspondentie van Cornelis Floris betreffende hel Merodepraalgra{ Ie Geel, in Belgisch Tijd­
schrift voor Oudheidkunde en Kunstgeschiedenis, V, 1 935, p. 251 -26 1 .  1 2  brieven ( 1 0  april 1 553 lot 8 apri l  

1 554) waarvan twee nicl  gedaleerd zij n : Cosemans nr .  1 2  kan gedateerd worden oktober/november 1 553 en 

vóór de brief van « u i  Lima novembris 1 553 » (nr.  6) die er een herha l ing van i s ; Cosemans nr. 1 1  plaatst zich 

naar inhoud nà de brief van 14  maart 1 554 (nr. 8) ; Jan van Merode maakte op 24 april 1 534 zij n testament 

op. Onder de lestamentu itvoerders wordt de kansel ier van Brabant vermeld, i n  de praktijk is het zij n 

secrelaris J oos Facuez die het praalgraf bij Floris bestelde. Hel lestament bij P. 0. K uyl,  Gheel vermaerd 
door den eerdiensl der Heilige Dimphna, Geschied- en Oudheidkundige beschryving der Kerken Gestichten en 
Kapellen die Oude Vryheid, A nlwerpen 1 862. 
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Afb. 2. Gra fmonument voor Jan van Merode en A nna van Gistel te Geel : 

detai l  van de gisa nten . 

(Copyright A .C .L. Brussel). 

Antwerpen verzonden, over een gra fmonumen l voor Herlul" Trolle (Afb. 8-9) (37). Beiden 
concludeerden h ieru i t  dat het  om een werk van Cornel is Floris ging. Ehrenberg wees vervol­
gens op de mogelijkse rol van Jacob Binck als tussen persoon. 1 l ij sch i lderde van B irgi t te G0ye, 
Trol les echtgenote, im mers een portret (38). 

Voor de toeschrijving van de niet-gedocumenteerde epital"en zij n de gravures waa rbij 
Cornelis Floris als inventor genoemd word l van bijzonder belang. In  1 557 verscheen bij l l i ero­
nymus Cock, prenten u i tgever te Antwerpen de serie Veelderley n iewe inuenlien van anlycksche 

sepullueren diemen nou zeere ghebruykende is mei noch zeer fraey grolissen en Comperlimenlen zeer 

beqwame voer beellsn iders anlycksniders schilders en alle Conslenaers ghedruckl by my leronymus 

(37) 1 1  E D I C l{ F. ,  op. ei/. , p.  45 noot 2. 
(38) E 1 1 HENBEHG, op. ei/ . ,  p.  5 1 ; N. Von Holst,  Die Osldeulsche Hildn ismalerei des 16. Jh. ,  in Zeilschrifl für 

Kunslgeschichle, 1 ,  1 932, Afb .  9 en 1 0 . 
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Cock. 1 557. C. Floris l n vent. Libro secundo.  Cum gratia et priu i legio. (39). Behalve een aantal 
ornamentbladen (40) bevat deze reeks ook zeven bladen met negen ontwerpen voor graf plastiek, 
waaronder enkele met groteskenversiering. 

Hedicke veronderstelt dat deze prentenreeks van 1 557 een latere u itgave is  van tekeningen 
d ie vóór 1 549 gemaakt waren .  H iertoe komt hij door een vergeli jking met het Dorothea-epi­
taaf, het oudste van Floris' grafmonumenten, dat in een cartouche de datum 1 549 draagt en 
volgens de a uteur reeds een strengere en veel  rij pere stij l toont. Janson sluit zich bij deze 
men ing aan en ziet ze zelfs bevestigd door het voorkomen van een putto met doodshoofd en 
fakkel - wat de auteur noemt « the ful ly developed composite Thanathos type » - op het 
Dorothea-epitaaf, terwij l de ontwerpen soms putti tonen met enkel  een doodshoofd of enkel 
een fakkel, en aldus aan het monument zouden voorafgaan (41). Jansons stell ing wordt echter 
ontkracht door twee onmiskenbaar latere tekeningen van Cornelis Floris, 1 570 en 1 575 geda­
teerd, waarin ook telkens putti voorkomen met slechts één attribuut .  Forssman z iet Hedickes 
i nterpretatie als het gevolg van een foutieve opvatting van wat het begrip antiek inh ield voor 
een kunstenaar in het m idden van de 1 6de  eeuw, voor wie een groteske net zo goed antiek was 
als de strenge V itruv iaanse zu ilenleer (42) .0ok Roggen en Withof gaa n  niet met Hedicke 
akkoord, maar laten zich leiden door een m eer nuchtere en praktische gedachtengang, nl. dat 
een k unstenaar zich in het tekenen meer v rij heid kan veroorloven dan in het beeldhouwen, 
waarin h ij n iet a l leen gebonden is  aan de m aterie, maar eveneens aan de smaak van de besteller 
en de aard van de opdracht - een grafmonu ment dat bij u itstek aan de traditie gebonden is 
- (43) .  Wij wijzen tenslotte nog eens op de heterogene samenstel l ing van het geheel  van deze 
gravurenreeks. Is  j uist in de lange titulatuur  geen verwijzing te vinden naar drie a fzonderl i jke 
groepen : « antycksche sepu ltueren », « grotissen » en « com pertimenten » (44) ? 

(39) H .  E1rnENBERG, Die Renaissance-Denkmäler in Jever, in Repertorium für Kunslwissenscha{l, XX I I , 1 899, 

p .  1 97 en 200 ; HE01cKE, op. cil" p.  32-43 ; A. J. J. DELEN, Hisloire de la gravure dans les anciens Pays-Bas 
el dans Les Provinces Belges des origines jusqu 'à La fin du x v 1 1 !' siècle : Ie x v !' siècle - Les graveurs d 'eslampes, 
Parijs, 1 935, p. 1 37- 1 38 ; ROGGEN en W 1 THOF, op. cil" p. 97-98 en 1 00- 1 02 ;  H .  W. JANSON, The pullo wilh 
the Dealh's /-lead, in The A rt Bulletin, X I X, 1 937, p. 446 ; F. W .  I-1. I-loLSTEIN ,  Dulch and Flemish Elchings, 
Engravings and Woodculs, ca. 1450-1700, I V,  A msterdam, z.d" p. 1 88 ; E. FoRSSMAN, Säule und Ornament. 
Sludien zur Problem des Maniërismus in den nördischen Säulenbuchen und Vorlageblällers des 16. und 17. Jh" 
Stockholm, I 956, p .  1 1 0 ;  E .  PANOFSKY, Tomb Sculplure. Four Leclures on lis Changing Aspecls {rom 
A ncien/ Egypl lo Bernini, New York, ( 1 964), p. 76 ; L. DE PAuw-DEYEEN, Hieronymus Cock, prenlenuilge­
ver en Graveur 1507 ?-1570, Brussel, 1 970, nr .  1 92- 1 93.  

Bladgrootte : 36,7 cm x 25,5 cm ; ets en burijngravures, toegeschreven aan één der gebroeders Van 

Doelechum. Foto's van deze gravurereeks, en al le h ier besproken monumenten, waaronder verschil lende 

detailopnamen, worden bewaard in hel  Rubenianum, het ationaal Centrum voor de Plastische Kunst van 

de 1 6de en 1 7de eeuw le Antwerpen. 

(40) DELEN, Hisloire", p. 137,  vemeldt i n  totaal zestien bladen ; Roggen en Withof, op. cil" p .  97 ; eveneens, 

waarvan foutievelijk acht met grafonlwerpen ; DE PAuw-DEVEEN, op. cil" telt slechts veertien bladen, net 

als Ei·IRENBEHG, Jever", p. 1 97.  

(4 1 )  HEDICKE, op.  cil" p . 1 6 ; JANSON, op. cil" p. 446, noot 89. 

(42) FonsSMAN, op. cil" p. 1 10- 1 1 1 .  

(43) RoGGEN en W1THOF, p. 98. 
(44) I n  de serie Veelderley Veranderinghe van grolissen ende Comperlimenlen ghemaeckl lol dienste van alle die de 

consle beminnen ende ghebruiken, ghedruckl by Hieronimus Cock. 1556. Cornelis Floris lnvenlor. Libro 
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De d rie ontwerpen met monumentale wandgraven zi jn met hun sterk groteske elementen 
inderdaad te fantasierij k en te overladen om als geheel i n  steen uitvoerbaar te zij n .  Denkt men 
echter de zeer rij ke u itwerking, de soms wanstaltige putti , de  schragende honden, de in  rolwerk 
gevangen kariatiden en hermen, en de zo goed a ls naakte figuren in plomp geknakte houdingen 
weg, dan zien we in BEA T I  Q V I  IN // DOM INO MORI // VN T VR een wandgraf dat in zij n 
architectonisch hoofdmotief herinnert aan de in  I ta l ië  vaak angewende drieledige opbouw. I n  
SPA ERT / /  H EERE V / /  VOLCK / /  RESP I CE / /  F INEM i s  het wandgraf eenvoudiger en 
met m eer klaarheid gestructureerd . V I VA M  // MORS // SCEPTRA // L JGON I B VS // A EQ­

V A T  is  voor deze d rie ontwerpen wel het du idelij kste voorbeeld dat Floris zetrs in de decoratie 
elementen verwerkt, d ie kenmerkend zijn voor zij n funera ire plastiek : vruch tensnoeren, acan­
thusblad,  dwarsbanden met adelaar en leeuwenkop, medai l lons met picturale reliëfs, S .-voluten 
en putti met doodshoofd . 

De zeven overige en eigenl i jke ontwerpen voor gra fmonumenten zij n veel soberder gehou­
den . De vier k leine epitafen zij n twee aan twee op twee bladen gezet en zij n telkens varianten 
van door Floris u i tgevoerde epitafen . Al le vier zij n ze omgeven met een extra decoratieve rand 
rondom, waardoor het geheel beter loskomt van de achtergrond. V igilaie quia nescilis diem // 

neque horam.  M all. X X V heeft een sarcofaag als hoofd motief en op de top een samenste l l ing 
van een doodshoofd tussen twee vleugels, een zandloper en de onrust van een uurwerk . Te 
Breda vinden we d i t  ontwerp exact terug in het epitaaf voor een onbekende. STA T V T VM // 

EST /-JOM I N I  // B US SEMEL MO // RI ,  POST H O C // A V TEM I VD I  // T I VM.  H EB .  

IX .  is  een ontwerp d a t  zich leent tot tal loze varianten e n  dat te Breda, Königsberg en in St .­
Omer terug komt.  Het  hoofdmotief is hier een rech thoekig grafschrift tussen twee deugdenka­
riatiden. Sic Deus dilexii mundum, ui unigeni // turn filium suum dar el pro eo : ui // omnis qui  

credit in eum non pere, // al sed habeal u ilam aelernam. // Jo .  iij. is  door de figuurvoorste l l ing een 
opmerkelij k ontwerp (45) .  Verder is het een variant op STATVTVM, net als OMNES MO // 

RIM V R  ET //  Q VA S I  A Q VE // D ILA B IM VR // I N  TERRA M // l l . REG. X V J J J J . ,  waa r 
de deugden voledig vrij komen te staan.  

Het  monu mentalere BEA T I  SER V I  ILL J  Q VOS C VM VENERI T  // DOM IN VS 

JN VENER I T  V IG I LA N TES // L VC X I / .  is eveneens een on twerp voor een epi taaf, maar 
sl u it  door het motief  van de sarcofaag met de sch ragende vrouwenl"iguren eerder aan b ij de 
vrijstaande gra fmonumenten. 

De gravure CONST I T V  I S T I  TERM /NOS E I VS QV I PRETERERI NON 

POTER V N T  // OMNES NOS MA N IFESTA R I  OPORTET A N TE TR IB VNA L C/-JRISTI  

(Afb. 3) is de onmiddel l ij ke voorstudie voor de vier vrijstaande graven d ie Floris maa kte en i s  
binnen deze groep het  meest verwant met  dat  voor Frederik l te  Schleswig. Het  gaat  steeds om 

Primo, zij n blad C en L duidelijk ornamenlbladen waarin m e n  noch lans d e  bedoeling k a n  zien om een 

vrijstaand grafmonu ment en een epilaar te on twerpen ; Hedicke, op. cil., p. 3 1 .  

(45) Een voor d e  noordel ij ke landen gebruikelijke epitaaf waarbij d e  gecommemoreerde hetzij a l leen, hetzij 

bijgestaan door een patroonheilige, als kn ielende riguur wordt \loorgesleld in aanwezigheid van een devo­

lieonderwerp, en dal hierdoor sterk verwant  is mel de iconografie van de schenkersriguren in de schi lder­

kunst, cfr. L.  Bnu 1 1 Ns,  Das Moliv der ewige A nbelung in áer Römischen Grabplaslik des 16., 17., und 18 . ,  Jh., 
i n  Römisches Jahrbuch für Kunslgeschichle, I V , 1 940, p .  253-432. 
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Afb. 3 .  Gravure u i t  de reeks « Veelderley niewe inuentien ». 
(Copyright K .B. Brussel). 

eenzelfde basistype, variërend van een zwaardere naar een l ichtere vorm a l  naargelang één of 
twee gisa nten verlangd werden .  De u itvoeri ng kan rij ker of eenvoudiger zij n .  De belangrijkste 
elemen ten zijn de sarcofaag, de dekplaat en de gisa nt, waarbij de begeleidende figu ren komen 
zoals deugdenkariatiden (Afb. 4), wapendragers, herauten (Afb. 6-7) en evangelisten (Afb.  8). 
Deze figuren k unnen rechtstreeks op de basis staan ofwel op afzo nderlijk verkropte voetstuk­
ken. Gewoonl i jk zij n het er zes. De gisant l igt steeds op een paradebed (46) . Opvallend in het 
ontwerp is de figu ur van Spes die een vogel op de arm draagt, een iconografisch deta i l  dat we 
terugvinden in  Sch leswig en in  Königsberg (A fb. 4) .  Volgens Panofsky is  het een kraai en komt 
het gebruik voort u it  een oud Romeins geloof dat de roep van de vogel ' cras, cras' i nterpreteert 
als de hoop op een betere 'morgen' (47). 

(46) R .  HAMANN-MAc LEAN, Das Freigrab, in Zeilschrifl des deulschen Vereins für Kunslwissenschafl, X X X I  1 ,  
1 978, p .  1 1 6- 1 1 7 .  

(47) PANOFSKY, op.  cil., p. 76,  vermeldt emblemata en drukkersmerken maar geeft geen voorbeelden.  Een 

zelfde u i tbeelding hebben wij  n iet gevonden.  A .  H E N K EL en A .  ScHOENE, Emblemata. Handbuch zur 
Sinnbildkunsl des x v  1. Jh" Stuttgart, 1 976, toont  een embleem 'Vive Hodie' waarin misschien dezelfde idee 

tot uiting komt : elke morgen krast de raaf 'cras' ,  steeds weer opnieuw en j uist i n  deze herhal ing l igt de 
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Afb .  4. Wandgrar voor Albrecht 1 te Königsberg : detail van de priant. 

(Foto Marburg, Marburg a/d Lahn). 

Benevens de besproken reeks gravures bleven van Cornelis Floris twee specifieke ontwerp­
tekeningen bewaard. In het Prentenkabinet van de Bibl iothèque Nationale te Parijs bevindt 
zich een tekening van een gra fontwerp (Afb. 1 )  dat volgens de inscriptie : D.O.M.  Il J HERO­

N IM VS COCK Il 1570 Il nove 20 Il C.F. bestemd was voor 1- I ieronymus Cock, die op 20 

hoop op de betere morgen ; C.  H ipa, Iconologia of uylbeeldingen des Verslands, uyl hel llaliaens verlaell door 
D. P. Pers. ,  Amsterdam, 1 644, p. 205, vermeldt geen Spes met vogel, maar legt wel verband met Aurora or 

de morgenstond, « om dat de dagh door ' t  aenbreken van dieselve naedert, en al le dingen sich da er in 

vernieuwen, beginnende van nieuws te hopen, nae 't  geen verlooren was ». 
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Afb. 5a-b. Schetsen voor grafmonumenten u i t  de New York Public Library. 

Spencer Collection. 



--------·- --

Afb. 5c-d. Schelsen voor grafmonumenten uit  de New York Publ ic Library. 
Spencer Collection. 
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november 1 570 te Antwerpen overleden was. Een rolwerkcartouche met 1 575 dateert de teke­
n ing (48) . Het ontwerp werd nooit u itgevoerd (49) . De tekening is van het type STA TVTVM 
maar in  plaats van de stereotiepe deugden zijn hier de meer b ij Cock passende schi ldersattribu­
ten en het kenteken van de V iol ieren opgehangen ,  versieringsmotieven die ook in de Eerste 
Ligger en het B usboek van  het Antwerpse S int-Lucasgil d  voorkomen (50). 

Een tweede teken ing met een grafontwerp wordt bewaard in het Prentenkabinet van 
Kopenhagen (Afb.  7) .  Het  blad werd tot h iertoe slechts een enkele keer vermeld (51). H et is  een 
ontwerp voor een wandgraf dat door zijn opbouw nauw verbonden is  met het Albrechtgraf van 
1 570 te Königsberg. Zowel  de brede, rond  a fgesloten nis m et l inks en rechts een figuur  tussen 
een Korintisch zu i lenpaar, als de kroon l ij st waarvan de ornamentfries en een eenvoud ig over­
kragende plaat over de ganse breedte van het monument doorlopen, z i jn motieven die in beide 
gevallen voorkomen. Een tweede verdieping is  hier echter weggelaten en ter vervanging staat 
een heraut volledig vrij op een voetstuk,  voor een tongewelf  dat de z i jn issen afsluit .  Bovenop 
troont INMORTA ( I mm orta l itas ?) en aan weerszi jden van haar sokkel l iggen LA BOR en 
Q V  JES. De identif icatie van deze d rie a l legorische figuren wordt door een rolwerkcartouche 
aangegeven. Onderaan hebben F /DES en SPES een gelijkaard ige cartouche. I n  de nis  staat 
een zware sarcofaag. Op de dekplaat k n ielen twee koningsparen voor een a ltaar .  Eén ervan is 
FRIDERIC VS, die n iemand anders kan zij n dan kon ing Frederik I l  van Denemarken. Wie de 
andere koning is  b l ij ft in het duister. Ook de inscriptie : D.O.M. // 1574 // febru 5 // C.F. is  n iet 
geheel du idelij k .  De init ialen zij n d ie  van Cornelis F loris, maar wat de datum hier betekent 
b l ij ft een open vraag. Frederik I I  overleed in 1 588 en als datum van opdracht of van uitvoe­
ring l i jkt 1 574 ons onpassend, gezien de moeil i jkheden op dat ogenb l ik  tussen Floris en het 
Deense hof (52). I n  ieder geval werd het ontwerp nooit u itgevoerd . 

The New York Publ ic  Library bewaart onder de titel A llar Pieces and Decoralions een 
ingebonden verzamel ing van 1 69 pen en i n kt tekeningen waaronder 6 bladen met 9 schetsen 
van grafmonumenten (53) . Het geheel wordt als Dui ts aanzien en gesitueerd rond  Mainz-Augs­
burg. Op verschi l lende tekeningen komt in  een identisch schrift het jaartal 1 573 voor. Voor 
zover wij dit  hebben kunnen nagaan is dit n iet F loris' handschrift zoa ls we d it kennen uit  de 
bewaarde brieven en teken ingen . Wij  hebben deze verzameling echter niet ter p laatse k unnen 
onderzoeken en d urven ons b ijgevolg n iet u itspreken over de authenticiteit ervan .  Wel gaat 
het h ier om schetsen d ie  volkomen aansluiten bij het geheel van Cornelis Floris' grafmonumen­
ten . 

(48) DELEN, Dessin .. , p. 322-324, leest foutievelijk 1 570 in de cartouche ; LuGT en VALLERY-RADOT, op. cil., 
p. 43 ; RoGGEN en W 1THOF, op. cil., p. 102. 

(49) DELEN, Dessin . . , p .  323, Id., Gravure . . .  Afb. LX 1 1 . 
(50) VAN DE VELDE, Grolesque In ilials . . . , p. 252-277.  

(51 ) DELEN, dessin . .  , p .  288 ; LuGT en VALLERY-RADOT, op. cil., p .  44 ; J .  Sn1vn en E .  ZAHLE, Slalens Museum 
{or Kunst. Den kongelige Kobbersliksomling Grafik og Tegninger, Kopenhagen, 1 946, p. 1 30 nemen het 

ontwerp in  hun catalogus op als een tekening die buiten het  normale formaat valt, maar geven verder geen 

gegevens. 

(52) HED ICKE, op. cil., p .  60. 
(53) C.  M 1LLER-LAWRENCE, Flemish Baroque Commemoralive Monumenls 1566-1725, New York-Londen, 1 98 1 ,  

p .  1 18 noot 3 ;  New York Public Library, Spencer Coli . M s .  1 09. : 3 3  c m  x 2 1  cm, volbladtekeningen. 
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I n  het hier gegeven voorbeeld (Afb. 5) komt d it  zeer du idelijk naar voren.  Het blad bevat 
vier ha lve ontwerpen, en beginnende van l inks is de derde schets (Afb . 5c) de weergave van het 
monu mentale epitaaf voor de gebroeders von Schauenburg in de Dom te Keulen,  en  dit in a l  
zij n e lementen .  De  vierde schets (Afb. 5d )  is eens te  meer één van  de talrij ke varianten die 
mogel i jk zij n op het ontwerp STATVTVM uit de Veelderley n iewe inuenlien . H et eerste ont­
werp (Afb. 5a) combineert de n is  van het Albrechtgraf te Königsberg (Afb. 4) met de verschil­
lende bestanddelen van het ontwerp voor H ieronymus Cock (Afb. 1 ) . Het tweede (A fb. 5b) 
tenslotte toont een mausoleum, met een dubbele voorstell ing van de dode, zoals we het kennen 
uit  het grafmonument voor Christian 1 l I te Hosk i lde  (Afb. 6). 

De sarcofaag voor Herluf Trol le met de vier geheel vrijstaande beelden van de  Evangelis­
ten (Afb. 8) komt in deze reeks eveneens voor, net zoals de figuur van de I mmortal i tas uit het 
ontwerp voor de Deense koningen (Afb. 7) .  In a l  de overige schetsen zij n de typische Florisele­
menten verwerkt : de sarcofagen ,  de frontons, de b ij komende kariatiden die voor de pilasters 
zij n geplaatst, de vruchtenkorfj es, de gevleugelde putti met doodshoofd en fakkel .  

Zeer verscholen verschij nt i n  het k leine deta i l  de groteske : een herm, een h a lffiguur i n  
rolwerk, een ramskop. Eén blad toont een totaal nieuw type grafmonument. Op een massieve 
onderbouw, d ie  elementen ontleent aan het ontwerp Vigilate quia,  verrijst een h oge kolom 
waaraan een wapenschi ld is opgehangen. Het voetstuk ervan vermeldt de leuze van de  Senaat 
en het volk van Home, -S.P.Q . R. Op hetzel fde blad komt een tweede tekening voor met een 
variant op het mausoleum voor Christian  1 1 1  (Afb. 6) .  

Een bela ngrij ke aanwij zing voor de toeschrij v ing van deze tekeningen aan Cornel is Floris 
l igt in het feit dat in versch i l lende van deze schetsen elementen voorkomen die we kennen van 
de twee gesigneerde ontwerptekeningen in Parij s en Kopen hagen. Daar deze twee ontwerpen 
echter nooit u i tgevoerd werden, mogen we onderstellen dat ze n iet zo buiten Floris' atelier 
verspreid en gekend kunnen geweest z ij n .  

Voor d e  gra fmonumenten v a n  Cornelis opteerden wij voor een rangschikking gebaseerd op 
de toeschrij ving, omdat wij voor een chronologische volgorde geen sluitend systeem von­
den (54) . Bij gevolg onderscheiden we drie grote groepen. Ten eerste zeven gedocumenteerde 
grafmonumenten,  deze werden typologisch gegroepeerd : de tomben, het mausoleum, het 
wandgraf en de beide epitafen.  Als tweede groep krijgen we de toegeschreven grafmonumen­
ten, die u itslu i tend uit epitafen bestaat. Een derde groep omvat drie epitafen die traditioneel 
aan Floris werden toegeschreven ,  maar d ie o . i .  n iet aanvaardbaar zij n (55) . 

(54) Enkele monumenten hebben een cartouchedalum, de meeste echter niet, en zelfs als er documen(en voor­

handen waren,  bleken deze niet steeds een oplossing te brengen. De sterfdata bleken evenmin  een goed 

criterium voor de datering. Zo werd er voor Frederik 1 van Denemarken pas in 1 549 een grafmonument 

besteld a lhoewel h ij reeds in 1 533 overleden was. 

(55) RoGGEN en W1THOF, op. cil., p. 1 1 5- 1 1 8, v inden ook in het grafmonument voor Karel de Stoute een aandeel 

van Floris ; U i t  L. SMOLDEREN , Le lombeau de Charles Ie Téméraire, in  Belgisch Tijdschrift voor Oudheid­
kunde en K unstgeschiedenis, X L I X-L, 1 980- 1 98 1 ,  p. 2 1 -53, blijkt duidelijk dal de tombe niet het werk is 

van Cornel is Floris maar van J acques Jonghelinck. Voor de kunsthistorische beschrijv ing en bespreking 

van het monument, V. VERMEERSCH,  Gra{monumenlen Le Brugge vóór 1578, 1 1 1 , p. 690 e . v .  
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A fb .  6. Mausoleu m  voor Chrislian 1 1 1  Le Roskilde. 

(Folo Naliona lmuseels Kopenhagen). 

De tombe voor Frederik 1 in de Dom Ie Schleswig (Duitsland) (56) . Vanuit  een voetstuk 
verheffen zich twee massieve pij lers die een sarcofaag dragen en deze met banden omklemmen. 

(56) E 1 1 HEN BERG, op.  ei/., p. 49, 5 1  en 63 ; Id . ,  Jever . .  , p .  1 95-207 ; D .  Sc1 1 N ITTGEH, Die Umselzung des Königs­
denkmals in Schleswiger Dom, in Repertorium für f{unslwissenschafl, XX I X, 1 901 , p. 381 -386 ; H E D ICKE,  

op. cil . ,  p. 4 1  en 59 ; Cos E M A N S  op. ei/., p.  354-358 ; RoGGEN en W 1T1 10F, op. cil., p. 1 05-1 07 ; F. FLUGSANG,  

/)er /)om zu Schleswig, Schleswig, 1 958, p.  20 ; P A NOFS l< Y ,  op. cil., p. 76 ; 1-I A M A N N- M A C  LEAN,  op. cil., 
p. 1 1 6-1 1 7 ;  1 1 . M 1 EDEM A ,  De bijbelse ikonografie van /wee monumenten : de 'kraak ' Le Oosterend (Fr.) en hel 
grafmonument uoor Edo Wiemken Ie .lever, in Bulletin van de Nederlandse Oudheidkundige Bond, LXXV 1 1 , 
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Afb.  7. Ontwerp voor een grafmon ument voor de Deense koningen. 

(Folo Nationalmuseets Kopenhagen). 
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Op afzonderl i jk verkropte voetstukken aan de rand van de basis schragen zes Ionische kariati­
den, d ie door hun attributen herkenbaar z ij n  als Fides, Spcs, Caritas, Fort i tudo,  Prudentia en 
J ustitia, de ver overkragende deksteen.  Op beide langszij den staat tussen hen in  een gevleu­
gelde putto met een omgekeerde fakkel en een doodshoofd . Op de dekplaat l igt het levensgrote 
beeld van de koning u i tgestrekt op een eenvoudig paradebed, waarvan a l leen het hoge hoofd­
einde met de grote vol u ten en de onderliggende gevleugelde sfinxen enige a l lure heeft. Een 
l i jkdoek hangt aan weerszijden sierlij k af .  De gisa nt ,  de kariatiden en de putt i  zij n i n  d i t  
grafmonu ment evenwaard ige elementen, i n  evenwichtige harmonie met  elkaar.  Ook  de voor 
Floris typische sierelemcnten als maskers, trofeeën en leeuwekopj es zij n spaarzaam over het  
geheel verdeeld .  De kroonhelm en de wapenrusting van de gisant zij n prachtig u itgewerkt met 
arbesken en met een smal le bics van vruchtensnoeren aan de hoog opstaande kraag. Grote 
hartvormige klemmen en zware kwasten zij n aan het l i jkk leed aangebracht .  I landen en hoofd 
van de gisant z i jn sterk rea l istisch.  De i ngevallen mond en de starre u i tdrukking van de ogen 
kunnen d u iden op het gebruik van een doden masker (57) . 

De grote verwantschap van d i t  grafmon ument met het ontwerp CO NST ITV I ST I  (Afb. 3) 
u i t  de serie Veelderley n iewe inuenlien hebben we reeds vroeger aangehaald .  De gelijkenis van 
het praalgraf, maar bovenal  van de deugden,  is sprekend.  Enkele versch i l len - het gaat eerder 
om aanpassingen - zij n de open onderbouw, de aanwezigheid van vrouwelijke figuren aan 
boven- en voeteinde en de putti .  

Een grote overeenkomst met het praa lgraf te Sch leswig vertoont ook het grafmonument 
voor Edo Wiemken in de Stadtkirche te Jever (N iedersachsen), opgericht kort na 1 560. Het 
geheel is  echter niet zo klaar gestructureerd en is  overladen met ornament.  Het opvallendste 
verschi l  is het nogal ongelukkig gebru ik van twee sa rcofagen boven elkaar, met op de hoogste 
de gisant .  Floris doet d i t  in geen van zi jn scu lptura le  grafmon umenten . Wel vinden we d i t  
motief in de p laat  SPA E RT 1 I E E R E  (58) . O p  het  monument te  Jever komt herhaaldel i jk het 
merk H- 1- 1  (twee verbonden letters H )  voor, dat door Ehrenberg en Hedicke gelezen wordt als  
H.  H .  en vervolgens voorzichtig geïdentificeerd a ls  het monogram van Hendrik Hagart, een 
leerl ing van Cornelis Floris (59) . M iedema brengt hiertegen in dat H-H zo veelvuldig voorkomt 
dat  het  ongetwij feld om een stecnhouwersmerk gaat, waardoor de identificatie zeer twij felach­
tig wordt .  M iedema komt vervolgens, na onderzoek van de friezen op de sarcofaag met bij belse 
voorstel l i ngen - een andere afwij king ten opzichte van Floris - tot de interessante conclusie 
dat de iconografie een opmerkelijke overeenkomst vertoont met de Antwerpse bij bels u i t  de 
jaren 1 530-1 540, voora l met Jacob van Liesveldts Bijbel van 1 538 (60) . A ntwerpse invloed 
staat vast, maar over de onderl inge relatie van opdrachtgever en atelier is wein ig bekend . 

1 978, p. 6 1 -89 ; Zwart en rood marmer, ligbeeld, figuren en ornament in albast, gedeeltelijk verguld.  

Hoogte 243 cm x lengte 275 cm, het ligbeeld levensgroot, de schragende figuren 3/4 levensgroot. 

(57) HE01cKE, op. cil . ,  p. 4 1 .  

(58) Id., p .  1 45 ;  E1rnF.NBE1�G, Jever . .  , p. 65 e n  MrnoEMA, op. cil . ,  p. 64-66, verklaren het gebruik van de dubbele 
sarcofaag door het feil dat er in de 1 6de en l 7de-eeuwse bronnen eveneens gesproken wordt over het graf 
van juffrouw Maria - de dochter. Bij één van de herhaaldelij ke ingrijpende restauraties zou het hu id ige 
monument u i l  twee verschi l lende zijn samengevoegd. 

(59) A ls verklaring bij de afbeeld ing schrijft HF.01CKE, op. cil. ,  Afb .  X L V I  1-2 en 3, anderzijds het werk toe aan 
de Utrechtse Colij nsschool. 

(60) M IEDEMA, op. cil.  p. 1 40, p .  64-66. 
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Een a nder grafmonu ment dat  h ierbij aanslu iting vindt is dat van Enno 1 1  Cirksena, graaf 
van Oost-Friesland, in de Grote K erk te Emden (verwoest in de Tweede Wereldoorlog). Ehren­
berg noemde het een werk van hoge kwal i teit dat als  eigenhandig van Floris moest beschouwd 
worden.  Hedicke integendeel vond niet de m inste relatie met Floris. Toen Hedicke het in 1 9 1 3  
onderzocht, ste lde h ij vast dat verschi l lende belangrij ke onderdelen als onderbouw e n  gisant 
verwezen naar een datum nà 1600, met een gedeeltelij k zel fs 1 9de eeuwse vervangingen (61) . 

De tombe voor Jan van Merode en A nn a  van Gistel in de Sinl-Dimphnakerk Le Geel (62) . 
Eveneens een sacrofaag, maar op een stevige, sterk geprofileerde onderbouw, van waaruit, 
zoa ls steeds bij Floris, brede dwarsbanden over de langszij den verderlopen. De zes schragende 
figuren zijn h ier opgevat als  Romeinse krijgers waaronder zelfs een geharnaste M inerva . De 
aandacht gaat bij d it  grafmonument echter onmiddelijk naar de twee gisants van het echtpaar, 
die stij f en  massief naast elkaar op een praa lbed l iggen (Afb. 2) . De dragers hebben door hun  
veel klei nere a fmeti ngen slech ts een  ondergesch ikte rol .  De  wanverhoud ingen z i jn  het duide­
l ij kst wanneer men deze figuren vergelij kt met de helm en de pantserhandschoen van Jan van 
Merode. De aandacht voor het herald ische deta i l  is in dit monument frappant : zo is het 
praalbed rondom versierd met gepolychromeerde wapenschi ldj es. Uit  de verklarende naam­
bordjes kunnen de acht kwartieren van de beide echtel ieden a fgelezen worden.  Tussen de 
kwartieren hangen volp lastische vruchtensnoeren. 

Naar d i t  grafmonument b leven versch i l lende gravures bewaard. In Le Grand Theätre 

Sacré du Duché de Brabant van 1 734 is een gezicht op de beide langszij den opgenomen. Ook de 
Rei ffenberg en Kuyl  geven elk een burij ngravure ter i l lustra tie. Een 1 8de eeuwse grafschrif­
tenverzamel ing toont een vluchtige schets in inkt met ingekleurde wapens en ban ieren. Deze 
grafische bronnen geven a l le  grosso modo eenzelfde beeld als de bewaarde tombe te Geel .  Wel 
dragen de vier Romeinse hoeklïguren steeds een banier, wat volledig beantwoordt aan de door 
Floris gebru ikte omschrijv ing « die v ier herauten met die vier baenderijen » (63) . 

(6 1 )  E 1m EN BERG, op. cil., p. 206 ; l I ED I C K E, op. cil., p. 140, M m D E M A ,  op. cil., p. 65 ; en uitgebreide bespreking 

bij I r . STA R C K E ,  Das Mausoleum Ennos 1 1, Grafen von Os/fries/and, in der Grossen Kirche zu Emden, in  

Jahrbuch der Gesellenschafl für bildende Kunst und valerländische 11 //herlhüm zu Emden, p. 94-104. 

(62) Pierres lombales el verrières, ( 1 8de eeuw), Brussel, K. B. ,  Fonds Goethals, ms. 1 5 10, f" 245 en 256 ; Recueil de 
dessins de lombeaux, monumenls funéraires, épilhapes, verrières, cabinels d 'armes, blasons d 'obils, etc. ( 1 8de 

eeuw), Brussel, K .B . ,  Fonds Goethals, ms. 1 498, n° 1 8 ;  Le Grand Thea/re Sacré du Duché de Brabant, Den 

Haag, 1 734, 1 1-2, p .  1 00 ;  Baron de R E I FFEN BEHG, Recueil héraldique el hislorique des families nobles de 
Belgique, A ntwerpen, z .d" Afb. X V ; P. F. X .  DE R A M ,  Noncialure de Pierre Vonder Vorst d 'A nvers, évèque 
en A llemagne el dans les Pays-Has, in Nouveau Mémoires de l 'Académie Royale des Sciences el Belles Lellres 
Bruxelles, X 1 1 , 1 839 ; p .  67 ; K u v  L, op. ei/. ,  p. 1 35- 1 37 ; J .  J .  Y S E N D I J C K ,  Documenls classés de / 'ar/ dans les 
Pays Bas du x' au X V I I I' siècle, A ntwerpen, 1886- 1 887, I V, T. 3 ;  J .  T. DE R AA DT, De Heerlijkheden van hel 
Land van Mechelen . Du((el, Gheel en hunne /-Jeeren, Turnhout, 1890, p. 52-55 ; L 'A rl Monumen/al Religieux 
en Belgique. x' au x v 1 1 1' siècle, A ntwerpen, ( 1 983), A fb .  42 ; H E D I C K E, op. ei/., p. 42-43 ; CosE M ANS, op. ei/., 
p. 25 1 -26 1 ; ROGGEN en W ITHOF, op. ei/" p. 1 09-1 1 0 ;  J. DE M EHODE, Epilhaphier de la Maison de Merode, 
Brussel, 1 952, p. 6 1 -63 ; J .  ScMELLEKENS,  De restauratie van de Sl-Dimfnakerk Ie Geel, in Bulletin van de 
Koninklijke Commissie voor Monumenten en Landschappen, V I , Brussel, 1 955, p. 45 en 48. 

Zwart en rood marmer, ligbeelden, figuren en ornament in albast, a l le wapens gepolychromeerd. Hoogte 

200 cm x breedte 1 74 cm x lengte 281 cm, gisanten levensgroot, schragende figuren 82 cm hoog. 
(63) CosEMANS,  op. ei/., nr. 4. 
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Afb. 8. Gravure naar het grafmonument voor 1- lerluf  Tralie en Birgitte Goye te 1- lerlufsholm. 

( Foto overgenomen u it  1-ledicke). 

De tombe voor Herlu( Tralie en Birgille Goye in de Kloslerkirche Ie Herlu(sholm (Denemar­

ken) (64) (Afb. 8). Een massieve sarcofaag staa t, zonder enige onderbouw, onmiddel ij k op de 
basis. Ook voor de begeleidende figuren wordt a fgeweken van het gekende schema : de kariati­
den zij n weggelaten en in  de plaats komen, aan elk der hoeken, de vier eva ngelisten volledig 
vrij op een afzonderlij k verhoogd tussenniveau te zitten. De deksteen wordt aanslui tend omge­
keerd geprofileerd .  Het geheel is zeer sober en harmonisch . Het praalbed verschij nt h ier  sterk 
gered uceerd, a ls  z i jnde enkel  een biezen mat, waardoor de gisants los van elkaar komen te 
l iggen . Deze beide gisants zijn van hoge kwal iteit. Herluf Trol le is gekleed in een harnas, zij n 
echtgenote is i n  wed uwendracht met de ringen om de hals .  Door het openvallen van haar k leed 

(64) E 1 rn E NBERG, op. cil., p .  5 1 ; l-I E n 1 c K E, op. cil., p .  44 ; VoN HOLST, op. ei/., p. 32 ; ROGGEN en W 1THOF, op. 
cil., p. 1 10 ;  J. TRAP, Danmark : S0ro A ml, 1 1 1-3, l(openhagen, 1 954, p. 950 ; G.  V A N D E  Purrn, Kullurele 
be/rekkingen lussen de Nederlanden en Denemarken, in Ons Erfdeel, X I X,  p .  247 en 25 1 .  

Rood en zwart marmer, a lbasl. 
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Afb. 9. Grafmonument voor 1- lerlu f  Trolle en Birgitte G0ye : deta i l  van de gisanten. 
(Foto Nationalmuseets Kopenhagen). 
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wordt het si lhouet v loeiender. Ook het l icht naar elkaar toewenden van de hoorden en het 
ontbreken van de traditionele gebedshouding dragen tot dit laatste b ij (Arb. 9).  

Haast identisch met deze gisanten te I l erlu rsholm zi jn d ie  voor Niels Lange (t 1 565) en 
zij n echtgenote Abel Skeel (t 1 585) te H underup K i rke in Denemarken . De hoofden zij n sterk 
gelij kend.  Wel is het du idel ij k  eenvoudiger, stij ver en m i nder gracieus atel ierwerk. De tombe 
werd in 1 822 zo zwaar beschadigd dat ontmante l ing noodzakel i jk was (65) . 

/-1 el mausoleum voor Christian 1 1 1  in de kathedraal Le Roskilde (Denemarken) (66) (Afb. 6). 
l let en ige voorbeeld  van Floris van een rij k ontwikkeld Renaissance baldadij ngraf met een zes­
pij lerige opbouw. Koning Christian is h ier tweemaal voorgesteld .  Onderaan l igt hij als gisant 
op een korte biezen mat, onmiddel l ij k  op de gladde basis wat een vrij n ietige indruk geeft. 
Bovenop knielt hij in vol ornaat voor een kru isbee ld .  Het rij k  versierde a ltaa rtje draagt zij n 
initialen C .R .D .-Christia n u m  Rex Danorum .  Aan de vier hoeken staan Romeinse krijgers. De 
bovenste fries is ingevuld  met plastische arabesken, waartussen grotesken halffiguren met 
knuppels. De onderste fries toont  putti met rolwerkcartouches. Binnenin is  de cassettezolde­
ring versierd met guirlandes, rozetten en medail lons met blazoenschallende engelen.  

In dit mausoleum voor Christian l i l  volgde Floris zeer waarschij n l i jk het voorbeeld van 
dit  voor Hendrik 1 1  en Catharina de Med ici i n  de kerk van St.-Denis te Parij s. In beide 
geval len werd voor elke pij ler een slanke corintische zu i l  op een afzonderl ijk ,  aan de basis 
verkropt voetstuk ,  geplaatst, waardoor de zware opbouw optisch sterk verl icht wordt (67) . 

I n teressant  is eveneens de vergeli jking tussen d it  mausoleum voor Christian I 1 I en het 
ontwerp voor het gra rmonu ment voor de Deense koningen (A fb. 7). Grote gelijkenis i n  de 
iconografie bestaat immers tussen de pria nten d ie voor een kru isbeeld kn ielen, tussen de 
Romeinse krijgers met banier en wapenschi ld ,  tussen de putti die slechts een omgekeerde 
fa kkel houden . 

Vermelden wij h ier nog dat voor Koning Frederik 1 1  van Denemarken, zoon en opvolger 
van Christian l l I, eenzelfde ma usoleum werd opgericht .  Van een pedant is in de strikte zin van 
het woord geen sprake omdat de zu ilen werden verd ubbeld, de gisant op een sarcofaag werd 
gelegd en de putti vervangen door zittende Deugden. De maker van dit gra rmonu ment was 
Floris' leerling Gert van Egen (68) . 

Hel wandgraf voor hertog A lbrechl van Pruisen in de Dom Le Kön igsberg (69) . Op een hoge 
basis verheft zich de drieled ige opbouw van het 1 6de-eeuwse I tal iaanse wandgraf, met in het 

(65) E1rnENBERG, op.  cit . ,  p. 59 ; l l r-:0 1cKE, op.  cit., p. 46 ; HoGGEN en W1T1 10F, op.  cit., p. 1 1 2 ;  0.  NoHN, Niels 
Longes og A bel Skeels gravmaele i /-/ underup kirke, in N ationalmuseets A rbejdmark, 1 953, p. 79-90. 

(66) GALESLOOT, op. cit . ,  p. 472 ; G 1�NAHD, op. cit., p. 137-145 ; HEDICKE, op. cit., p. 55-56 en 62 ; HoGGEN en 

W1T110F, op. cil., p. 1 1 5 ;  HAMANN-MAc LEAN,  op. cit" p. 120. 

Zwart en rood marmer, a lbast. 

(67) Verg. A. EHLANDE-RHANDENBOURG, L 'église abbatiale de Saint-Denis, 1 1 . Les tombeaux royaux, Parijs, 

1 979, fig. 1 ,  65, 68. 

(68) HEDICKE, op. cil., p. 55 en 1 35 ;  A fb . XLI 1 1 . 
(69) K .  Lo11Mv 1·1E H ,  op. cit . ,  p. 464-476 ; E1rnENBEHG, Jever." p. 60 ; I-IEDICKE, op. cil., p. 59-60 ; HoGGEN en 

W1n10F, op. cil., p. 1 1 3 ;  P. TMIELEN, Die J(ullur om tlo{e llerzogs A lbrecht von Preusen ( 1525-1568), 
Götlingen, 1 935, p. 5-7 ; H. MuELPHOHDT, Königsberger Sculpturen und ihre Meister 1255-1945, Würzburg, 
1 970, p . 73 ;  C. VAN DE V ELDE, Frans Floris". ,  p . 3 1 6 ; S. DuH1AN-HEss, /Jas barocke Grabmal in den 
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m idden een brede nis .  Aan weerszijden zij n twee zuilenparen boven elkaar gezet zodat twee 
verdiepingen ontstaan,  gescheiden door een ornamentfries en een eenvoudig overkragende 
plaat. De bekroning beantwoordt aan de hoordbouw : in het midden zien we een reliëf onder 
een driehoekige gevel en op de zij kanten is het hertogelij k wapen in ronde medail lons gezet. I n  
de nis staat een zware sarcofaag m e t  de gebru ikelij ke Deugden en putti (Arb. 4 ) .  D e  zij nissen 
hebben telkens een oudtesta mentische koningsfiguur, respectievel i jk  David ,  Salomo, Josia, 
Saul.  H et grote rel iëf toon t  een Laatste Oordeel .  I n  het boogvlak achter de priant bevindt zich 
een rond tweede reliëf met de voorste l l ing van een Piëta : Maria draagt op de knieën een l i jkkist 
met een baardeloze Christus. O n der de k ist loeren de Duivel en de Dood en bovenaan worden 
de K ru isiging en de Verri jzenis voorgesteld .  Het archi tectonisch geheel is  zeer rij kelijk ver­
sierd . Al le  friezen en sokkels zij n met arabesken en hatrfiguren ingevu ld .  De adelaar met een S 
op het l ij f herinnert aan de verkregen leen van de Poolse koning Sigismund (70). Variaties op de 
vol uut  zij n hier veelvuldig toegepast. Opvallend is het gebruik van het paradebed in combi­
natie met een priant waardoor het tot een louter decoratief motief wordt. 

I n  het rel iëf met het Laatste Oordeel staat Christus op de wereldbol met de apostelen 
rondom hem. H ij heeft de handen u itgestrekt, in de ene houdt h ij de lelie, in de andere het 
zwaard . Eronder stijgen l inks de  verlosten ten hemel. Rechts de verdoemden met o.a. de 
d u ivel die een op de rug l iggende zondaar bij de ketenen wegsleept. Deze groep werd overgeno­
men u i t  een triptiek van Fra ns Floris met hetzelfde onderwerp die in de K onink l ijke Musea 
voor Schone K unsten van België te Brussel bewaard wordt (71) .  

Voora l  in zij n opbouw verwijst dit wandgrar naar Home, naar Andrea Sansovino, die in 
beide graven voor Ascanio Srorza (t 1 505) en Basso del ta Hovere (t 1 507) een nieuw type van 
wandgra r ontwikkelde (72) . 1 I et  wandgraf te Königsberg kunnen we een variant noemen,  
voora l wat de onderste geleding betreft. Verder wij kt  Floris echter principiëel a f  door de 
bekroning aan het epitaaf te ontlenen.  Opvallend is ook het trad itionele e lement van de priant. 

Als ander voorbeeld te Home, dat m issch ien nog dichter bij Floris staat, vermelden we 
h ier  het wandgrar voor paus Adrianus V I  in Santa Maria dell 'An ima . Het heeft een horizonta le 
basis, waarboven twee verd iepingen staan met lunet onder een driehoekig rronton (73) . Ook in 
de Nederlanden werd d i t  type vrij vroeg overgenomen in het wandgra r  voor kardinaal Wil lem 
de Croy (ca .  1 528-29), thans in de Sin t-Pieterskerk te Edingen (74). Een variant op het wand­
graf te Königsberg ontwierp Cornelis Floris in het ontwerp voor de Deense koningen (Afb .  7). 

südlichen Niederlanden. Sludien zur I konographie und Typologie, in  J\ achener Kunslbläller, XLV, 1974, 

p .  243. 

(70) Ei-I H ENHEHG, op. ei/" p. 6 1 .  

( 7 1 )  C. VA N  D E  V ELDE, Frans Floris, p . 3 1 6 ; S 1 78-79, Afb. 9 1 .  

(72) G .  H .  1- l u NTLEY, A ndrea Sansovino, Sculplor and A rchilecl of the llalian Renaissance, Weslport-Connecli­

cut, 197 1 .  

(73) M .  l louTZAGEH, hel praalgraf van Paus A drianus V 1 in de Sanla Maria del/ ' A nima Ie Rome, i n  Catalogus 
van de lenloonslelling : Paus A drianus, 1459- 7959, Utrecht-Leuven, 1959, p. 209-21 8 ;  

(74) J .  D u vEHGEH e.a . ,  Nieuwe gegevens aangaande xvu/e eeuwse beeldhouwers in Hrabanl en Vlaanderen, Rrussel, 

1 953, p. 25 en 5 1 ; Ü U H I A N- H ESS,  op. ei/., p. 243. 
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Hel epitaaf voor hertogin Dorolhea van Pruisen in de Dom ie Königsberg (75) . I Iet hoofd mo­
tief van het epitaaf is een metalen grafschri ftplaat tussen twee kariatiden . Om de verhoud in­
gen van de figuren te respecteren kregen z ij een i ngewikkeld kapiteel, samengesteld urt een 
voluut, een stuk zu i l ,  een fru itkorf en een vierkante dekplaat. Bovenop is i n  een schelpachtige 
nis de portretbuste van de hertogin aangebracht. Ze is  gekleed in een l in nen hemd met hoge 
gepij pte kraag. Ook de nis wordt geflankeerd door twee kariatiden, en door p utti met een 
doodshoofd en een fakkel .  Als bekroning twee vlakke S-voluten.  Onderaan hangen twee 
bloemkorf consoles in rolwerk . De twee friezen boven en onder het grafschrift zij n ingevu ld  met 
rel iëfs, respectievel ij k met een a ntieke offerscène, en met de voorste l l ing van Abigaïl en David 
en Salomo en de koningin van Saba . Tussen deze laatsten is de datum 1 549 in  cartouche 
aangebracht. 

Opval lend is wel de decoratieve rand  in stucwerk rondom, waardoor het monument beter 
uit het muurvlak naar voren kom t (76) . 

Vaak werd gewezen op  de verwantschap van dit  epitaaf  met het ontwerp STATVTVM (77) . 

Beide hebben inderdaad een groot rechthoekig grafschri ft te midden van twee kariatiden.  
Verder wijkt het epitaaf van hertogin Dorothea echter wezenl ij k  af, vooral door de f iguur­
voorstel l ing van de overledene onder de vorm van een portretbuste. Ook het ontbreken van de 
sarcofaag en het gebruikel ij ke driehoekige fronton is  hier a fwij kend. 

Het epitaaf voor hertogin A n na Maria van Pru isen, de tweede echtgenote van hertog 
A lbrecht, is als een pendant van het epitaaf voor Dorothea opgevat.  Beide verschi l len slechts 
in details van elkaar. Zo zi jn als  bekroning de S-voluten vervangen door vleugelstukken, zoals 
in het on twerp voor H iero nymus Cock. Van de beide friezen is  de bovenste h ier met arabesken 
ingevuld .  De andere herhaalt het bij belse tafereel met Salomo en de koningin van Saba en 
Esther voor Ashaverius. 

Hel epitaaf voor N icolaas V ierling in de Grote K erk ie Breda (Nederland) (78) . De compositie 
van het tekstepitaaf met de gereduceerde sarcofaag beantwoordt volledig aan het ontwerp 
STATVTVM (79) . A lleen in de u i twerk ing wijkt het monument l icht af door een rij kere versie-

(75) LOH MEYER, op. cil., p. 464 ; EHRENBERG, op. cil" p. 47-52 ; I- I EO ICKE,  op. cil" p. 25-29 ; ROGGEN en 

W1THOF, op. cil" p. 1 04- 1 06 ; Catalogus van de lenloonslelling : A lbrechl von Brandenburg-A nsbach und die 
Kullur seiner Zeil, Düsseldorf, 1 968, p .  53 ; Muehlphordt, op. cil" p. 7 1 . 

(76) Op oude foto's is nog te zien dat hel wandgraf voor A lbrechl zo'n  zelfde stucrand had. 

(77) LOHMEYER, op. cil" p .  469 ; EHRENBERG, op. cil" p. 56 ; I- IEOICKE, op. cil" p .  60 ; ROGGEN en WITHOF, op. 
cil" p. 1 13 .  

(78) Grand Théûlre . . , p .  1 89 ;  EwERBECK, op.  cil" Breda-3 ; EHRENBERG, op.  cil" p. 59 ; R .  VAN DEN BoscH,  
Neêrlands verleden ui l  steen en beeld, Schiedam, 1 90 1 ,  p .  222 ; J .  K ALF, De Nederlandsche Monumenten van 
Geschiedenis en Kunst : De provincie Noordbrabanl, de voormalige Baronie van Breda, Utrecht, 1 9 1 2, p. 1 1 3 ;  

I-IE01CKE, op. cil" p .  35 ; C .  SMITS, De Groote Lieve- Vrouwekerk van Breda en haar Nassauer-monumenten, in 

De Katholiek, C L X I V, 1 923, p .  1 5 1 ; P.  BLoYs VAN TRESLONG PRINS, Genealogische en Heraldische Gedenk­
waardigheden in en uil de Kerken der Provincie Noord-Brabant, I ,  U trecht, 1 924, p. 89. 

Gele zandsteen, albasten relief ; H oogte 286 cm x breed te 1 26 cm. 

(79) I- I E01CKE, op. cil., p. 36 dateert het werk tussen 1 549 en 1 555 en ziet het als prototype voor de vele 

varianten èn de gravure.  
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ring en door het toevoegen, aan weerszij den van het reliëf, van supplementaire hermenzuiltj es, 
waarvan we de rolwerkovergang t ussen zu i l  en l ichaam kennen van Floris' Sacramentstoren te 
Zoutleeuw, en waarvan de hoofddeksels verwant zijn met de klafts van de sfinxen te Schles­
wig. Als decoratief motief zij n voora l bloemen en vruchten toegepast als snoeren en s l ingers. 
Een tweede motief vormen de versch i l lende maskertjes. 

H et epitaaf vertoont sterke s l ij tage, wat vooral aan de gebruikte zandsteen kan geweten 
worden.  Bovend ien hebben a l le  figuren hun  armen verloren en is  ook het albasten rel iëf ver­
dwenen. Op de hoeken van de sarcofaag hebben waarsch ij n l i jk putti gestaan.  

Hel epitaaf voor Jan van H u llen in de Grote Kerk le Breda (80). Het epitaaf is opgebouwd u it 
een kle in ,  langwerpig grafschri ft waarboven een door consoles gedragen l ijst. H ierop rust een 
zware sarcofaag met een ver overkragende deksteen.  De bovenbouw heeft in het m idden een 
plaat waarvan het rel iëf verloren is  gegaan.  Aan weerszijden staan Ion ische kariatiden op een 
hoge meervoudige sokkel .  Z ij d ragen een driehoekig fronton, dat bekroond is  door een voetstuk 
met een gevleugelde doodskop waarop een zand loper en de onrust van een uurwerk . Deze top 
is verdwenen maar komt op een oude foto van Kammerman en Zoon,  genomen rond 1 865, nog 
voor. Op de hoeken hebben waarsch ij n l ij k  putti gestaan.  Zoals beschreven is de opbouw een 
combinatie van twee van Floris' ontwerpen : onderaan het blad Vigilate quia met erop de 
bovenbouw van STATVTVM.  De bekroning is  weer volledig Vigilate qu ia .  Anderzijds i s  het 
epitaaf ook wel te beschouwen als een slankere u itwerk ing van het ontwerp BEAT I SER V I ,  
waarvan d e  schragende figuren voor d e  sarcofaag weggelaten zij n .  Vooral d e  consoles knopen 
bij d it  laatste ontwerp aan. De vruch tensnoeren zij n die van de Sacramentstoren te Zoutleeuw. 

Hel epitaaf voor een onbekende in de Grote Kerk le Breda (81) .  De samenste l l ing van het 
wapen met het smalle grafsch rift, de zware sarcofaag en het ronde medai l lon met het rel iëf van 
de Verrij zenis, maken van d it  ep itaaf een exacte u itwerking van het ontwerp Vigilate quia.  De 
rijkel ij ke versiering herinnert aan Zoutleeuw. Friezen zij n i ngevuld  met vruchtensnoeren en 
drie m askers zij n verticaal boven elkaar geplaatst : onder het wapen, tussen de sokkels van  de 
sarcofaag en onderaan het medai llon .  De sarcofaag heeft de typische Florisdecoratie van ara­
besken met een ha l ffiguu r  ertussen .  A ls dwarsbanden zij n voluten geplaatst. De sokkels zijn 
gri ll ig gevormd en voorzien van een k lauw en een leeuwenkop. Twee sfinxen ondersteunen het 
medai l lon . 

Het grafschrift en de bekroning zij n verdwenen, en stukken van de sarcofaag zij n afge­
brokkeld . Naast het grafschrift hebben waarsch ij n l i jk putti gestaan .  Ook het wapen is niet 
meer vol ledig (82) .  

(80) Grand Théûlre . .  , p .  189 ;  EwERBECK, op. eil., p. 59 ; VAN DEN Bosc1-1, op. ei/., p.  222 ; KALF, op. eil . ,  p .  1 14 ;  

H EDICKE, op. ei/., p. 36. 

Gele zandsteen, zelfs het grafschrift is in kapitaalletters in de steen gekapt, Hoogte 400 cm x breedte 

1 43 cm.  

(8 1 )  E wERBECK, op. eil., Breda-! ; EHRENBERG, op. eil., p. 59 ; K A LF, op. eil., p.  1 1 5 ;  HED ICKE, op. eil., p .  35. 

(82) D i t  probleem is hetzelfde voor a l le grafmonumenten in de Grote Kerk van Breda.  Alle bleken in mindere 

of meerdere mate beschadigd en de aard van de beschadiging maakt du idelijk dat zij het gevolg is van 
godsdienstige of politiek-historische interventie, zoals de Beeldenstorm, de Spaanse Furie en de Franse 

Revolutie. Van de moumenten werden telkens de heraldische aanwijzigingen weggekapt maar meestal 

werden ook hoekfiguren (deugden en pulli ?) en delen van het reliëf of hel grafschrift verwijderd . 
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Hel epitaaf voor kanunnik Louchard in de kathedraal van Sl.-Omer (Noord-Frankrijk) (83) . 

Opnieuw één van de getrouwe navolgingen van Floris' ontwerp STATVTVM waarvan vooral 
de sarcofaag en de bovenbouw met het rel iëf van de Verrij zenis, de bloemenslingers"en het 
driehoekig fronton identisch overgenomen zij n .  Het grafsch rift en de begeleidende kariatiden 
zij n vervangen door een reliëf tussen geca nu leerde Corintische zui ltj es met een floraal voet­
stuk. Het gebruik van deze zu i len  komt veelvuldig voor op de verschi l lende verdiepingen van 
de Sacramentstoren van Zoutleeuw. Het rel iëf toon t  de 1 2-j arige C hristus bij de Schriftgeleer­
den in een perspectivisch getekende ruimte .  Aan de rel iëfs, zowel boven- als onderaan, is  een 
l ijst met inscripties rondom aangebracht .  De top ontleende de pel ikaan aan Zoutleeuw. I n  het 
fronton geeft een cartouche de datum 1 56 1 .  

Hel epitaaf voor A dolf van Schauenburg in de Dom Le Keulen (Duitsland), (84) . Het epitaaf 
bestaat uit  twee belangrij ke  delen, nl .  een sarcofaag onderaan en een drieledige opbouw erbo­
ven. Twee Ionische kariatiden, Prudentia en J ustitia, schragen een breed overkragende sarco­
faag waarop een demi-gisant rust. De bovenbouw heeft i n  het midden een rel iëf met aan 
weerszijden twee n issen met  een treurgodin,  met een spade en een doodshoofd als vergankel ij k­
heidssymbool. Boven hen troont een al legorische figuur, met de rechterhand omhoog en in de 
l inkerhand een pal mtak.  A ls ornamentvu l l ing zij n aan de ringen van de leeuwenkoppen, b loe­
men en vruchten aan een koord opgehangen .  De bisschop is  gekleed in een albe en een rij kge­
bordu urde koormantel .  H ij draagt de m ij ter op het hoofd als teken van zi jn waard igheid.  
Rondom zijn praalbed werden zij n zestien k wartieren over de  z i jkanten verspreid .  Op het vri je 
veld van de sarcofaag staat zij n wapen. Het rel iëf toont de Verrijzen is : Christus door engelen 
omgeven staat op u i t  het ongeopende graf. Op de voorgrond de slapende en opgeschrikte 
soldaten .  

Tot 1 880 werd d i t  ep i taaf een I tal iaans werkstuk genoemd (85) . Schnütgen z iet  verband 
met de epitafen te Breda maar houdt de werken anoniem (86) . Ehrenberg, 1 899, brengt het 
werk op naam van Floris en  Hedicke werkt de toeschrij v ing stil istisch verder uit door verwij­
zingen naar het koordoxaal te Doorn ik (87) . Wolff-Metternich zal i n  1 926 Floris' aanwezigheid 

(83) E.  WALLET, Descriplion de l 'ancienne calhédrale de Sainl-Omer aulrefois Notre-Dame de Sithiu, en Morinie, 
maintenant Paroise de Nolre Dame, 1, St.-Omer, 1 839 p.  3 1 ; Artesien (Le Bibliophile), Monuments de Sainl­
Omer, L 'Église Nolre-Dame, St.-Omer, 1879, p. 1 8 ;  Épigraphie du déparlement de Pas-de-Calais, V, A rras, 
1 892, p. 9 ;  J- I EDICKE, op. cit" p. 49. 

B lauw-zwart geschi lderde zandsteen, albast, overvloedig verguld ; Hoogte ca. 350 cm x breedte 1 0 1  cm. 

(84) A. Sc1-1NUETGEN, Die Grabdenkmäler der Erzbischöfe A dolf und A nton uon Schauenburg im Dome zu Köln, in : 

Zeitschrift für christliche K unst, 1 890, p. 1 05-106 ; EttRENBERG, op. cit" p. 58 ; M ;  GuERTLER, Die Bildnisse 
der Erzbischöfe und Kurfürsten uon Köln, Strassburg, 1 9 1 2, p. 22 ; I -IE01cKE, op. cit" p. 47-49 ; G. WoLFF­
METTERNICH, Die Grabmäler der Erzbischöfe im Dom zu Köln, in Zeitschrift des Rheinischen Vereins für 
Denkmalpflege und 11eimalschulz, 1 926, p .  1 06- 108 ; H _  A PPEL, Niederrheinische Skulptur uon 1560-1620 und 
ihre Beziehungen zu den N iederlanden, Emsdetten, 1 934, p .  19-26 ; H. CELLARI us, A dolf uon Schaumburg, 
und Claude Bouton, zwei Erzieher Wilhelms uon Oranien, in Nassauische A nnalen, 1 980, p. 298-302. 

Zwart marmer, a lbast ; Hoogte ca. 600 cm x breedte 1 60 cm (onder). 
(85) Appel, op. cil" p. 1 9 .  

(86) Sc1-1NUETGEN, loc. cit. 
(87) EHRENBERG, op. cit" p. 58 ; I -IED ICKE, op. cit" p. 49. 
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i n  Keulen bewijzen , door een bewaard gebleven ontwerptekening, 1 557 gedateerd en C. F. 
gesigneerd, voor het nieuwe Keu lse stadh uis (88). 

Een vergel ijk ing op sti l istische basis van opbouwende en decoratieve elementen wijst zeer 
d u idel i jk naar a nder werk van Floris. De putti zij n aan Sch leswig ontleend . De a l legorische 
figuren vinden we terug in het ontwerp voor de Deense koningen. De kwartieren op het 
praalbed én de leeuw met zij n l usvormige manen verwijzen naar Geel. Met Doornik z i jn vooral 
de plastische arabesken, de vruchtenkorfconsoles, de bloemensnoeren en het Verrijzen isreliëf, 
goed vergelijkbaar. 

Hedicke noemt dit epitaaf een niet zo gelukkige combinatie van wandgraf èn epitaaf 
waarbij vooral de demi-gisant  een te m achtig motief vormt. H ij aarzelt ook niet de samenstel­
l ing en u itwerking aan een helper u i t  het Florisatelier toe te schrij ven (89). Hedicke onderschat 
de kwal iteit van het werk sterk.  Het l igbeeld van de bisschop is  voortreffel ijk ,  zowel wat 
houding, drapering als  u itdrukk ing betreft. Opval lend goed is  ook het reliëf. 

Het epitaaf voor Anton von Schauenburg heeft dezelfde opste l l ing, verhoudingen, decora­
tieve elementen en materiaalgebruik als het epitaaf voor zij n twee jaar vroeger overleden 
broer. H ij zou zijn broer als bisschop van Keulen opvolgen maar overleed nog voor de wij d ing. 
De dode draagt dan ook een baret terwij l  de mij ter terzij de l igt. 

Hel epi laaf voor A dolf van Baussele in de Sl.-Pielerskerk Le Leuven (90). Als centraal element 
een rel iëf waarop Adolf van Baussele in aanbidding is neergeknield voor een huisa l taartje 
waaro p  een beeld van de H .  Drievuldigheid prijkt : de tronende God de Vader, met een tiara 
getooid, biedt z i jn gekruisigde zoon ter aanbidding aan .  De priant, in harnas en wapenrok, 
wordt gepresenteerd door zij n patroon, de H. Adolf. Het gebeuren speelt zich af i n  een I ta l ia­
n iserende rui m te. Dit centrale rel iëf wordt geflankeerd door twee Ion ische kariatiden. Als 
bovenbouw een volboog met een wapen. Als bekroning een Caritas. 

Hedieke schreef dit epitaa f aan Cornelis Floris toe op grond van de hoge kwal i teit,  en 
noemt het zelfs èèn der beste grafmonumenten van Floris (91) .  Waarin d it  werk o . i .  volledig 
a fwij kt van de epitafen d ie we van Floris kennen, is de opbouw. Zo is vooral de rondboog een 
ongebruikel ijk element. Eveneens ontbreekt een sarcofaag, zodat zelfs het gedeelte met het 
reliëf tussen twee Deugdenkariatiden geen verwijzing naar Floris geeft. Bovendien is de Cari­
tas vol ledig anders van verhouding als die te Schleswig, Königsberg en in het ontwerp OM NES 
M O R IMVR.  

(88) Rheinischen u n d  H istorischen M useum t e  Keulen. 

(89) l-IEDICKE, op. cil . ,  p. 48. 

(90) Grand Théa/re .. , p. 97 ; EwERBECK, op. ei/" Leuven-9 ; YsENDIJCK, Documenls classés de l 'arl dans les Pays­
Bas du x' au X V I I I' siècle, 1886- 1 887, M.C.- 1 ; A. EvERAEHTS, Recueil de tombes el épilaphes de Louvain el 
dans les environs, 1 887, Leuven, Stedelijk A rchief, ms. 79, p .  39 nr. 64, pl .  X I X ; HED ICKE, op. cil., p. 50 ; J .  

D E  BonCHGHAVE D '  ALTENA, Noles pour servir à l '  lnvenlaire des reuvres d 'arl du Brabant (Arrondissement de 
Louvain), Brussel, 1 94 1  ; P. REEKMANS en F. A. L1':FEVEH, De grafmonumenten van de Leuvense Sint-Pieters­
kerk, in Mededelingen van de geschied- en oudheidkundige Kring voor Leuven en omgeving, XV, 1 975, p. 52 ; 

M .  SMEYERs, De kapel van de /-/ .  Drievuldigheid in de Sint-Pieterskerk Le Leuven en hel geslacht van Haussele, 
in Catalogus van de /enloonslelling : Dirk Bouls en zijn lijd, Leuven, 1 975, p. 512 .  1 let monument werd 
totaal vernield in 1 945. 

(9 1 )  HEDICKE, op. ei/" p.  5 1 .  
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Hel epitaaf voor Dirk van A ssendelft en A driana van Nassau in de Grole Kerk Le Breda (92). 
Het epitaaf is  opgebouwd uit drie verdiepingen die versmal len naar boven toe. Onderaan een 
brede rond afgesloten nis tussen twee Corintische zui len.  H ierop een tweede nis met l inks en 
rechts een hermenzuiltje en een vleugelstuk .  Als bekroning een grote medai l lon in een orna­
mentomlijst ing onder een d riehoekige gevel .  I n  de onderste nis knielen Dirk van Assendelft en 
Adriana van Nassau aan beide zijden van een bidbankje. Achter hen in het boogvlak,  een 
breed rel iëf met het Laatste Oordeel .  I n  de zijwanden van de nis z i jn telkens acht kleine 
wapenschi ldjes bevestigd geweest. In de tweede nis is  de  Aanbidding van de Koperen Slang 
voorgesteld.  Engeltjes, een gevleugeld k inderkopje, hermen en maskers z i jn herhaaldelijk over 
het epitaaf verspreid .  Op  de kroon l ij st komen grotesken voor. 

Wat de opbouw betreft stelt I- Iedicke dat het epitaaf door de nis compositioneel  verbonden 
is  met de wandgraven in  Veelderley n iewe inuentien (93), waarbij dan toch kan worden opge­
merkt dat Floris in deze drie ontwerpen èn in het wandgraf voor hertog A lbrecht te K önigs­
berg, de nis steeds van een sarcofaag voorziet. Verder komen groteske hermen en fabeldieren in  
geen van  Floris' grafmonumenten voor. V reemd aan Floris z i jn  eveneens de weinig plastisch 
u itgewerkte bloemensnoeren .  

Hel  epitaaf voor Jan van Dendermonde in de Grole Kerk ie Breda (94). Het  centraal  element 
is  een drieledige nissenbouw door pi lasters omgeven en bovenaan a fgesloten met een kroonl i jst 
d ie  zich in het midden ontwikkeld tot een gereduceerde sarcofaag. H ierop staat een medai l lon 
in een ornamentoml ijsting onder een driehoekig fronton .  Geen enkele schu lptuur b leef 
bewaard . Overvloedig zij n arabesken, vruchtensnoeren,  leeuwenkopjes en maskers over het 
monument verspre id .  

Hedicke ziet d it  epitaa f  als het  werk van Cornelis Floris, in samenhang met de v ier andere, 
h iervoor besproken, epita fen in dezelfde kerk te Breda . W ij zij n van mening dat de twee 
grafmonumenten voor Jan van Dendermonde en voor Dirk van Assendelft, door hun opbouw 
en hun overvloedige decoratie, een aparte groep vormen, d ie  noch aanslu iting vindt met de d rie 
Floris' epita fen te B reda, noch met enig ander grafmonument van Cornelis Floris. 

* 
* * 

Het l igt voor de hand te veronderstel len dat Cornelis Floris z i jn opleiding van zij n vader 
kreeg (95). Een interessant feit is dat zij n vader vermoedel i jk grafzerken sneed (96). A nderz ij ds 

(92) T. VAN GooR, Beschrijving der Stad/ en  Lande van Breda, Leven der graven en heeren, gebouwen, heerlijkhe­
den, enz., s'Gravenhagen, 1 744, p. 84 ; EwERBECK, op. cil., Breda-4 ; Y sENDIJCK, op. cil., M.C.-1  ; VAN DEN 

Boso1, op. cit., p. 223 ; W .  J uTEN, Een merkwaardig grafmonument, in  Taxandria, IX ,  1 902, p.  297 ; KALF, 

op. cil., p. 1 1 6 ;  1-IEDICKE, op. cit., p . 37 ;  E. 1- IASLINGHU IS, Oud Breda, in  Bulletin van den Nederlandschen 
Oudheidkundige Bond, 1 9 1 4, p. 1 1 6 ;  SM ITS, op. cil., p. 102 ; F. HoLLF.MAN, Dirk van Assendelft, Schout van 
Breda, en de zijnen, Zutphen, 1 953, p. 109-1 66.  

Wit-gele zansteen, rozig a lbast ; Hoogte 647 cm x breedte 237 cm.  

(93) 1- IED ICKE, op. cit., p.  37.  
(94) Grand Theûlre . .  , p .  1 89 ; E w ERBECK, op. cit., Breda-5 ; EHRENBERG, op.  cil., p .  59 ; VAN DEN BoscH, op. cil . ,  

p. 222 ; KALF, op. cit., p .  1 1 7 ;  1- IEDICKE, op. cil . ,  p. 37. 

Wi t-gele zandsteen ; Hoogte 377 cm x breedte 184 cm. 

(95) ROGGEN en WITHOF, op. cil . ,  p. 84. 
(96) VAN DE VELDE, Frans Floris, p. 24. 
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moet o . i .  ook reken ing gehouden worden met de mogelij kheid dat Claudius Floris, beeld houwer 
en vrij meester i n  het S int-Lucasgi ld,  de leermeester van Cornel is  was (97). Uit een bewaard 
processtuk van 29 maart 1 538 tegen deze Claudius volgt dat h ij rena issancewerk maakte (98). 
Roggen en Withof z i jn  van mening dat Floris, althans gedeel tel i jk ,  werd opgeleid bij Jan Mone 
of een ander I ta l ian iserend meester uit  d iens omgevi ng (99). Deze hypothese steunt enkel op de 
verwantschap die  de a uteurs menen te vinden tussen de zogenaamde Mone-stij l met arabesken 
en een aantal siermotieven die Floris gebruikte in de Sacra mentstoren te Zoutleeuw en in het 
praalgraf voor Jan  van Merode te Geel .  Dit laatste werk wordt door Roggen en Withof verge­
leken met het beroemde grafmonument van Engelbrecht I I  van Nassau te Breda, dat zij aan 
Mone toeschrij ven (100) .  E r  is echter geen overeenstemming wat de toeschrij vingen betreft en 
meestal wordt het thans niet als  een werk van Mone beschouwd (101) . Bij wie Cornelis Floris 
ook in de leer moge geweest zij n ,  reeds vroeg moet zij n interesse gewekt zijn voor de I ta liaanse 
k u nst, want ten laatste in 1 538 verbleef h ij te Rome (102) .  Wanneer h i j  precies vertrok, hoelang 
hij er verbleef en  b ij welke meesters h ij daar werkte, is  volkomen onbekend. 

Dat hij onder de indru k  kwam van Andrea Sansovino bl i jkt  uit twee opvallende gegevens. 
Ten eerste volgde Floris i n  de  archi tecturale opbouw van het grafmonument voor hertog 
Albrecht te Königsberg het  door Sansovino ontwikkelde I ta l iaanse wandgraf van de Hoog­
Renaissance. I n  de beide graven voor Ascanio Sforza en Basso del la Rovere ging Sansovino u it  
van het nisgraf van het  Quattrocento, waaraan h ij twee smal le  zijn issen toevoegde, zodat, 
analoog met de a ntieke triomfboog, een drieled ige structuur  ontstond ( 103) .  De beide als pen­
dant opgevatte wandgraven van Sansovino werden rond 1 509 in het koor van Santa Maria del 
Popolo opgeste ld .  Het is dus waarschij nl i jk dat Floris ze daar zag. 

Een navolging van dit n ieuwe type van wandgraf werd te Rome rond 1 529 in Santa Maria 
del ! '  An ima opgeste ld .  Het is  het grafmonument voor de Nederlandse paus Adrianus V I  (104) .  

Ten tweede  stelde Floris de gebroeders Schauenbu rg te  Keu len voor a ls  demi-gisants (1°5) . 
Deze op één el leboog steunende ha l f  opgerichte l igbeelden met gekruiste benen (Afb . 5c) maak­
ten eveneens deel uit van Sansovino's vernieuwde graf p lastiek . Opval lend is  dat Cornelis Floris 
het type van de demi-gisant  s lechts éénmaal gebruikte en wel voor een epitaaf, en n iet i n  
combinatie met  een wandgraf zoals dat  voor hertog Albrecht te Königsberg (Afb. 4 ) ,  o f  bij het 

(97) A. CoRBET, op. cil . ,  p .  225. 

(98) DuvERGER, op. cil., Doe. XV ; J. RvLA T en M. CASTEELS, De Metsers van Antwerpen legen Paludanus, 
Floris, de No/e's en andere beeldhouwers, in Bijdragen lol de Geschiedenis, XXXI ,  1940, p. 1 85-203. H .  
M JEDEMA, Over de waardering van architect en beeldende kunstenaar i n  de zestiende eeuw, in  Oud Hollland, 
XCVI ,  1 980, p. 79. 

(99) ROGGEN en W1THOF, op. cil., p. 84-85. 

( 1 00) ld., p.  1 09.  

( 1 0 1 )  R. VAN LurrnRYELT, Renaissancekunst in Breda, vijf studies, in Nederlands Kunsthistorisch Jaarboek, 1 962, 

p.  82. 

( 102) RoGGEN en W1THOF, op. cil., p. 85 en 1 12 ;  VAN DE VELDE, op. ei/., p.  25. 

( 1 03) DuRIAN-REss, op. cil., p.  242 ; H.  s'JACOB, Beschouwingen over Christelijke gra{kunsl, Leeuwarden, 1 950, 

Afb. 79-82. 

( 1 04) HOUTZAGER, loc. ei/. 
( 1 05) s'J ACOBS, op. cil" p.  1 37.  
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ontwerp voor de Deense koni ngen (Afb.  7), wat meer in de l ij n  van Sansovino zou gelegen 
hebben.  

Cornelis Floris ontleent aan Andrea Sa nsovino speci fieke arch itectonische en sculpturale 
elementen, echter zonder tot een kopiëren over te gaan .  N iet a l leen in  het nieuwe I ta l iaanse 
type van wandgraf maar evenzeer in de trad itionele tomben en epitafen, die het merendeel 
u i tmaken van Floris' gra fmonumenten, komt hij door een steeds weer verschi l lend combineren 
en variëren van de ontleende I ta l iaanse elementen tot telkens weer andere en merkwaardige 
monumenten. De vernieuwing doet zich daarbij in de eerste plaats voor in  de architecturale 
omkadering van Floris' grafmonumenten, terwij l de vormentaal van de scu lptuur en de deco­
ratie eerder een constante vormen.  

Aansluitend op het I ta l iaanse grafmon ument ging de interesse van Cornel is Floris tijdens 
zijn I ta l iëreis evenzeer uit naar het antieke beeldhouwwerk. Al de bijfiguren op Floris' grafmo­
numenten zij n immers streng antikiserend opgevat. De Deugdenkariatiden, de Romeinse graf­
wachters, de sch i lddragers en gen i i ,  in hun  antieke gewaden, zij n geïnspireerd op de studie van 
de voorbeelden uit de Oudheid.  Het antieke bij werk is u itgewerkt met bijzondere zorg voor het 
authentieke deta i l .  In kapsel en kleding van de overigens vrij stereotiepe figuren zi jn steeds 
variaties in k leine detai ls m erkbaar. Van de Velde oppert in verband h iermee, dat Frans 
Floris, de schi lder, die bl ij kbaar steeds in goede verstandshouding met zij n broer geleefd heeft, 
hem zij n I ta liaans schetsboek doorga f. Uit de ana lyse van de bewaarde bladen bl i jkt dat Frans 
Floris vooral draperingen van gewaden, antieke siermotieven en voorwerpen als laarzen, wa­
pens en gespen kopiëerde ( 106) . 

Een in de kunstgeschiedenis a lgemeen gekend feit, dat in de eerste plaats zij n  belang heeft 
voor de graveerk unst van de zestiende eeuw, maar dat in de dekoratie van Floris' grafmonu­
menten evenzeer aan bod komt, is  z i jn belangstel l ing voor de antieke groteske. Guicciardin i  
prees hem reeds in 1 567 als  de man d ie a ls  eerste bijdroeg tot de verspreiding ervan bu iten 
1 talië ( 107) . 

Het I tal iaanse karakter van het geheel van Floris' grafmonumenten is steeds d u idel i jk 
geweest, en wel zozeer dat in de oude publ ikaties zonder meer verwezen werd naar I ta l iaanse 
meesters ( 1 08) . De invloed van Frankrij k, en meer bepaald d ie van de ku nstenaars van Pontai­
nebleau,  laat zich n iet zo gema kkelij k aantonen. 

Nochtans roept het m a uso leum voor Christian I l l  te Rosk i lde (Afb. 6) onmiddel l ij k het 
beeld op van de drie monumentale Rena issancemonumenten in de kerk van St.-Denis te 
Parijs ( 109) . Het grafmonument voor Lodewij k X I I  en  Anne de Bretagne, het oudste voorbeeld 
van dit type, is in 1 53 1  opgericht  naar het ontwerp van de I ta l iaan Guido Mazzon i .  Later werd 
hetzelfde schema nog tweemaal  toegepast in het grafmonument voor Frans 1 en Claude de 
France en in dat voor Hendrik 1 1  en Catharina de Medici ,  waarvan de a lgemene le iding bij 
Primaticcio lag. 

( 106) VAN DE VELDE, Frans Floris, p. 50 en 37. 
( 107) Over de problematiek Bos/Floris : VAN DE VELDE, Grolesque lnilials . .  , p .  252-377 ; HEDICKE, op. cil., 

p. 1 1 1 . 

( 1 08) HEDICKE, op. cil., p. 29-30. 

( 1 09) Id., p. 55 ; door Roggen en W ilhor niet opgemerkt. 
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Deze monu menten gaan op hun  beurt vermoedelij k terug op het laat 1 5de-eeuwse mauso­
leum voor Gian Galeazzo V isconti in de Certosa van Pa via (Noord- I ta l ië) (1 10) .  De architecto­
nische opbouw van Floris' mausoleum te Roski lde sluit zeer dicht bij het graf van Hendrik 1 1  
en Catharina de  Medici aan .  

Meteen z ien  we,  b innen Floris' grafmonumenten, op het  mausoleum voor Christian 1 1 1  te 
Roskilde voor het eerst een du bbele voorstel l ing van de overledene, een motief dat vooral in 
Frankri jk veel verspreid was.  Cornelis Floris volgt echter niet de h ierbij gebruikelijke combi­
natie van een gisant  i n  staatsiegewaad met eronder een transi-figuur - de voorste l l ing van het 
naakte, ontbi ndende dode l ichaam -, maar combineert de priant met zij n typische gisant  in 
harnas {111) (Afb.  5b-6) . De priant van Floris bl ij ft ook hier de wat streng opgevatte figuur  d ie 
totaal vreemd is aan de soepele scu lpturen die Pilon maakte voor Hendrik 1 1  en Catharina de 
Medici ( 112) . Of Cornelis Floris inderdaad in Parij s geweest is, kan niet met zekerheid gesteld 
worden. Er kan slechts aangehaald worden, zoals Van de Velde voor Frans Floris doet, dat er 
rond die tijd te A ntwerpen een algemene interesse voor Parijs bestond, zeker ook bij Cornelis 
Floris die zij n zoon, Cornelis 1 1 1 , in  1 568 naar Parij s zond om bij de daar wonende H ieronymus 
Fra ncken de O udere in  de leer te gaan (1 13) . 

Tot slot ku nnen we stel len dat Cornelis Floris specifieke architectonische en scu lpturale 
elementen ontleende, overwegend en duidel ij k aan I tal ië, aan de antieke Oudheid èn aan de 
Renaissancemeesters, maar evenzeer aan Frankrij k .  I n  verband met Frankrij k moeten we er 
bovendien de nadru k  op leggen dat Floris' mausoleum met Franse inv loed het laatste werk was 
dat h ij maakte (Afb. 6).  Bij  zij n plotse dood in 1 575 bleef het onafgewerkt. Ind ien dan zou 
blij ken dat de hierboven besproken tekeningen van de New York Public Library (Afb. 5) 
i nderdaad van Floris' hand zij n ,  dan kunnen we vaststellen dat de Franse invloed zich vanaf 
ongeveer 1 570 heel wat sterker heeft voorgedaan dan tot hiertoe slech ts vermoed kon worden. 
Bij het bestaande voorbeeld te Roskilde voegen zich dan de drie andere varianten u it  deze 
schetsen. 

( 1 1 0) s'JACOBS, op.  cil. ,  p .  1 09- 1 1 0, f ig .  60-6 1 ; EnLAN DE-BnAN DEN uunc, op. cil., nrs. 62,  65,  68. 

( 1 1 1 ) K. CoHE N ,  Melhamorphosis of a Death Symbol : The Transi Tomb in lhe Late Middle Ages and lhe Renais­
sance, Los A ngelcs-London, 1 973. De oorspronkelij ke idee van de overwinning op de dood gaal bij Floris 

verloren. 

( 1 12) M. BEAULI E U ,  Musée du Louvre, Descriplion raisonnée des sculplures de la Renaissance (rançaise, Parijs, 

1 979, p .  1 63 en 1 32. 

( 1 1 3) HoGGEN en W1T1 10F, op. cil . ,  Doe. XLV.  
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ABSTHACT : The Funeral Monuments of Cornelis Floris 

Funcral monuments form an important  part of the work or Cornelis Floris. For the attri­
bution one can rely on the arch ives, mostly consisting of correspondence, or on the i mportant 
series of engravings 'Veelderley n ieuwe i n uentien' published by H. Cock in  1 557, where Cornelis 
Floris is indicatcd as the inventor. This series conta ins n ine designs for funeral monuments. 
Two signed and datcd drawings or funera l  monu ments should be added, one or which is  kept at 
the Print-Room of the Bib l iothèque Nationale of Paris, the other i n  the Print-Room of Copen­
hagen. The New York Publ ic  Library possesses a col lection of anonymous sixteenth-century 
drawings, nine of which can be related to Floris' funeral monu ments of Geel, Schleswig, Ros­
k i lde, Herlufsholm, Königsberg, Breda, Cologne, St. Omer. 

The l tal ian character of Cornelis Floris' funera l mon u ments has a lways been acknowled­
ged . He adopted arch itectural and sculptural elements both from classica! Antiquity and from 
the artists of the Henaissance, such as Andra Sansovino, without, however, copying them 
l i teral ly .  A French i n fluence, more specifical ly of the school of Fonta ineblcau ,  has only been 
suggested for the mausoleum of Rosk i lde .  The New York d rawings enable us to determine that 
the French in fluencc became much stronger from approximately 1 570 onwards.  A . H .  
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MISCELLANEA 

L'hommage rendu par les Pays-Bas au << siècle de l'iconoclasme » (*) 

Les manifestations organisées aux Pays-Bas au tour du thème « De eeuw van de Beeldenstorm » 
nous ont offert, en cetle f in d 'année 1986, une image presque complèle d 'un siècle peu connu du 
grand pub l i c  mais dont  ! 'extrême complexi té ne  pouvait qu'attirer la  curiosité de tous. Sept exposi­
tions, disséminées dans cinq vi lles différen tes, i l lustraien t chacune un aspect de la culture hollan­
daise du xv1e siècle. 

Période lrès mouvementée lant du  point de vue historique et rel igieux qu 'artistique, Ie xv{  
siècle marque un tournant décisif dans l ' h isto ire des pays-Bas ; rejetanl en  même temps la  domina­
tion espagnole et l 'Église catholique, c'est à ce moment que les Provinces du Nord acquièrent leur 
indépendance et optent défin i livement pour Ie ca lvinisme. Une lelie rupture n'a pas eu l ieu sans 
heurts, on s'en doutc .  Guerres, révoltes, violence de masse, dcstructions fanatiques, prêches pas­
sionnés ont secoué tou tes les vi lles à cette époque, marquant profondément les esprits. 

Les v ingl dernièrcs années ont vu se multipl ier les é tudes du phénomène rel igieux de la 
Réforme et de ses répercussions politiques, culturelles et artistiques. On peut ci ter en exemple la 
thèse que D. Freedbcrg a consacré à la question délicate des rapports entre i conoclasme et arts 
figuratifs (1). D'autre part, gräce à de nombreuses recherches récentes, la connaissance que l 'on a des 
artistes actifs au xv re siècle dans les Provinces du Nord s'est modifiée et des points importanls de la 
vie e l  de l ' reuvre de plusieurs d'entre eux ont pu être précisés. I l  semblait donc opporlun de 
présenter une synthése q u i  permettait à la fois d 'être au fa it des dernières découvertes et en même 
temps de prendre conscience des lacunes qui subsistaient dans notre vision de cetle période. 

Deux pays voisins, eux aussi touchés de façon d iverse par la Réforme, avaient tenté i:écemment 
de montrer leurs siluations respectives face aux lroubles religieux. En 1983, les expositions de 
Hambourg Luther und die Folgen für die Kunst (2) et de Nuremberg Martin Luther und die Reforma­
lion in Deulschland (3) mon lraien t la réaction des artistes al lemands à la nouvelle doctrine, tand is 
qu 'en 1985, au Palais des Beaux-Arts de Bruxelles, Splendeurs d 'Espagne el des villes belges, 1500-

1700 (4), i l luslrait la cont inuité des l iens privilègiés qu i  persistèrent, malgré troubles et rèvoltes, 
en tre la Belgique et la très catholique Espagne. 

A leur tour, les Pays-Bas se devaient de spécifier l ' attitude des Hollandais face à la Réforme et 
à leur accession à l ' i ndépendance. De plus, depuis longtemps déjà,  les conservaleurs du Rijksmu­
seum d 'Amslerdam caressa ient l ' idée de donner une su i te à la grande manifestation de 1958 Middel-

(*) Je remercie Madame Crifà-Dacos pour ! 'aide et les conseils qu'elle m'a prodigués lors de la rédaction de eet 

article. 

( 1 )  D. FREEDBERG, lconoclasm and painling in lhe revoll of lhe Nelherlands, 1566-1609, thése non publiée, 

Oxford ,  1973 el The hidden God : image and inlerdiclion in lhe Nelherlands in lhe sixleenlh cenlury, i n  Arl 
hislory, 5 ( 1 982), p. 1 35-1 55. 

(2) Lulher und die Folgen (ür die Kunst, éd. W. 1-loFM A N N ,  I Iambourg, Kunsthalle, 1 983-84. 

(3) G. 801-r (red.) ,  Martin Lulher und die Re(ormalion in /)eulschland, Nuremberg, Germanisches Nalionalmu­

seum, 1 983. 
(4) Splendeurs d 'Espagne el des vil/es be/ges, 1500-1700, 1 - 1 1 ,  Bruxelles, Palais des Reaux Arts, 1 985. 
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eeuwse kunst der Noordelijke Nederlanden (6) , en organisan l une rélrospeclive du xv 1" siècle. Le 
projel  a abouti aujourd 'hu i ,  el sous une forme même amplifiée à laquelle se sonl associés six aulres 
musées. 

* 
* * 

La prestigieuse exposition organisée par Ie Rij ksmuseum, Kunst voor de Beeldenstorm, certaine­
menl la plus spectaculaire par la qua l i lé et  Ie  nombre des reuvres exposées, lente de reconstituer Ie 
panorama artistique des Provinces du Nord de 1525 à 1 585. Proje l  ambit ieux si  l ' on considère les 
importanles deslructions d 'reuvres d 'art d ues aux iconoclasles pendant  cette période, et plus parti­
cul ièrement en 1 566, e t  les inévitab les dégradalions résultant de la négligence et du  peu d ' intérêt 
vis-à-vis de ce qui  avait subsisté ; le Rijksmuseum emporte cetle gageure avec brio .  

L'exposition se divise en deux parties : dessins et gravures sant rassemblés dans une section 
graphique, tandis que les salles ou sant présenlés les tableaux accordent éga lement une belle place 
aux arls décoratifs. Les peintres du xvi° siècle onl souvenl fourni des projels pour des lapisseries, 
des broderies, des décorations arch i teclura les, des médailles. Alors que  la grande peinture religieuse 
éta i t  en pleine crise el  que les artisles éprouvaienl parfois des difficul tés à l rouver des commandes, 
ces domaines leur onl souvenl fourni  du travai l .  Il élait  donc jud icieux d 'en mon trer quelques 
exemples éclatan ls, leis que la chasuble d 'Édimbourg brodée de scènes de la Passion du Christ 
(24) (*) ,  ou les imposantes cornes à vin d 'apparat des gi ldes de St-Sébastien (267) ou de St-Georges 
(268), richemen t ou vragées. 

Deux publicalions guident Ie  v is i teur dans sa découverte des reuvres. Un l ivre tou t  d'abord, 
publié en néerlandais et en anglais, abondammen l i l luslré en couleur, ou W. Th. Kloek, W. l l al­
sema-Kubes et R. J .  Baarsen exposent chronologiquement Ie développemenl de ! 'art hollandais à 
travers les reuvres exposées, publ ianl égalemenl des reuvres importan les qu i  n'ont pas é lé présenlées 
à l 'exposition, mais qui aident Ie lecleur à mieux comprendre l 'évolution d 'un  artisle ou d 'une 
école (6). Ensu i te, un volumineux catalogue en néerlandais conlenanl  la reproduction de loules les 
reuvres ainsi qu'une notice détai l lée élablie par des spécia l istes de ! 'art du xv1 "  siècle (7) . En guise 
d ' introduclion, trois essais envisagenl  sous différenls points de vue Ie contex le dans lequel s ' inscri l 
la produclion arlislique. B. Dubbe e l  H. Vroom se penchent sur Ie problème du mécénat et du 
marché de ! 'art ; D .  Freedberg analyse la contradiction fondamenlale qu i  résulte d 'une situation ou 
d 'une parl, la doclrine refuse la produclion d ' images religieuses el d 'autre parl, les artistes tenlent 
d ' i l lustrer cette doclrine en u til isanl  précisément Ie mode d 'expression qu 'elle dénonce. Enfin, J .  R. 
J .  van Asperen de Boer, M. Faries e t  J .  P .  Filedl Kok communiquent les derniers résu l ta ls scientiri­
ques sur les techniq ues pictu rales u lil isées par les artistes. 

Les avantages d 'une exposil ion qui prétend il lustrer la produclion de tou le une époque, et non 
seulemenl d 'un  seul artiste, sant de deux ordres. Tou t d'abord, clle monlre les origines el les 
abou lissants d 'une lendance, d 'une école a insi que les filialions el les rapporls exislanl entre les 
différen ls artistes qu i  la composent ;  ensui te, elle permet de découvrir des personnalités peu connues 
j usqu' ici ,  souvenl reslées dans l 'ombre des grands maîtres. Sur ces deux poinls, les organisateurs de 
Kunst uoor de Beeldenstorm ont particulièremenl  bien réussi . 

Si Marten van l l eemskerck domine tou te l 'exposi tion comme il avait  probablement dominé la 
scène arlistique peu l-êlre dès avanl son déparl pour l ' I talie, on comprend bien Ie travail de pionnier 
d'un Jean Gossarl pour ce qu i  est de la découverle de l 'antiquilé de la parl d ' un flamand ou d'un 

(5) Middeleeuwse kunst der Noordelijke Nederlanden, Amslerdam, Rijksmuseum, 1 958. 

(*) Les numéros en lrc parenthèses renvoicnl aux numéros des calalogues. 

(6) W. Th. KLOEK, W. HALSEMA-KUBES el  R. J. RAARSEN, A rt before the lconoclasm, A msterdam, 1 986, 1 9 1 p . ,  

28 1 i l l . ,  b ib! .  

(7) J. P .  F1 LEDT KoK, W. HALSEMA-KUBES, W.  Th. KLOEK ; Kunst voor de Beeldenstorm, A msterdam, 1 986, 
493 p., 364 n°, i l l . ,  b ibl .  

1 24 



Lucas de Leyden pour la nouveau té des petites scènes de genre i nsérées dans les tableaux  religieux.  
Jan van Scorel, dont on peu t suivre l 'évolution depuis Ie retour d ' I talie avec Ie triptyque de L 'entrée 
du Christ à Jérusalem (6 1 )  j usqu 'au  retable de la Chartreuse de Douai La lapidation de St Étienne 
( 1 09), apparaît comme Ie p remier a rtiste du Nord à proposer une synthèse des formes ita l iennes et de 
la  vision nordique, et  ce avec un  talent que l 'exposition met fort bien en valeur. Parmi les ceuvres­
clé de Score!, i l  est donné de voir les petits panneaux de Tambov, La V ierge à [ 'enfant (67) et de 
Berli n  Le porlrait d 'homme (68) réunis pour la  première fois en diptyque comme ils l 'étaient à 
l 'origine. Dans la section graphique, à cöté du dessin prépara toire pour Ie retable de Douai  ( 1 1 0), 
sont présentées deux au  tres feu i l les : Saint Paul devant l 'autel du dieu inconnu ( 1 1 1 )  de I' lnsti tut 
Néerlandais à Paris et L 'invention de la vraie croix ( 1 1 2) de la  collection I .Q .  van Regteren A l tena. 
Dans I a  notice, M. Faries considère ce dernier comme un  projet  in i lial  pour Ie triptyque de La vraie 
croix de Breda . Si la richesse et la qual ité de la composi tion font penser à Score! , les défai l lances de 
l 'exécution trah issent la main d 'un  élève qui  copie peut-être un dessin du fond d 'atelier oû il était en 
apprentissage. 

P lacés judicieusement cöte à cöte, La Madeleine (63) de Score) et Le repos pendant la (uite en 
Égypte (69), rendu maintemant a u  jeune Heemskerck, permettent d'apprécier les éléments qu i  d if­
férencient aussitöt les deux maîtres, surtout dans Ie rendu de la lumière et Ie traitement des t issus. 
Score) a compris et assimilé la leçon que lui a donné Venise.  Heemskerck, par contre, ne saisit pas 
tout  Ie parti que l 'on peut tirer du chäle véni tien, et  les couleurs froides et  acidulées qu ' i l  emploie 
montrent qu ' i l  n'a pas encore vu I a  chaude lumière des a rtistes du sud. 

On savait que des I iens très étroi ts un issaient les deux hommes lors de leur travail  commun à 
Haarlem, mais les récentes recherches de J . C .  Harrison (8) ont permis de mieux connaître l a  p roduc­
tion de Marten jeune et de lu i  rendre des ceuvres qui  furent longtemps attribuées à Score! .  C'est Ie 
cas notamment du célèbre Portrait d 'un écolier (72) que, dans sa récente monographie sur Heems­
kerck qu i  a enrichi considérablement notre connaissance de l 'artiste, R. Grosshans ne comptait pas 
parmi ses tableaux (9) . 

L'attraction que les ruïnes an tiques exercèrent sur Heemskerck lors de son voyage en I ta l ie est 
bien connu .  1 .  J .  Veld man rappelle que l 'on possède quelque cent dessins de sa main qu i  abordent ce 
sujet .  Le noyau est constitué par les deux « Skizzenbücher » de Berlin oû des feui lles de Marten sont 
mélangées à des études de ses contemporains et successeurs (10) . Ainsi la petite salie entièrement 
consacrée à ce sujet et dominée par Ie grand tableau de Baltimore, Paysage avec ie rapt d 'Hélène 
( 104) ,  est-elle particulièrement justifiée. El le fait comprendre au public l ' i n térêt des a rtistes d u  xv1 •  
siècle pour les  ru ïnes antiques et montre surtout la v ision fan lastique qu 'en avaient les  peintres du 
Nord. Que! p lus bel exemple y a-t-i l  que Ie tableau de Herman Posthumus ( 1 07), redécouvert 
récemment par N. Dacos el  R. 0.  Rubinstein ( 11) , oû les ruïnes sont dévorées par une végétation 
envahissan te ? Quatre dessins de Heemskerck ont éga lement trouvé leur place dans cette salie. 
Deux études minutieuses à la plume provenant  de la collection J. Q.  van Regteren Altena ( 1 02, 1 03) 
et un grand dessin de la Forge de Vulcain ( 1 05) voisinent avec une Vue du Forum romain ( 1 0 1 )  dont 
l 'exécution mains précise, moins détaillée, l ' u ti lisation plus abondante du !avis, peu habi tuelle à 
Marten, peuvent faire dou ler qu ' i l  s'agisse d 'une feui l le autographe. Sa passion pour les ruines et 

(8) J. C .  HARRISON, The Delroil Chris/ on Calvary and the Cologne Lamenlalion of Chris/ : lwo early Haarlem 
painlings by Maerlen van Heemskerck, i n  Nederlands Kunsthistorisch Jaarboek, 37, 1 986, p. 1 75-1 94. 

(9) R .  GROSSHANS, Maerlen van Heemskerk. Die Gemälde, Berl in ,  1 980. 

( 1 0) G. H üLSEN et I- 1 .  EGGER, Die römischen Skizzenbüèher von Maerlen van /-leemskerck im königlichen K up{er­
slich-kabinell zu Berlin, 1 - 1 1 ,  Berl in ,  1 9 1 3- 16 .  

( 1 1 )  N .  DAcos, Hermannus Pos/humus, Rome, Mantua, Landshul, i n  The Burlinglon Magazine, 1 27 ( 1 985), 

p. 433-438. R. ÜLITSJY Rus 1NSTEIN ,  • Tempus edax rerum » :  a newly discovered painling by Hermannus 
Pos/humus, in The Burlinglon Magazine, 1 27 ( 1 985), p. 427-433. 
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pour I 'antiqui té, Heemskerck I 'exprime au mieux dans son célébre A utoportrait devant Ie Colisée 
( 1 48) qu i ,  exécu té près de 20 ans après Ie voyage en ! ta l ie, met pour a insi d ire u n  point final à cette 
tendance. 

Après son retour, Marten développera un certain penchant pour la déformation expressive des 
figures allant j usqu 'à  la laideur, comme Ie  prouvent Ie  retable de l 'Ecce Homo ( 1 35) venu de Varsovie 
et  Le Christ en croix ( 1 37) du m usée de l 'Ermitage. Dans sa dernière période, il a tteint une plus 
grande harmonie entre Ia forme et I e  contenu ; ainsi, dans la Déploration (20 1 )  de 1 566, les formes se 
font  plus calmes et ne sont plus surchargées de  détails comme dans les reuvres précédentes. 

L 'exposition est en outre marquée par plusieurs temps forts qu 'il con vient de signa Ier. Pieter 
Aertsen est largement représenté, avec plusieurs natures mortes ou nous admirons son audace et son 
talent dans Ie  rendu des d ifférentes textures et matières, mais également avec Ie  triptyque de 
L 'adoration des bergers (230-231 )  qu i  Ie  montre aussi peintre de sujets rel igieux. Particulièrement 
fourni ,  Ie groupe de ses dessins, dont beaucoup sont exposés pour Ia  première fois, constitue u n  
ensemble parfaitement cohérent et révèle Ie  style trés personnel de l ' a rtiste qu i  trai te les formes 
d 'une manière claire et rapide, par un trai t  continu .  A l 'étude fondamentale mais déjà ancienne de 
J. Bruyn (12) , W. H. Rearick (13) a ajouté L 'ascension de Marie (233) de Baltimore, qu i  permet de se 
faire u ne idée des grands retables d 'autel peints par Aertsen à Amsterdam et malheureusement 
détrui ts par l ' iconoclasme. L'étude annoncée de J .  Boreel et F. Christoffels (14) viendra bientöt  
compléter la  connaissance q ue I 'on a de P ieter Aertsen dessinateur. 

Plus loin sont présentés deux artistes dont la production s'est poursuivie bien après la crise 
iconoclaste et qu i  ont tenté de proposer de nouvelles solu tions formelles, D i rck Barendsz et Anthonie 
Blocklandt. L'exposition apporte q uelques nouveautés à la connaissance encore fragmentaire q ue 
l 'on a d'eux. 

La pièce centrale autour  de laquel le on a reconstitué l 'reuvre de D irck Barendsz,  Ie  grand 
retable de L 'adoration des bergers (248), a é té transportée du musée communal de Gouda et a subi 
pour la  circonstance un nettoyage énergique.  C 'est la seule reuvre rel igieuse de caractère monumen­
tal que !'on connaisse de eet artiste pour Ie moment. L ' influence q ue Barendsz subit de Venise s'y 
manifeste dans Ie caractère populaire des bergers, repris à Jacopo Bassano, et dans la manière 
nerveuse de poser les rehauts de l umière sur les plis des vêtements, inspirée de Tintoret. 

En 1 978, J. Foucart et P .  Rosenberg (15) avaient complété l ' image que l'on avait de Dirck 
Barendsz en publiant sept grisai l les à l ' hui le  sur papier qui ,  selon leurs recherches, faisaient partie 
d 'une série de quarante dessins i l lustrant la vie du Christ. Depuis lors, on a pu  aj outer à ces 
découvertes Joseph d 'A rimathie réclamant Ie corps du Christ (305), L 'incrédulilé de St Thomas (306) et 
L 'A scension (307) apparue sur Ie  marché de Londres en 1 985 chez Colnaghi et q ue !'on peut compa­
rer avec deux des feu i l les publiées en 1 978. 

L'exposition se conclut  par un très bel ensemble d'Anthonie Blocklandt, artiste encore peu 
connu et au  sujet duquel manque encore une étude d 'ensemble, la thèse d '  l .  Jost, désormais an­
cienne, étant restée inédite .  Il ouv re la voie de l'art hol landais au  « maniérisme internationa l » de 
Cornelis Van Haarlem, Joachim Wtewael, et  au  courant  élégant qu i  se greffe sur l'art de Parme. 

On peut regretter que son reuvre maîtresse, Ie  grand retable de L 'Assomption de la V ierge 
provenant probablement d ' U trecht, n 'a i  pu  ê tre transporté de l 'égl ise St-Martin à B ingen ou il est 
actuellement conservé. Par contre, un tableau racontant l ' épisode de l ' h istoire de Joseph ou sa 

( 1 2) J. B R U Y N ,  Some drawings by Pieter A ertsen, in Master drawings, 3 ( 1 965), p. 355-368. 

( 1 3) W. R .  REARICK, Some lillle known old master drawings in lhe Ballimore museum of Art, in The Ballimore 
Museum of Art Annual, 4 ( 1 972), p. 8 1 -97. 

( 1 4) J.  BoREEL et F. CttHISTOFFELS, Over de ondertekeningen in de schilderij van Pieter A ertsen en zijn atelier, à 

paraître. 
( 1 5) J. FoucART et P. RosENBERG, Some Modelli of Religious Scenes by Dirck Barendsz, in The Burlinglon 

Magazine, n° 901 , avril 1 978, p. 1 98-205. 
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tunique ensanglantée est montrée à son père (323), est exposé ic i  pour la première fois. Récemment 
retrouvé dans les réserves du  Musée d iocésain de Freising par K. Johns (16) , i l cötoie un  au tre épisode 
de la même h istoire : Joseph déchiffranl les rêves de Pharaon (324). K. Johns pense que les deux 
tableaux proviennent d 'une  même série, vue d'ai lleurs à Amsterdam par Van Mander qui en parle. 
Cependant, il fau t  remarq uer que l 'échelle des personnages diffère dans les deux reuvres et qu 'a insi, 
l ' idée de  la série devient peu plausible. La section graphique propose quatre grisailles à l ' hui le sur 
papier, représentant  les quatre évangélistes, projets pour des gravures de Phil ippe Galle (3 1 7, 1 -4),  
ainsi que  trois au tres feu illes de suj ets mythologiques. Parmi cellcs-ci, La balaille des dieux el des 
titans (3 1 2) du M usée de Bruxelles se distingue par Ie rendu mains élégant  des nus.  Est-il dû  à un  
au  tre élève de Frans Floris ou est-ce la  copie d 'un dessin perdu de Blocklandt ? 

Parmi les artistes mains connus que l 'exposition met en valeur, on se doit de ci ter tou t  d'abord 
Jan Swart. Peu aidé par Van Mander qu i  lui consacre à peine une page, on ne possède q ue peu 
d ' informations I e  concernant. On sai t  qu ' i l  est allé en ! talie et  Ie premier travai l  qui peut lu i  être 
attribué  est une série de gravures i l lustrant  les Turcs (59, 1 -6, 60). Les auteurs du l ivre A rt before 
iconoclasm Ie situent entre Score) et Pieter Coecke. Du petit nombre de ses reuvres, ils dégagent trois 
quali tés principales, à savoir l ' habileté à lier une figure humaine à un paysage, comme dans Ie  dessin 
de la Femme assise devanl une ville en {lamme ( 1 28), Ie bonheur avec lequel il situe ses histoires dans 
des intérieurs ( 1 26, 3) et enfin, Ie choix inhabituel de sujets propres à Ia Réforme comme Le chemin 
facile el Ie chemin difficile ( 1 25, 1 -2). Ces qual ités d 'ordre bien différent, résumées en quelques mots, 
montren t la richesse et  la variété d'un artiste comme Jan Swart et devraient inciter à réaliser l 'étude 
d 'ensemble qu ' i l  mérite et qui  fa it  défaut  j usqu'à présent. 

On connaissa it  déjà l ' reuvre gravée de Jan Cornelisz Vermeyen. Des planches comme La femme 
orienlale assise (80) ou la Vénus endormie à cölé d'A mour (82) montrent une observation très péné­
trante des détai ls  q uotidiens et un  don dans la manière de j ouer sur les opposi tions de lumière et 
d 'ombre.  L'énigmatique tableau récemment acqu is par Ie  R ijksmuseum est tout à fai t  surprenant.  
I l  représente des personnages assis autour d 'une table, baignés dans une lumière rantastique qu i  
donne aux v isages une é trange expression. S'agit-il de Jésus chez Marthe el Marie ou des Noces de 
Cana ? (76) Cette dernière interprétation semble l 'emporter aujourd 'hu i .  Dans la notice qu ' i l  lu i  
consacre, W. Th . K loek rapproche très j ustement ce  tableau d 'une au tre composition attribuée à 
l 'école de Leyden et dont une des six versions connues est présente à l 'exposition : L 'adoralion des 
bergers (43). Le type d 'éclairage est assurément Ie même et on peut supposer qu 'un lien existait entre 
les deux peintures. Les qual ités de portrai tiste de Vermeyen apparaissent dans Ie  très beau tableau 
d' Érard de la Marck (78) à cöté duquel celui de George Schenck van Toutenburg (77), froid et 
lisse, apparaît d ' u ne qual ité inférieure .  La confrontation des deux reuvres permet difficilemen t 
d'admettre qu 'elles aient pu être exécu tées par une même main .  La monographie de H .  J .  Horn, qu i  
devra i t  paraître très prochainement, viendra opportu nément offrir l 'étude d 'ensemble qu i  manquait 
sur Vermeyen. 

Enfin, une série de gravures font découvrir les talents de conteur de Cornelis Antonisz. Les 
récents travaux de 1. van Eeghen (17) ont permis d 'établ ir  q u ' il était Ie petit-fils de Jacob Cornelisz 
van Oostsanen et Ie neveu de Dirck Jacobsz et qu ' il appartenai t  ainsi à une des grandes familles._de 
peintres d 'Amsterdam.  Graveur et cartographe surtout, il fu t aussi portrai tiste, comme Ie prouve Ie 
tableau représentant les Dix-sepl arbalélriers (75). Son reuvre d ' i l lustrateur est fort bien représentée 
à l 'exposition et les suites du Fils prodigue ( 1 52, 1 -6) ou de La fable du père, du fils el de l 'äne ( 1 53), 
ou i l  u til ise Ia technique de la gravure sur bois rehaussée de couleurs, montrent l ' habileté de l 'artiste 
dans l ' enchaînement des épisodes d 'un récit .  

( 1 6) K. J o H N S, • Hel leven van Joseph den Patriarch », the (inal work of Anthonie Blocklandt, in  Nederlands 
K unsthistorisch Jaarboek, 37 ( 1 986), p. 24 1 -258. 

( 1 7) 1. V A N  EEGH E N ,  Jacob Cornelisz, Cornelis A nthonisz en· hun Familierelaties, in Nederlands K unslhislorisch 
Jaarboek, 37 ( 1 986), p. 95- 1 32. 
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Le Musée H islorique et les Archives d '  Amslerdam onl  lrava illé en étroi le collaboralion pour 
i l luslrer la vie sociale el  Ie développemcnl de la cité au xv 1' siècle. l ni tialement avail  été prévue une 
publ icalion commune mais, comme l 'explique B. Haak dans son inlroduclion, ! 'abondance du ma­
léricl réun i  a finalemenl i ncité à publier deux l ivres séparés mais complémentaires. Margriel de 
Roever el Boudewij n Bakker dirigèren l la rédaclion de Woelige lijden ( 18) (Gemeentearchief Amster­
dam), oû sont  réunis six articles qu i  l raitent chacun d 'un  aspect de l ' h istoire poli tique, économique 
ou religieuse d '  Amsterdam.  Ces différentes facel les de l ' exislence des Amslellodamois sont présen­
tées de manière vivante et concrète à lravers des objets aussi variés que des cartes, des l ivres, des 
leltres el des charles, des dessins, des tableaux, des monnaies, des armes elc . . .  , divisés en dix-sepl 
seclions suivanl les thèmes abordés. 

Après avoir situé la vi l le dans Ie  monde, l 'exposition poursuit  en expl iquant Ie fonctionnement 
du gouvernemenl, de la j ustice et  du  système de défense. La Vue aérienne d 'A mslerdam (59), bois 
gravé par Cornelis Anlhonisz en 1 544 ,  donne une excellente idéc du développemenl urbain et  de la 
configura lion de la cité dans la première moitié du siècle. La richesse du commerce tant intérieur 
qu 'extérieur est prouvée par une série de pièces de monnaies provenant non seulemenl des Provinces 
du Nord mais aussi d ' Espagne, de Bohème et d'Angleterre (8 1 ,  82, 83, 84 ) .  Un peu plus Ioin, un 
tableau anonyme de 1 595 monlre Ie rassemblement dans la rade d '  Amsterdam de la première flotte 
prête à partir pour les l ndes ( 1 1 3) .  Des contra ls, des correspondances entre marchands achèvent  de 
convaincre que bien avant Ie « Siècle d 'or », la  prospérité et l ' imporlance du commerce à Amslerdam 
élaien l lrès importan les. 

Cette image se ternit lorsque l 'on aborde les problèmes rel igieux. Si ! 'on mon lre la richesse des 
cloî tres el des monastères, a insi que les divers aspects de  la piété individuelle, les dessins de Barend 
Dircksz ( 1 9) ( 167) font  cruellemen l apparaître Ie dra me et la violence des troubles qui agitaient alors 
l 'Église quand les pendaisons sur les places publiques semblaicnt êlre devenues un spectaclc quoli­
dicn.  Les portraits du duc d 'Albe ( 1 82) et  de Guil laume d 'Orange ( 1 80) a insi que les lellres oû 
chacun d'eux exhorte les bourgeois de la ville soit à se soumettre à Phil ippe I l  ( 1 83), soit à voter 
contre lui ( 1 8 1 )  i l lustrenl les derniers soubresauls douloureux qui sccouèrenl les Pays-Bas avant leur 
acccssion à l ' indépendance. 

* 
* * 

Sous Ie t itre De smaak van de elite (20) l '  Amsterdams H islorisch Museum se proposai l  de faire Ie  
point sur l 'aspecl cul ture! de la vie  des Amstellodamois. La rédaclion de la publication qui accom­
pagne l 'exposition fut di rigée par Renée Kislemaker et  Michiel Jonker. Les lhèmes qui y son t 
développés son l  plus parliculièrcmenl l 'art du portra il,  avec deux arlicles de P. C .  Milder et S. A . C .  
Dudok, e l  I e  problème de Ia mode, sur lequel se penchent B .  du Mortier, P .  Wardle et  J .  M .  Baart. 
Ce dernier auteur étudie également les relalions enlre les majoliques i talicnnes et  les faïences à 
Amsterdam ; enfin, 1-1 .  J .  Zantkuij l aborde l ' influence de la Renaissance dans l 'archi lecture. L'expo­
sition elle-même illuslre encorc d 'au lres domaines de la vie culturelle. Ainsi,  dans la lradition 
i l luslrée récemmenl par l'exposi lion Diderot à Paris, un déparlemenl musical a été conçu de lelie 
manière que Ie  visileur pu isse l ire les paroles des chansons de ! 'époque, se rcndre compte du type 
d ' instruments u lil isés gräce à des lableaux et à des gravures, el  cela, lout en écoulant  la musique au 
moyen d 'écouteurs individuels. La reconstitulion d 'une bibliolhèquc du  x v l° siècle a été une in i tia-

( 1 8) M .  D E  HOEVER el  B.  BAKKEH (sous la direction de), Woelige lijden. A msterdam in de eeuw van de Beelden­
storm, Gemeentearchief A msterdam, 1 986, 1 0 1  p . ,  200 n°, i l l . ,  

( 1 9) Barend Dircksz, d it  Doove Barend, est  Ie père de Dirck Barendsz. Acl i f  à Amslerdam, i l  est  signalé par Van 

Mander pour avoir peinl à l 'Hölel de V i l le, un  tableau figurant la pendaison des Anabaplistes « seer vreemdt 
en schriek l i jk Le sien » .  

(20) H. K 1 sTEMAKER el  M .  JONKER (sous la direction de) ,  De smaak van de elite, A msterdams l I istorisch Museum,  
1 986, 1 1 1  p . ,  i l l .  
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tive originale particulièrement réussie. Elle permet de se faire une idée exacte du matériel dont un 
érudit pouvait d isposer chez lu i .  

Tou tefois, I e  noyau de l 'exposition, et aussi son principal intérêt, est  constitué par  une quaran­
taine de portrai ts de patriciens et  de marchands : ! ' image que I'« élite » voulait donner d'el le-même 
pourrions-nous dire. Le plus beau est sans nul doute cclui de Pompeijus  Occo peint  par Dirck 
Jacobsz en 1 53 1 .  On se trouve ici en présence d 'un  riche marchand représenté dans un espril  
humaniste. L 'artiste a saisi avec beaucoup d 'acui té la physionomie de son modèle. I l  se montre 
aussi excellent coloriste, u ti lisant  des dégradés de brun pour les vêtements et de vert-bleu pour Ie  
paysage, Ie tout avivé par Ie rose de la fleur qu ' il tient à la main.  Plusieurs tableaux al lant par 
paires indiquent que  la coutume des portraits de mariage était  à ce point répandue que l 'ampleur de 
la demande obligeai t  à faire appel  à des artistes qu i  n 'étaient pas toujours très habiles ; d'oû la 
médiocre qual ité de certaines reuvres et  la difficulté de les tirer de l 'anonymat. 

Toujours habi l lée de façon austère et présentée sur un  fond uni ,  cette él ite donne, somme toute, 
une i mage assez sévère d'el le-même. Seules les variantes du bonnet féminin et de la collerette 
permettaient aux  artistes d'exercer leur fantaisie et leur habileté dans la représentation minitieuse 
des détails. Dès lors, on conçoit aisément que ! 'on ait été lenlé d 'étudier Ie  costume et la mode à 
travers ces images, d ' au tant plus que l 'on parvient ainsi à da ler les reuvres avec beaucoup de 
précision. S. A .  C .  D udock attire l 'a ttention sur Ie fai t  que ces portraits étaient considérés comme 
des b iens de famil ie  et que, se transmettant précieusement d'une génération à l 'au tre, ils ont sou vent 
constitué une des formes les plus anciennes de collection aux Pays-Bas. 

* 
* * 

I l  paraissai t  indispensable, si ! ' on voulait donner une image aussi complète que possible du xv1• 
siècle, de consacrer une exposition au l ivre puisque ! 'on sa it Ic développement important qu' i l  a 
connu à cette époque. C'est au R ij ksmuseum Meermanno-Westeenianum de La Haye qu 'esl re­
venue tou t naturellement celte täche. Hel boek in Nederland in de 16de eeuw (21) permet de voir 
quelques spécimens de la très belle collection que possède ce musée, augmentée de prêts provenant 
des plus importantes bibliothèques des Pays-Bas e l  également de la Bibliothèque Royale de Bruxel­
les. 

Dans l ' introduction du catalogue, R. Ekhart défini cla i rement l 'optique de l ' exposition : il 
s'agissai t  d'étudier tout ce qui avait trait  à la forme du l ivrc cl  non à son contenu.  Les problèmes 
relatifs au choix des textes à imprimer ou à calligraphier ne sont donc pas pris en considération 
land is  que la première place est donnée à la mise en page, aux lypes de lettres u lil isées, aux 
illustrations et  aux décorations. Trois arlicles précèdenl  Ie ca lalogue proprement dit : Nico J. P. 
Van der Lof trai te du travail de l ' imprimeur dans Jes différenls cenlres u rbains, Ellen van Meurs se 
penche sur Ie l ivre manuscri t dans les Provinces du Nord, el enfin Pelra van Boheemen éludie la 
forme du l ivre imprimé. L'exposi tion montre bien que l 'enluminure perd peu à peu de sa splendeur 
pour laisser la p lace à l ' imprimcric. Les i l lustrations de ces livrcs étaient parfois de véri tables chefs­
d 'reuvre mais, si les noms de l 'éditeur et parfois du graveur sonl menlionnés, celui de l 'artiste qui les 
a conçues manque systématiquement. Cette absence esl d'aulanl plus curieuse que d 'une part, de 
très grands artistes ont souvent fourni des dessins pour la gravure d' i l lustration et d 'au lre parl,  les 
spécialistes du genre pouvaient atteindre une qualité de haut niveau. I l  suffit pour Ie  prouver de 
citer Ie  Missale Traieclense (29), publié à Leyde en 1 5 1 4- 1 5 1 5  cl  donl les gravures sur bois sonl dues 
à Lucas de Leyden, ou Ie  Recht ghebruyck ende misbruyck van lydlycke have (84),  édité en 1 585 par 
Plantin dans lequel les v ingt-cinq planches de Jan Wiericx sonl admirablcs. 

* 
* * 

(2 1 )  P. V A N  BoM E E M E N ,  N. P. J .  V A N  Drn LoF, E. V A N  M Euns, Hel boek in Nederland in de 16de eeuw, La Haye, 

H ijksmuseum Meermanno-Weslrccnianum,  1 986, 1 08 p" 94 11°, i l l . ,  bibl. 
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Le Frans Halsmuseum de Harlem a choisi de rendre hommage à l 'ceuvre gravée de Marlen van 
Heemskerck, réalisanl a insi un  proje l  ancien donl l 'aboutissemenl dans I e  cadre des manifesla lions 
sur Ie xvI '  siècle esl particulèrement bienvenu. La rédaction du catalogue Leerijcke reeksen van 
Marlen van Heemskerck (22) a élé confiée à une des spécialistes de l 'arliste, I l ja M .  Veldman qui ,  dans 
son in lroduction, expl ique pourquoi i l  était intéressant  de  se pencher spécialement sur ce volet de sa 
produclion. Tou t  d 'abord, e l  c'esl peu t-être l 'apport essentie! de cette exposition, la circulation des 
estampes de Heemskerck a largement contribué à répandre son style et c 'esl  souvent à travers ses 
planches que s'est exercée son influence. Ensu i te, 1 34 de ses dessins ayan t  été rassemblés en 1 97 1  à 
Copenhagen (23) , il semblait j usle d 'organ iser une exposition qui  serail consacrée cette fois aux 
gravures. 

Deux critères ont guidé essentiellement Ie choix des planches ; ] 'accent a é té mis sur les thèmes 
qui n 'éta ient pas spécifiquement religieux a insi que sur ceux <lont la  complexité nécessitait u n  
éclaircissement. Les ceuvres qu i  pouvaient Ie  m ieux rendre comple du climat culture! du  xvi' siècle 
onl également été retenues. 

L'exposition s'ouvre sur les sujets moral isateurs. Marten décrit avec une inventiv i té et u ne 
précision de détails étonnantes, les maux qu i  s 'abaltront sur la terre si l ' homme continue à suivre la 
rou te des vices.  Suivent des séries fort en vogue à ! 'époque, comme Les quatre saisons (8, 1 -4) ou Les 
quatre lempéramenls ( 1 0, 1 -4) ,  qu i  traduisent Ie souci q u 'avait l ' homme de rationaliser sa connais­
sance du monde. Viennent enfin les suites h istoriques des Neu{ chevaliers ( 1 1 ,  1 -3) et des Merveilles 
du monde ( 1 2, 1 -8) .  Le fait que la hu itième merveille soit Ie Colisée et que l 'exposition se clöture avec 
cette planche est révélateur du choc que produisit chez Heemskerck la découverte de la Rome 
antique. 

* 
* * 

A U trech t, Ie R ij ksmuseum Het Catharij neconvent a assumé la täche de décrire la vie rel igieuse 
au xvI "  siècle dans les provinces du Nord et  donc, Ie  passage du catholicisme au protestantisme. 
Täche difficile et  complexe vu  la situation confuse et troublée qui régnait  alors. Périodes de to­
lérance et  de répression se sont succédé rapidement, violences et terreurs ont dominé Ie siécle. 
Keilers en Papen onder Filipps I l  ten te de montrer cette profonde transformation de la  société et  les 
étapes de la progression de la foi protestante .  Très expressif à ce sujet, Ie  ti tre reprend Ie vieux 
terme de keilers qui ,  dérivé  au XII I '  siècle du latin Calari (Cathares), désigna d 'abord tous les 
catholiques qui récusaient u n  ou plusieurs dogmes de l 'Église de Rome et ensu i te fut appliqué plus 
généralement à tous les hérétiques. Au xv i' siècle, i l  désigna tou t natu rel lement les Protestants.  

Le catalogue (24) réunit  u n  matériel très riche sur les différents aspects du problème religieux.  
Par exemple, les l iens entre la pol it ique de l ' em pereur et  Ia religion sont étud iés par S. Groenveld, les 
tentatives de réforme cathol ique par M. G .  Spiertz, Ie spiritualisme et la dévotion particulière par 
R. P.  Zijp, tandis que J.  J .  Wolter analyse la situation religieuse dans les premières années de la 
République. Quant à la rédaction du catalogue, elle a été confiée à P .  D irkse et  R. P .  Zijp.  

Les ceuvres semblent avoir été retenues pour leur valeur iconographique surtout, Ie  but  à 
atteindre étant de clarifier au moyen d ' images et d'obj ets, une situation h istorique riche en rebon­
dissements. L'exposition s 'ouvre sur les portraits des personnali tés qu i  représentaient Ie  pouvoir 

(22) 1 .  M. V E L D M A N ,  Leerrijke reeksen van Marlen van Heemskerck, Haarlem, Frans Halsmuseum,  1 986, 1 1 1  p. ,  

12 n°, 6 1  i l l . ,  bib! .  

(23) J .  G ARFF, Tegninger af Maerlen van Heemskerck. llluslrerel kalalog, Copenhague, Statens M useum for 

Kunst, 1 97 1 .  

(24) H .  L. M .  ÜEFOER ( introduction), Keilers en Papen onder Filips I / ,  Utrecht, R ijksmuseum Het Catharijne­

convent, 1 986, 1 83 p . ,  1 1 7  i l l .  Je remercie Monsieur Defoer d'avoir eu la genti l lesse de m'envoyer gracieuse­

ment Ie catalogue de l 'exposition. 
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calhol ique aux Pays-Bas, Phil ippe 1 1 , roi d ' Espagne, la régenle Marguerite de Parme et Ie cardinal 
Granvelle, v ice-roi de Na pies cl  min istre. Dans cetle sociélé calholique, i l  fau t  noler Ie beau porlrait 
de l 'abbcsse de Rij nsburg, Elburga van Boelzelaer, par Wouters Crabelh. I l  s 'agil d'un dessin 
préparaloire pou r  Ie  v i lrail de Salomon et la reine de Saba à l 'église Sl-Jean de Gouda, qu 'Elburga 
avail  commandé à l 'arlisle el  sur lequel elle voula i l  figurer en lanl que dona trice. On peul admircr 
égalemcn t une composi lion de Pieter Aertsen qui combine les thèmcs mysliques de La messe de Saint 
Grégoire el des Vendanges célesles el qu i  vient compléler Ie bel ensemble de dessins rassemblés au 
Rij ksmuseum. 

Plusieurs ccuvres onl é lé choisies pour illustrer la grande vague iconoclaste de 1 566. Ainsi, sur 
un  ton érudit, deux gravures de Marlen van I- Ieemskerck lransposenl les événemenls dans l 'Anli­
qu ilé en décrivant la profanalion des lemples de Baal el  Aslarté. Sur un  mode plus populaire, une 
gravure anonyme monlre la deslruc lion des s latues d 'une église pendant que des moinil lons adorenl 
un  monslre à sept têtes. A cclle vague iconoclaste se sont opposécs de cruelles répressions illustrées 
ici par un porlra it du duc d 'Albe, qu i  en fu l Ie principal insliga leur. Un intéressan l  dessin de J .  
W lewacl, L 'allégorie d e  l a  J-Iollande opprimée par les calholiques, esl u n  excellent exemple de c e  lype 
de « satire pol il ique » q u 'onl sou vent Lrai té les artisles de ! 'époque. 

Lorsque les Provinces du Sud furent reconquises par Alexandre Farnèse en 1 585, les chemins 
suivis par les deux parlies des Pays-Bas se séparérenl.  Les porlrails de Calvin el Luther incarnenl la 
voie de la Réforme alors q ue la Conlre-Réforme qui lriomphe au Sud est représenlée par un  tableau 
qu i  associe de façon inhabituclle une Annoncialion e l  un Jugemenl Dernier organisés en deux regis­
lres. Les auteurs du ca lalogue pensenl  que l 'artiste, encorc anonymc, deva i l  être en relalion avec les 
Jésuiles car cclte image a un caraclère de propagande typiquc de la culture de cel ordre religieux. 

* 
* * 

Si l 'on considère encore l 'exposilion de Rotterdam, Huisraad van een molenaarsweduwe (25) qui  
permel  d 'entrer dans la vie quotidicnne d 'un  ménage de meuniers au moyen d 'objets usuels, de 
verrerics et de polerics, on peu l  di re que c'esl un  véri lablc lour d' horizon du x v l" siècle qu i  nous a 
élé offert au pays-Bas. A travers sepl exposilions onl élé cnvisagés différenls aspecls d ' une époque, 
el  si chacun élait étudié dans sa spéci fici lé, ! 'ensemble n'en offrail  pas moins une vue généralc sur 
une période de l ' histoire qui, pou r  celle parlie de l 'Europc, élait rcslée un peu dans l 'ombre, éclipsée 
par l ' éclal de « la grande Renaissance i lalienne » ou Ie  prestige des cours de Fon tainebleau ou, plus 
lard, de Prague. 

Beaucoup de problèmes onl trouvé une solution mais à son lour celle qu i  est proposéc débouche 
sur de nouvelles queslions. Ainsi, tandis que l 'on connaîl déjà bien l ' iconographie de la Conlre­
Réformc (26), aucu ne synthésc n'a é lé cncore proposée sur les sujels lraités avec prédileclion par la 
Réformc. D 'un  autre cöté, Ic problème, combien épineux, de la sculplure monumentale est rcslé 
dans l 'ombre. De tous les arls figura lifs, c'cst cerlainemenl celui qui  a Ic plus soufferl de l ' icono­
clasmc. Quellc fut l ' importance des dcslruclions dans ce domainc ? Des questions reslenl encore 
sans réponse mais nous ne pouvons que nous réjouir  de la qual ilé du ma léricl donl  disposc mainle­
nanl Ie cherchcur qu i  voudra cn treprendre de nouvclles invcsligalions. 

Véronique BücKEN 

(25) lluisraad van een molenaarsweduwe, Holterdam, Museum Boymans-van Beuningen ,  1 986. 

(26) Cf. J. K N 1 rr 1 N G ,  lconography of the Counter Re{ormation in the Netherlands, Nieuwkoop-Lcyden, 1 974, 2 vol. 
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Médailles émises par la Fédération des Sociétés d'Archéologie et d'Histoire de Belgique 

A ! 'occasion de plusicu rs congrès, des médail les de bronze ou d 'argenl ont é lé é� par la 
Fédéralion des Sociélés d 'Archéologic c l  d ' l-l isloire de Belgique. Le catalogue en est d 'autant plus 
difficile à dresscr qu  'à part ce qui  concerne la médail le du congrès de Tournai et cell e  de Mons, 
aucune mcntion des émissions n'a été fa i te dans les Actes des congrès. A insi, les médailles de deux 
congrès furent découvertes par hasard chez des brocanteurs, celles de cinq autres sont conservées 
dans les collections du Cabincl des Médail les oû elles nous furent accessibles gräce à l 'amabil i té de 
M"'" J. Lallemand. 

Première session, à Anvers en 1885 

Au premier congrès de la Fédéra lion, unc médail le d 'un  diamètre de 46 mm fut frappée en 
bronze, à patine brune. L'avers porte au ccn lre une Minerve tournéc vers la droi te, assise sur un 
tröne rcsscmblanl à un  lronçon de colonne cannelée à chapiteau ionique. La déesse porte un  haut 
casque corinthien sans cimier, mais enlouré d 'une couronne de lauriers. Le haut du corps est revêtu 
de l 'égidc à écai l lcs et gorgonéon, fixé sur les épaules par deux cabochons ; les j ambes sont recouver­
tes d 'un h imation sous lcquel apparaissent les plis du chiton. De Ia main gauche, tendue, Minerve 
tient une louffe de lauriers, dans Ie bras d roil ,  replié el reposant sur un volumen à moitié déroulé, 
une palmc. Une louffe de palmcs garnit  éga lcment l 'cxtrémité de la mou lure sur laquelle pose la 
figure. 

Le revers porle dans Ie champ centra)  ci rcu laire, cnlouré d 'un filet et d 'une  couronne de chêne 
et de laurier, l ' inscription ANVERS, e l  en bordure, 1 111-: SESS ION * 27 AU 30 SEPBRE 1 885 * Le 
champ cxtérieur porte en exergue l ' inscription * CONGR ÈS DE LA FÉDÉRATION DES 
SOC IÉTl�S D'ARCHÉOLOG IE & D'I  l ISTO 1 RE DE LA BELG IQUE * Au bas est figuré un  petit 
hibou, emblème de Minerve. 
Aucun nom d'autcur de la médaille n'esl mentionné. 

Deuxième session, à Namur en 1886 

Le congrès de amur en 1 886 a repris, sans plus, ! 'avers de la méda il le d 'Anvers et adapté 
uniquemenl Ie  revers avec l ' inscription NAM U R / I IM1·: SESS ION * 1 7  - 1 9  AOÛT 1 886 *· 

Troisième session, à Bruges en 1887 

De nouveau, Ie même avers a été adopté pour Ie congrès de Bruges en 1 887, avec adaptation du 
revers : BRUG ES / I I l�m SESS ION * 22 AOÛT 1 887 *· 

Qualrième session, à Charleroi en 1888 

Encore une fois, Ie  même avers est repris pour Ie congrès de Charleroi en 1 888, avec modifica­
tion du revers : C l l ARLERO I / Iv�m SESS ION / 5 AOÛT 1 888. 

Dixième congrès, à Tournai en 1895 

Ce congrès correspondant au 50c anniversaire de la Société Historique et Littéraire de Tournai, 
celle-ci émil une médaillc à l 'avers e l  au revers chargés d 'éléments typiquement tournaisiens. Il 
s'agit d 'une pièce d 'un diamètre de 46 mm, sans l is tel, frappée par Ia maison Vigne-Hart à Bruxelles, 
en argenl ou en bronze à patinc bru n  foncé. L'auteur n'esl pas mentionné, bien que les Annales du 
Congrès aient consacré entièrement la page 326 à ! 'annonce de l 'émission el figuré la pièce ; celle-ci 
ne fut pas mise dans Ie commerce et seu ls  les adhérenls du congrès étaient admis à y souscrire. 
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:\léd a i l l es de la Fédéra l ion Archéo l og i q u e  l'l H isloriq u e  de l lelgi q u e : 

1 .  session d ' A n vers en 1865 (a vers et revers ) ; 

2. sess i o n  de N a m u r  en 1 866 ( revers ) ; 

:l. session de Rruges c•n 188ï ( a vers e l  revers) ; 

-1. sess ion de C h a rleroi en 1888. 
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Médailles de la Fédération Archéologique el 1- l istorique de Relgique : 

5. congrès de Tournai en 1 895 ; 

6. congrès de Mons en 1 904 ; 

ï. congrès de Gand en 1 907. 
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Sur ! 'avers se l i l  en bordurc SOC I ETE l l l STOR I Q U E  ET L I TTERA I RE D E  TOURNA I ,  el 
en-dessous : J U B I L E  DE / 50 ANS. Le champ esl occupé par la rcprésenlalion de la cathédrale, du 
beffroi, d 'une Lour d 'églisc el du Ponl des Arches. Au bas se voicn l les armoiries de Tou rnai, avec 
deux aulres dans un cncadremcnt ovale à lambrequins. 

Le revers porte en bord ure FEDERATION AHCI- I EOL·ET l l lST· DE B ELG !QUE / CON­
G R ES DE TO U R NA 1 1 895. Sur Ie bord gauche se Lrouve, en Lrès peti ls caraclèrcs, l ' inscriplion 
DEV I G N E-1 !A RT. La moilié supérieure gauche du champ, au-dessus d 'une tablelte, esl occupée 
par trois vases, Ic premier étanl Ie gobclet b icn connu à engobe noir cl inscription GEN I O  TURNA­
CENS I U M  donl on lil la première parl ie, ensu i le un gobelel à déprcssions c l  à hau l col tronconiq uc, 
Lypique du débul  du 1v" siècle, enfin une poliche plus récenlc, cötcléc el à couverclc campaniforme. 
A l 'avan l-plan, un l ivrc ouverl s'appuie sur un cränc, la chässe de Saint-Éleuthère occupe la place 
du mil ieu, flanquée d'un heaume el d 'un  chapi leau à feu il lages ( ?) .  Sous la moulure s'aperçoil  Ic 
bord d 'une charle avcc L rois sceaux,  su r la  droi te, l 'appareillage d'un mur à moëllons. Dans Ie bas, 
au cen lrc, les a rmoirics de la Bclgiq uc, avec la devisc L'UN ION FA IT LA l"ORCE.  

Dix-huilième congrès, à Mons en 1904. 

Pour ce congrès, i l  fu t annoncé dans les Annales, p .  24 , qu' i l  serai l  émis un bijou-souvenir du 
congrès : « Un arliste sculpteur monlois de grande valeur, ! 'auteur de la belle sta lue des professeurs 
Devillez el Guébal qui se trouvc dans la grande cour de l 'École des Mines, M. Louis Devil lcz, a bien 
voulu cxécuter, en vue du  Congrès, un b ij ou-souven ir qui pourra être porté en breloque ou en 
broche. Le prix de ce bijou, en a rgenl, d 'un  diamèlre de 30 mm, muni de l 'anneau d 'attache, sera de 
six francs ».  

Le bijou donl i l  fu l exécu lé 3 exemplaircs en or, 1 04 en argenl, les au lres en bronze, présenle à 
! 'avers, vue de face, en un style très sobre, la figure de Mincrve, coi ffée d'un haut casquc retenu par 
des chevcux bouffanls ; des deux cölés se voient quclques feuilles de laurier. 

Le revers porte l ' i nscriplion FÉDÉRA T I O N  / A RCHÉOLOG !QUE / ET H I STOR !QUE / D E  
BELG ! Q U E / X V I  1 l ��m CONGRES / MONS · 1 904 

Dans la Biographie Nationale, M11" Christiane Piérard (t .  X X I, col. 252-259) a consacré un a rticle 
très documenlé à la pcrsonnal i lé d 'Émi le Henri Louis Devi l lez, né à Mons en 1 855 el décédé à I xelles 
en 1 94 1 .  

Vinglième congrès, à Gand en 1907. 

Ce sont les médail les de cc congrès qu i  clölurcnl actucllemenl les renscignements réunis. Elles 
se réparlissenl en une série à module de 28 mm, en bronze cl  en argent, e l  une série de 60 mm dans 
les mêmcs mélaux .  Le projel esl l 'reuvre d ' l  I ippolylc Le Roy, né à Liège en 1 857, morl à Bruxelles 
en 1 943 .  Élèvc des académics de Sa int-Josse-ten-Noode c l  de Gand, l 'arliste se perfcclionna à 
l ' École des Bcaux-A rls de Paris el à l 'Accadcmia l n lernazionalc de Rome (Dicl. Biogr. Arlisles 
Be/ges, 1 978, p .  3 1 1 )  el fu t connu au lanl  comme pcin lrc de porlrai ls, de paysagcs el d ' intérieurcs 
que comme médail leur. 

L'avers de la médaille, sans l islel, représcnte, assise au milieu d'unc pa lissade circulaire, unc 
jeune fi l le tenan l  de la main gauche une charlc munic de nombrcux sceaux et serre de l 'au lre main 
contre elle un ! ion drcssé sur scs pa llcs poslérieures. Sur Ie siège se l il  la signaturc : Hipp.  Le Roy / 
1 906. Tou t l 'a rrière-pla n esl occupé par les si lhouellcs de Lrois monu men ls en enlïlade, Saint-Nico­
las, Ic  Beffroi ,  Sainl-Bavon. La médail le est exécu lée dans Ie slyle pi l loresquc, aux Lransi lions 
moëlleuses, du débul du siècle, Lel qu 'on Ic relrouvc chez G .  Devrecse. 

Le revers porte l ' inscriplion FÉDÉRAT ION / ARCH(�O LOG I Q UE / ET I - 1 I STOR I Q U E  / DE 
BELG IQUE / X XE.CONGRI�S / GAND 2-7 AOÛT / 1 907 

Marc E. MARIËN 
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Studies over wandtapijtkunst, 1985-1986 : een bibliografisch overzicht 

I n  de periode 1 985- 1 986 is een aanzienlij k aantal s tudies over oude wandtapij lkunsl versche­
nen, waarin verscheidene grote verzamelingen voor het eerst volledig werden gepubliceerd, en dit  
meestal op wetenschappelij k  niveau .  Het l ij k t  ons gepast hier een beknopte bespreking te wijden 
aan deze rijke oogst van honderden nieuwe afbeeldingen van wandtapij ten, voor het merendeel 
geweven in onze gewesten. 

Eer wie ere loekom l. Zo wij deze boeken moeten rangschikken volgens hun wetenschappel i jk 
belang en volume, dan gaa t  de ereprijs ongetwijfeld naar de monumentale catalogus van de posl­
middeleeuwse wandtapij ten van het Metropol i tan Museum of Art te New York, geschreven door 
Edith A. STAND EN (1) . Sludenlcn en kenners van de oude wandtapij tkunst wisten dat het manu­
script van dit  opus magnum van de grote Amerikaanse special iste sedert jaren persklaar lag op haar 
werktafel, en dat  zi j  het met haar legendarische vrijgevigheid ter inzage verleende aan al  wie het 
nodig had .  Toen haar tachtigste verjaardag naderde, besloten enkele collega' s  en vrienden haar 
passend te v ieren met een bundel tj e  bijdragen waarin o .m. gewezen werd op het a l  te lange u i ts tel 
van deze publicatie, gewijd aan een deelverzameling van een der rijkste musea ter wereld (2) . Deze 
oproep vond gehoor b ij de veran twoordelijken, en op a mper één jaar tijd werd de thans voorliggende 
catalogus, twee luxueus gebonden delen, persklaar gemaakt en ui tgegeven. I n  1 52 rubrieken worden 
méér dan 290 wand tapij ten, geweven van de Renaissance tot op heden, op een voorbeeldige manier 
besproken in een gedrongen, geconcentreerde en u i terst objectieve stij l .  Na de materiële gegevens 
van elk weefsel geeft de a u teur een preciese iconografische beschri jving van het werk, waar ook de 
kleuren telkens in detail aangehaald worden ; a l le werken zij n afgebeeld, de meesten in zwart-wit, en 
a l leen kleurenplaten van de beste kwalitei t werden ingelast. H ierna volgt telkens een zeer volledige 
beschrij v ing van de visuele bronnen, van weefatelier en datum, en van de verwante tapij ten of 
reeksen, om te beslu iten met de pedigree van het stuk, de tentoonstellingen en de onderscheidene 
publicaties. De verzameling is zeer rij k aan weefsels u i l  de Lage Landen, maar ook uit Frankrijk en 
uit vele andere landen, o .m .  Engeland, I tal ië,  Rusland enz. Met dit monument van erud i tie is een 
nieuwe en belangrij ke mij lpaal  gelegd in de reeks van A merikaanse tapij tcatalogi van museumcol­
leclies, na deze van A.  Cavallo voor het Museu m of Fine Arts te Boston ( 1 967) en van A. Bennett 
voor San Francisco ( 1 976). De catalogus bespreekt a l leen de stukken uit de Renaissance en later. 
Dil is te wijten aan de structuur van het museum zelf, waar de  m iddeleeuwse collecties bijeenge­
bracht zij n in een afzonderlijk departement, waartoe ook de Cloisters behoren. 

Het zal de tapij tl iefhebbers verheugen te weten dal de catalogus van de middeleeuwse tapij ten 
van het Metropolitan momenteel in voorbereiding is, en dit door niemand minder dan Adolph S. 
CAVALLO. Van deze a u teur is inmiddels een beknopte doch zeer volledige ca ta logus verschenen van 
de textielverzamelingen van hel Isabella Stewart Gardner Museum Le Boston (3) . Wie dit u i tzonder­
l ij k  privé-museum ooit bezocht heeft, met citroenbomen en orchideeën i n  de gotische Venetiaanse 
binnenkoer, herinnert zich ongetwijfeld de tal loze wandkleden die er in al le zalen en gangen te 
vinden zij n, soms moeilijk genietbaar wegens het  gebrek aan plaa ts. De eerste 1 03 pagina's van deze 
nieuwe ca talogus zij n gewij d aan de 37 wand tapij ten u i t  deze collectie, hoofdzakelij k Zu idneder­
landse werken van de 1 5de tot de 1 8de eeuw, die door de auteur geanalyseerd worden met al de 

( 1 )  Edith A .  STANDEN, European Post-Medieval Tapestries and Related Hangings in The Metropolitan Museum of 
Art. New York, The Metropol itan Museum of Art, 1 985. 2 vols., i n-4°, 848 p. ,  zwart-wit en kleuri l l .  

(2) f:tudes en tapisserie en hommage à Edith A.  Standen pour ses quatre-vingts ans, u itg. door A . S.  CAVALLO en G.  

ÜELMARCEL, i n  Hulletin de Liaison du Centre international d 'étude des textiles anciens (Lyon), n' 59-60, 1 984, 

120 p.  (met bijdragen van L. Slack, A . G .  Bennett, A . S.  Cavallo, M. Carlano, G.  Delmarcel, C.  Adelson,  L. 
von Wilckens, W.  Hefrord, C .  C.  Mayer Thurman, J.  Coural  en Ch.  Gastinel-Coural, A. Zrebiec) . 

(3) Adolph S. CAVALLO, Textiles. Isabella Stewart Gardner Museum, Boston .  The Trustees of the Isabella Stewart 

Gardner Museum, 1 986. l n-4°, 223 p., zwart-wi t  en kleuri l l .  
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eruditie  die hem eigen is, en voorzien van een uitgebreid kritisch apparaat. Grote en du idelij ke 
zwart-wi t afbeeldingen van elk werk zij n afgewisseld met goede kleurenplaten, en detailfoto's van de 
merken zij n gegeven in bij lage . 

Twee uilerst belangrijke Spaanse verzamelingen werden ook eindelij k voor een breder publiek 
in boekvorm uitgebracht.  In  1 986 verscheen de langverwachte en posthuum u i tgegeven catalogus 
van wijlen Paulina J u NQUERA DE V EGA over de wandtapij ten van de Spaanse Kroon, nu eigendom 
van het Patrimonio Nacional te Madrid (4) . In legcnstel l ing tot de voormelde twee Amerikaanse 
museumcatalogi gaat het hier niet om een grondige wetenschappelijke analyse maar eersl en vooral 
om een volledig pla tenboek van deze enorme verzameling van niet minder dan 527 wand tapij ten u i t  
de 1 6de en  l 7de eeuw, b ij na a l len u i t  onze gewesten, en d i e  al len i n  kleur zij n weergegeven i n  hun  
tota l i teit en  met detai ls, vergezeld van  korte commentaren met  o .m .  inventarisnummers, negatief­
nummers, afmetingen en verdere bibl iografische gegevens. Deze laatste werden vooral opgesteld en 
aangevu ld na het overlijden van de auteur, in 1 983, door Concha Herrero Carretero voor de zes­
tiende en door Carmen D iaz Gallegos voor de zeven tiende eeuw. In een poging om deze wereldbe­
roemde verzameling toegankelijk te maken volgens de modernste technieken, zij n in deze twee 
volumes a l le wandtapij ten en h u n  detai ls  in kleur afgebeeld. De kwal i teit  van de opnamen is 
evenwel soms zeer ongelij k ,  en dikwijls zelfs teleurstellend. Om bepaalde details van de composities 
of van de  teksten te kunnen besturen, zullen de kenners nog moeten teruggrij pen naar de oude doch 
vlij mscherp opgenomen zwart-wit afbeeldingen van Valencia de don Juan ( 1 903) .  Ook de rij ke 
informatie aan a teliermerken is op onvoldoende wijze weergegeven, met verouderde tekeningen. 
Tenslotte kan men betreuren dal de auteurs zich gehouden hebben aan een a l  te strakke inventaris­
nummering voor de rangschikking van hel materiaal ,  zodal  sommige tapij ten die bij elkaar horen, 
nu gescheiden bl ij ven in versch i l lende rubrieken. Dit alles neemt niet weg dat deze twee boekdelen 
zeer grote diensten zullen bewijzen aan al wie zich met Vlaamse wandtapij ten bezig houdt, a l  ware 
het maar  door de volledige fotografische ontsluiting van deze eeuwenoude verzameling die werd 
begonnen door Johanna de Waanzinnige, Karel V en Fil ips 1 1 . 

Een zelfde globale beoordeling kan gelden voor de zeer verzorgde u itgave van Eduardo ToRRA 
DE ARANA en medewerkers van de wereldbekende verzameli ng van de kathedraal (Seo) te Sara­
gossa (5). In  deze ka thedraalscha t worden niet minder dan 60 wandtapij ten bewaard, waarvan de 
helft uit de v ij ftiende en het begin van de zestiende eeuw. Het is aldus een der belangrij kste 
verzamelingen van laatmiddeleeuwse wandtapij ten ter wereld. De auteurs, lokale h istorici en geen 
tapij tspecial islen, hebben zeer verdienstelij k werk geleverd door hel opstellen van de historiek van 
de verzameling, door de analyse en edi tie van enkele inventarissen (spij tig genoeg niet alle) en door 
een seriële beschrijv ing van de bewaarde stukken. Ook hier had men graag wat talrijkere en meer 
nauwkeurige bibliografie bekomen, en verwijzingen naar vergelijkbare weefsels, maar dit  wordt 
gedeel tel ij k  gecompenseerd door het pla tenmateriaal, eveneens volledig in kleur doch op groot for­
maat, zelfs mel uitklapbare bladen . Misschien zij n ook hier de k leuren niel a ltijd optimaal, maar d i t  
is dikwij ls Le  wij ten aan  de zeer slechte staa l van  bewaring van  deze kostbare weefsels. De  auteurs 
zij n  er zich terdege van bewust en zij pleiten terecht  voor een u i tgebreide conservatiecampagne. 
Hopelij k zal deze publicatie bijdragen tot een sensibil isa tie ertoe bij de hogere overheid.  Men kan 
maar wensen dat zulk entocsiasme en zu lke motivatie mogen gevonden worden bij vele andere 
verantwoordelijken van de grote tapij tencol lecties in andere Spaanse kathedralen, zoa ls Burgos, 
Toledo, Tarragona, Zamora enz. 

(4) Paulina J u NQUERA DE VEGA, Concha l I F.RRERO CARHETERO en Carmen ÜIAZ GALLEGOS, Calalogo de Tapice.s 
del Palrimonio Nacional. Madrid, Edilorial Palrimonio Nacional, 1 986. 2 vols. in-4°, 359 en 309 p. ,  a l le i l l .  i n  

kleur. 

(5) Eduardo ToHRA DE AHANA,  Anlcro 1-loMllR IA  TonTAJADA,  Tomas DOM INGO PEREZ, Los Tapices de la Seo de 
Zaragoza (Saragossa), Editado por la Caja de Ahorros de la l n maculada Aragon, 1 985. l n-4°, 340 p . ,  talrijke 

ills., al le in kleur. 
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Meer beperkt van opzet, maar van een hoge wetenschappel ijke kwal i leil, is de lenloonslel­
l ingscalalogus geschreven door Nello FORTI GRAZZINI  over de oude wandlapij len bewaard in  de 
kathedraal en hel bisschoppelij k pa leis Le Como (6) . In deze invenlaristentoonslell ing, opgezet naar 
aanleiding van de inrichting van een nieuw stadsmuseum in hel  Palazzo Volpi, werden de 18 in 
Como bewaarde Lap ij Len, 13 I tal iaanse en 5 Vlaamse werken, terdege onlleed door deze tapij tenken­
ner die zich reeds onderscheidde door zij n monografie over de tapij lkunst te Ferrara en zij n catalo­
gus van de verzameling van het Pa lazzo Sforzesco te M i laan (7) . In zij n inleid ing geeft h ij belang­
rij ke nieuwe elemen ten betreffende vroegzestiendeeuwse I tal iaanse wandtapij ten, en bij de bespre­
king van de bewaarde tapij Len brengt h ij Lwee totaal ongepubliceerde Edingse verdures en drie 
Oudenaardse werken, alle u i l  de 1 6de eeuw, in hun gepaste h istorische conlexl .  

Wi j  eindigen d i l  overzicht  mel  de vermelding van een uiterst degelijke en  belangrij ke m ono­
grafie, geschreven door Francis MuEL, Antoine HuAIS  en anderen over de Apocalyps van Angers, de 
wereldberoemde serie u i t  hel  einde van de veertiende eeuw die hier eindelij k ten gronde wordt  
besproken, zowel historisch, heraldisch en  stil istisch a ls  technisch (8). B ij de  lange conscrvatiecam­
pagne die aan dil boek voorafging, viel het de veran twoordelijken op dat deze serie haar oorspronke­
l i jke kleurenpracht terdege had bewaard aan de niet tenloongeslelde, en dus niet verbleekte ach ter­
zijde. Zij hebben daarom al le panelen weergegeven mel  kleurfoto's van de achterzijden, opnamen 
die in  spiegelbeeld werden afgedrukt om het effect van de weefinvcrsie op Le vangen. Het is een 
echte grafische revelatie. Deze anders strikt wetenschappelij ke monografie werd meteen een bestsel­
ler, en zes maanden na de u i tgave (oclober 1 986) was de eerste edi tie u i tverkocht ;  het werk is  thans 
in  herdruk. Wij kunnen deze bespreking niet heler afronden dan mel het bericht dat de catalogus 
van de tapij tencollectie van het Musée de Cluny te Parij s, geschreven door Fabienne JouBERT, 
thans (Jen te 1 987) in druk is .  

Guy DELMARCEL. 

(6) Nel lo FORTI GnAZZ I N I ,  A razzi del Cinquecento a Como. Como, Società Archeologica Comense, 1 986. I n-4°, 

1 23 p . ,  zwart-wi l  en kleuri l l .  

( 7 )  C f .  onze bespreking i n  d i t  l ijdschrifl, deel L IV ,  1 985, p .  87.  

(8) Francis MuEL, Antoine R u A IS,  Christian DE MEHI NDOL, Francis SALET, La ten/ure de l 'Apocalypse d'A ngers 
(Cahiers de l ' J nvenlaire 4. Association pour Ie dévcloppemenl de l '  I n  ven tai re Général des Monuments et des 

Richesses Artisliqucs en Région des Pays de la Loire), s.I., 1 986, 296 p. met 1 76 i l l . ,  meestal k leur. 
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Recht op antwoord 

I n  hel Belgisch Tijdschrift voor Oudheidkunde en Kunstgeschiedenis, Lv-1 986, vind ik in de M IS­
CELLAN EA van de hand van Sophie Sc1 1 EEBALG-PERELMAN, Les Chasses de Maximilien : réponse 
au Compie rendu de Guy Delmarcel, p. 1 26- 1 33 lol lweemaal Loe mij n naa m  vermeld. Daarbij noleer 
ik een onj uisle weergave van welenschappelij ke gegevens bij een arch iefleksl met commentaar 
gepubliceerd door : A.  MONBALLI EU,  A antekeningen bij de schilderijeninventaris van hel sterfhuis van 
Jan Snellinck ( 1549-1638), in Jaarboek 1976 Koninklijk Museum voor Schone Kunsten - Antwerpen, 
p. 255 en 267. H ierbij verzoek ik dan ook om een recht  op an lwoord zoals bepaald door de Wet van 
23 jun i  1 961  « betreffende hel rec h l  tol an twoord », Belgisch Staatsblad van 15 maart 1 977. 

Mevr. S. S.-P. had weinig moeite mel hel begin van mij n korle commentaar : «  Mei Mr. Pr" van 
wie men in hel schildersatelier een tekening aantrof « daer den Keyser ter jacht gael, van cleyn impor­
tantie, in lysle » (nr. 330) bedoelde men blijkbaar Meester Pee l er  Coecke  v a n  A e l s l ,  zoals gezien een 
oom langs moederszijde. lloewel « van cleyn importantie » was deze tekening loch ingelijst, wal er op wijst 
dal men eenmaal aan deze familiesouvenir waarde heeft gehecht ». Daarbij paste een bedenking die ik 
formuleerde in de volgende zin : «  Een dergelijk thema is echter bij P. Coecke onbekend ». Inderdaad, in 
de reu vre-calalogi van Coecke ( lot 1 976), of wa l er voor kan doorgaan, word l nergens een jacht­
thema vemeld. Ook in de kunslhistorische l i teraluur (tot 1 976) over de bewuste tapij tenreeks bleef 
hel vermoedelij k aandeel van P. Coecke heel vaag en werd slechts als hypothese vooru i lgeschoven 
bij de archilectuur, landschap, decora l ie en (zelf)porlretlen ! ! !, nooil  expliciet in verband mel hel 
jach tthema (jachthonden, d rij vers en j agers Le voet of Le paard) .  Zie Félibien, Marielle, Alfassa, 
Deslrée, e lc .  etc. ". en ". Marlier die waarschuwde voor verwaandheid bij het willen opsporen van 
het aandeel van P. Coecke. Voorzichtigheid was dus geboden, vandaar mijn voorzichtige vraag over 
deze lekening van « M(eeste)r P(eete)r » " .  « van cleyn imporlantie » en daarom door mij als een 
schels beschouwd : « Staal men hier n iel voor een schets van een van de zogeheten Jachten van keizer 
Maximiliaan, teruggaande op Bernard van Orley, de leermeester van P. Coecke ? » 

H ier geraakte Mevr. S. S.-P. op de verkeerde weg. HeerL zij geen vraag bemerkl, geen vraagte­
ken gezien, niet gel el op het woord « leruggaande = remonlan l » en zij n beteken is ? Gemeend dat ik 
meende « dal het hier ongelwij feld ging om een schels van Bernard van Orley » ?  I loe dan ook, wa t 
Mevr. S. S.-P. m ij hier in de mond legl, is verkeerd. Wa l zij mij bij wijze van conclusie over Coecke 
en An twerpen toedich l, is niel gefundeerd . M ij bl ij ven « Modus en Ha lio » lief. 

Adolf MoN BALLIEU  
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COMPTES RENDUS - RECENSIES 

Marcel AMAND,  Vases à bustes, vases à décor zoomorphe el vases culluels aux serpenls 

dans les anciennes provinces de Belgique el de Germanie. (Académie royale de Belgique .  

Classe des Beaux Arts, Coli .  i n-8°, 2°  sér . ,  xv-2). Bruxelles, Palais  des  Académies, 1 984.  

l n-4, 3 10 p. ,  X X X I V  p l .  

L'auteur, auquel o n  doi t d e  nombreux rapports d e  fouilles du  Tou rnai romain, a insi que des 
études concernant les lumuli  et la céramique belgo-romaine, présente ic i  une étude que l'on peut 
qual ifier d 'exhaustive concernanl les « vases planétaires » et types apparentés. Son premier souci a 
été d 'établir une typologie précise du vasle ma tériel archéologique, dans lequel il est possible de 
distinguer un groupe de vases à bustes ( lype A) <lont Ie nombre varie de sept (les « semainiers ») à 
trois, parfois accompagnés d 'un  décor zoomorphe ( type B), et un groupe très varié, en forme de 
gobelet, de cratère ou de canthare, avec ou sans goulot ou anses, et décorés de serpents ( type C) .  
Une dél imilation parfois difficile entraîne ! 'auteur à englober des exemplaires aussi éloignés du vase 
de Jupille que Ie gobelel à devise de Saint-Mathias à Trèves. 

Dans une seconde partie de l 'ouvrage, ! 'auteur s'attache « davantage à établir un bilan qu 'à 
critiquer » les points de vue de ses prédécesseurs, mais les nombreuses p ièces qui  sont venu augmen­
ter Ie matériel lui permeltent d 'avancer de nouvelles hypothèses et de rectifier bien des conclusions. 
Ceci concerne en premier lieu la loca lisa lion des fours (p. 56-7 1 ), gräce à la  présence de pièces 
gauchies à Tournai ,  à Blicquy et à Bavai,  ou à l 'étroite concentration à Tournai de vases à trois 
bustes, pourvus d 'une couverte dorée. L'étude de la nouvelle carte de réparti tion (p. 72-80) 
démontre pour les « sema in iers » très nettement « une aire culturelle ou cultuelle bien particulière 
dans toute l 'ancienne cité des Nerviens », alors que les vases à décor zoomorphe, avec ses allusions au 
culle de Mercure, se localisent surtout entre les chaussées Bava i-Cologne et Bavai-Velzeke, el que les 
vases aux serpents oû éléments mith riaq ues ne sonl pas absents, se retrouvent aussi bien dans la 
va llée du Rhin que dans celle de l 'Escaut.  

Sur  Ie plan de Ia  chronologie (p .  8 1 -99), ! 'auteur apporte de nombreux éléments nouveaux, bien 
que Ie fai t  que les vases ne proviennent, à une exceplion près, ja mais d 'ensembles fermés, ne facil ite 
pas la solu lion. Si à Tournai el à Blicquy ! 'analogie de la cu isson réductrice avec celle de la terra 
n igra peut indiquer un début de la fabrica tion à !'époque claudienne, les pièces en terre « savon­
neuse » ont leurs paral lèles depuis ! 'époque flavienne jusqu 'à  la fin du u• siècle, et des tessons 
recueill is à Famars, à Fontaine-Valmont, à Liberchies et à Bl icquy Ie furent dans des couches de la  
première moi lié du  l i l

• siècle, date ult ime de l 'appari tion des « vases planéta ires » et apparentés. 
Un corpus volumineux (p. 1 1 1 -3 10 )  de tous les lessons connus el  accessibles constitue ! 'apport 

durable de cel excellent ouvrage <lont on appréciera les descriptions précises, doublées de bonnes 
i l lustrations qui ensemble en font  un instrument de lravail de lout premier ordre. 

M.  E.  MAR IËN 

Arlisles, arlisans el  produclion arlislique au moyen-age. Vol .  1 des  Actes du  colloque 
de Rennes 1 983. Éd .  Picard, Paris, 1 986. I n-8, 624 p . ,  1 48 i l l .  

Cet  imposant ouvrage réuni l  les texles relatifs à la première seclion du colloque de  Rennes. 
(Les volumes 2 et 3 à paraî tre - conliendront les études relatives aux au lres sections), qu i  
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conccrvail  la conceplion de l ' ceuvre, soit Ie proccssus qui  fait passer Ie rêve de cel ui qui  commande à 
l 'exéculion ; les ma lières premières el lcchniqucs expl iqucnl qucllcs furenl les l imiles auxquellcs se 
sant hcu rlés les concepteu rs ; la consommation de l 'ceuvrc, soit tous les aspccls du commerce el de la 
pcrceplion du public face à la produclion arlislique. 

Chaque auteur a tra i lé d'un sujet parfois gènéral mais Ic plus souvenl reslreinl .  L' inlroduclion 
est consacrée aux Sources documentaires de / 'art médiéval par R. I-1. BAUTIER i l  y est fai t  plusicurs 
fois mcnlion de nos provinccs, et aux Sources écriles el hisloire de la produclion arlislique à Byzance 
par E. PATLAGEAN.  

Ensui te ,  cinq grands lhèmes son l réunis.  
Dans la première seclion : Activ i lé a rtisliquc et sociélé, l ' i n tervention de J .-P. SossoN, Slruclu­

res associalives el réalilé socio-économique dans l 'arlisanal d 'arl el du bûlimenl aux Pays-Bas (x1 v'-x v' 

s.) (p.  1 1 1 - 123), démontre combien d' informalions peuvenl être pu isécs dans les röles de la tail le et 
les regislres de la Loi pour expliquer les « ol igarchies corporat ives »,  l 'organisa lion des ateliers cl  la 
commercial isation des prod ui ls. 

Dans la deuxième seclion : Arch itecte el architeclurc, retenons la synlhèse de l 'éla t  actuel de 
nos conna issances sur La sociogenèse de / 'archilecle moderne par D. K 1 M PEL (p.  1 35- 1 6 1 ) . Les archi tec­
tes et les orfèvres onl  été les premiers à se l ibércr des l iens de l 'arlisanal : i ls  onl fondé Ie sla tut social 
du génie artistique dès Ie x l l l

" siècle. L'auteu r recherche oû se s i lue Ie changement de l 'architecte­
ouvrier en archi tecte-dessinateur. Pour lu i ,  les construclions d 'un  haut niveau qual i la lif sont réa li­
sées en grand appareil à parlir de 1 1 70. Les ta illeurs de pierre lravail lenl d 'après des plans el des 
patrons précis (calhédrales d 'Amiens et de Soissons), la présence constante du maître archi tecte 
n'est plus requise, i l  peut donc d iriger s imultanément plusieurs chan liers. L'architeclc s'éloigne de 
la pra lique pour se consacrcr à la  conccption cl au tra i l .  I l  passe du statul d 'artisan vers celu i  de 
l'artistc. 

La lroisième section est consacrée aux : Pein lres e l  mosaïstes. La con lribution de X.  BARAL 1 

ALTET, Commandilaires, mosaïsles el exéculion spécialisée de la mosaïque de pavemenl au moyen age 
(p. 255-263), fou rnil un  intércssan l  ensemble de remarques sur la lcchnique, les matériaux et l 'orga­
nisation du travail ,  landis que Les peinlres de l 'abbaye de Corbie au X I I' siècle par Ch .  DE MERINDOL 
(p.  3 1 1 -326) nous initie au fonctionncment de cc grand a telier. 

La quatrième section groupe des métiers divers don l Ie monnayage est Ie plus largcment éludié. 
Enfin, pour clorc l 'ouvragc, une approche documenta ire réunit  des informa lions sur la place des 
artistes el des arlisans à la  fin du  moyen äge. 

Toutes les éludes de cc gros volume sont riches d ' information. Le choix des étudcs envisagées 
ci-dessus a été guidé pour leurs rapporls avcc l 'art et l 'a rlisanat de nos provinces. 

M. VAN DE W1 CKEL 

Fra nçoise BARDON,  La peinlure narraliue de Carpaccio dans Le cycle de Sle Ursule. 

( Istitu to Veneto di Scienze, Lettere ed A tti ,  Memorie X X X I X, fase. I V) .  Venise, 1 985, 

in-8, broché, 1 99 p . ,  24 pl .  

Cel  ouvrage fa i t  en quelque sorle suite à l 'article de l 'A . : De la « Passio » à  la  Peinlure. Essai 
d 'analyse hislorique du récil de la légende d 'Ursule, publié dans notrc Revue, L I I  ( 1 983), p. 43-79. 
L'article concernail  la pensée mythique qu i  produit les légendes tandis que Ie l ivre démonte l ' aména­
gemenl narratif qui réal isc un modèle de la réa l ité h islorique qui se retrouve dans la peinture de 
Carpaccio. Il dèmontre aussi que cetle peinture peut « produ ire à son tour un mythe, par Ie choix des 
formes el de leur syntaxe, par des modes de composition, une distribution des thèmes » .  La question 
de base est en fai t  celle-ci : que  racon le effectivement la peinture par rapport au texte, cl commenl ? 

L'ouvrage se divise en Préliminaires ( Ie Pré-contexlc ou la mémoire véni tienne de la légende 
d' Ursule, Ie Conlexte véni tien et la  mémoire imaginative de Carpaccio), Ie Texte de Carpaccio el Ie 
Mythe vénitien (les Différents espaces de la  pcinlure, la Narration spatiale, Ie  Mythe vénitien), 
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chacune de ces parties é la n t  encore à son tour subdivisée. La démonstration est approfondie, riche 
et  subtile, el rend un ton nouveau dans cc genre d 'études. Les i l lustrations ne tendent pas à fournir 
une documcntation compléle, mais à en souligner les aspecls les plus significatifs. 

J. LAFONTAINE-DOSOGNE. 

S .  B EG U I N ,  J .  G u 1LLA U M E  et A .  Rov, La galerie d 'Ulysse à Fonlainebleau, Paris, 

P . U .F . ,  1 985. 4 1 6  p . ,  408 i l ! .  n. et b i .  

Nous ne  visitons pas  la  galerie d 'Ulysse puisqu'elle a été détrui te, néanmoins nous pouvons 
admirer les projets de Prima lice tels que François I"  a sans doute pu Ie faire aussi, au  moment du 
choix des lhèmes. Les pein tures d u  chäleau de Fontainebleau ont été une source d ' inspiration pour 
des généralions d 'artistes et  Rubens prisa i t  tant la galerie d 'Ulysse qu ' i l  confia à Van Thulden la 
réal isation d 'une suile de 58 planches ( 1 633) qui reproduisent les réal isalions de Primatice. 

Au XVI I I' siècle, la  Galerie é la i t  en mauvais état et les infiltrations avaient ruiné les fresques. La 
destruction de toute cette ai le au  x v I 1 1c siècle ne nous a laissé que des souvenirs peu précis. Jean 
Guil laume a restitué les élémenls essenliels du bätiment qui fermait  du cóté Sud la basse-cour du 
chateau désignée plus tard comme cour du Cheval blanc. 

L 'auteur se transforme en détective el  ne néglige aucun indice. A partir de l 'étude des sources, 
i l  lu i  est possible de restituer les disposilions du décor, travée par travée, chaque paroi i l lustrant une 
moitié du poème. La voûte d iv isée en lravées peul sembler étrange, les doubleaux sont situés au  
dessus des  baies ! L'essai de datation et de chronologie des travaux est é tabli  avec Ie même souci, à 
partir de l 'élude cri l ique des sources. 

Au départ des hypothèses de M. Gui l laume, l 'reuvre de Primatice peut être abordée de manière 
détaillée par S. Bégu in et A. Roy, dans la deuxième partie. 

Le programme iconographique lu i-même recèle des surprises ; i l  semble qu'au départ, la source 
d ' inspiration soit l ' I l iade. D'étra nges concordances avec Ie cycle u lysséen expliquent Ie programme 
différent de la voû te et  des parois. L'ensemble comportai t, en plus, un message allusif aux  actes des 
rois de France qu i  avaienl pou rsuiv i  l ' ccuvre de François I'". Toutc la documenlation a été réunie 
pour permcllre aux a u teurs de reconstituer presque tout Ic  programmc iconographique de  la  Galerie 
et Ie résu llat en est présenté dans Ie  schéma des concordances p .  1 26 el  1 27. 

A parlir de ce guide, nous pouvons étudier les différenls sujets, travée par lravée, gräce à la 
reproduction de tous les documents conservés (dessins des projets, croquis de visiteurs et  gravures) . 
Seuls les trophées qui  se situaient au dessus des fenêtres ne peuvent être attribués à des travées 
déterminécs. 

L'ouvrage très largement i l lustré est une mervcilleuse élude, très fouillée, qui nous fa it pénétrer 
dans une ccuvre célèbre et d isparue. Celle source documentaire s'enrichit  de toute la signification 
symbolique cachée sous ces beaux sujels homériques. 

M. VAN DE WINCKEL 

Marc BREITMAN,  Rationalisme el Lradilion - Tunisie 1943-1947. Jacques Marmey 

(Coli .  Archives) . Liège, M ardaga, 1 986. ln-8, 240 p. i l l .  (broché : 1 550 F.B. )  (texte fran­

çais/anglais). 

Dès la libération de l 'Afrique du  Nord en 1 943, Ie gouvernement de la France l ibre charge de 
j eunes a rchitectes français d 'évaluer les dégats subis par la Tunisie et de concevoir des projets 
d 'urbanisme el  d 'archi tecture. Les j eunes architectes, dont Jacques Marmey, vont tenter d 'adapter 
leurs concepls modernes à la culture et aux coutumes lunisiennes. Les éléments lraditionnels seronl 
simplifiés : ! 'are ou trepassé sera supplanlé par Ie plein cintre, les baluslres seronl standardisés. 
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J .  Marmey <lira l ui-même « j 'a i  appris à composer avec les pleins et non pas avec les v ides . . .  sur 
Ie  chantier, j e  réadaptais mon a rch itecture aux gestes des mah lems . . .  ». Leurs projets d 'urbanisme, 
pour Bizerte notamment, furent v i vement contestés par les autochtones, ce qui conduira à I a  sup­
pression du Service de l 'Urbanisme et de I '  Architecture. Les architectes quittent la Tunisie sauf un 
petit groupe qui  créa une coopérative d 'architeclure. Leur production prendra une autre orientation ­
due à l 'arrivée de nouveaux matériaux : fer et béton. D isparaî t  alors l 'approche culturelle des années 
antérieures. Le style i nternational triomphera. 

M. VAN DE WINCKEL 

J ean-Pierre CAILLET, L 'anliquilé classique, Le haut moyen age et Byzance au M usée de 
Cluny. Catalogue, Paris, Réunion des Musées nationaux ,  1 985. Broché in-4, 272 p .  
nombr. i l l .  dont 1 2  e n  cou leurs. Prix : 1 50 FF. 

La collection antique, hau t-médiévale et byzanti ne du Musée de Cluny est présentée dans une 
optique défendue avec pertinence par I '  A .  dans son I n troduction . La collection de textiles paléo­
chrétiens et  byzantins ayant é té écartée de ce Catalogue, en raison de son importance numérique et 
des problèmes de technique très particul iers, les pièces sont réparties en quatre catégories principales 
ressortissant  à la sculpture e t  à l ' orfèvrerie. Si cette répartition se j ustifie aisément, les l imites 
chronologiques sont moins a isées à définir, particulièrement en ce qui concerne Ie haut  moyen äge : 
l 'A .  adopte comme terme Ie début du x 1• siècle, avant l 'époque romane, suivant la position, notam­
ment, de Focillon, Panofsky et Grabar quant à la « coupure » à établir,  et en tenant compte de 
l 'ensemble des éléments de civi l isation : outre les arts somptuaires et l a  sculpture, l 'architecture et la  
peinture, les  conditions économiques etc.  Certaines pièces d u  x1•  siècle ont a insi été écartées parce 
qu'elles appartiennent déjà au courant postérieur. L'antiqu ité d 'une part, Byzance de l 'autre ne 
posent pas de problème crucial de con tinuité, et  des in terrela tions de culture avec Ie haut  moyen äge 
autorisent Ie regroupement qu i  est opéré ici - encore qu 'on puisse être moins d 'accord sur ce poin t  
pour les pièces byzantines tardives. Les conservateurs qui  constituèrent cette collection Ie  firent par 
« à-coups » mais sans perdre I e  sentiment de son intérêt, de sorte qu 'el le n 'es t  pas dépourvue d'ho-
mogénéité. 

· 

L'ensemble comporte certes des pièces secondaires du point de vue artistique, quoique intéres­
santes dans un contexte h istorique, à cöté d 'au tres qu i  sont fameuses. Tou tes ont fai t  l 'objet de 
notices soigneusement établies, avec Ie cas échéant u ne discussion sur les problèmes de style, de 
datation ou de provenance (qui ne peuvent pas toujours être résolus de  manière définitive) et une 
bibliographie. Une documentation photographique complète les accompagne. Les reproductions en 
couleurs, soigneusement sélectionnées, y apportent un  indispensable complément d' information sur 
les tendances esthétiques. 

Sous la rubrique Sculplure el décoralion monumenlales sont groupés des reliefs figurés, des 
éléments archi tecturaux et d 'ornementation non figurée, des sarcophages, des inscriptions funéra ires 
et des revêtements de sol. On y relèvera surtout ! ' important pil ier antique des nautes, un chapiteau 
byzantin d'époque paléologue et des fragments de mosaïques de  Paris et de Tunisie. La Pelile 
sculplure comporte une série connue d ' ivoires appartenant aux trois époques considérées et d 'une 
typologie variée - parmi lesquels I e  feui l let d 'un diptyque des Nicomaque et des Symmaque, Ia 
plaque du couronnement d 'Otton I I  e t  de Théophano, et Ie  diptyque oû des rinceaux habités ont 
remplacé des sujets chrétiens ( travail qui ne doit pas être considéré comme iconoclaste, mais bien 
i ta l ien de c. 900) ; une icone en schiste ; quelques pièces en pierres dures. La rubrique Orfèvrerie el 
mélallurgie est subdivisée en Objels d 'usage personnel el profane (éléments de  parure vestimentaire et 
armes, objets u ti l i taires) et en Objels à deslinalion voliue ou lilurgique (bronze, orfèvrerie et  émail­
lerie). C'est dans la dernière catégorie que flgurent des pièces aussi célèbres que les couronnes et la 
croix votives wisigothiques e t  l 'an tependium de Bäle, <lont les notices ont presque l ' importance d 'un 
article. 
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L'ouvrage se termine par une bibl iographie très complète, des Tables de concordance entre les 
n°' d ' l nventa ire de Cluny, ceux des catalogues Du Sommerard el Haraucourt-Montremy, et  celu i-ci, 
une liste des Modes d'entrée au  Musée et  un I ndex. Ce catalogue, un modèle pour les collections 
permanenles d 'un  musée, est un instrument scien tifique et, Lout à la fois, un fort beau l ivre. 

J .  LAFONTAINE-DOSOG E 

Nole. A propos des ivoires, c i tons u n  article récent du même auteur : L 'origine des derniers iuoires anliques, 
portant  comme sous-ti tre « Faut-i l  rcndre à l 'Orient médi terranéen - et plus précisément à Constanti nople - u n  

groupe d'reuvres d u  vi' siècle sou vent tenues pour des productions d e  l a  Gaule ? », paru dans l a  Revue de / 'art, 
1 986, p. 7-1 5 . 

Lorne CAMPBELL, The Early Flemish Pictures in lhe Colleclion o{ Her Majesly lhe 

Queen . (The Pictures in the Col lection of H er Maj esty the Queen). Cambridge, The 

University Press, 1 985. I n-8, LXXII-2 1 4  p.,  42- 1 03 i l ! .  

Cet ouvrage, qu i  présente les Primitifs flamands des xvc et x vl° siècles, esl Ie sixième volume 
d'une série consacrée aux peintu res des  collections royales de Grande-Bretagne, série qu i  en consti­
tue Ie premier ca talogue scientifique complet. Les tableaux y sont publiés, non comme auparavant 
selon les pa la is  dans lesquels ils son t conservés (Buckingham Pal ace,  1 920 ; Hampton Court, 1 929 ; 
Windsor Cas tic, 1 937), mais selon les principales écoles. Ont paru à ce jour : la peinture angla ise de 
! 'époque des Tudor, des Stuart el  des premiers Géorgiens (0. M 1LLAR, 1 963), la peinture i lal ienne 
tardive (M. LEVEY, 1 964), Ia  peinlure anglaisc de ! 'époque des derniers Géorgiens (0.  M 1 LLAR, 1 969), 
la peinlure hollandaise (C. WHITE, 1 982) et  la peinlure i ta l ienne primitive (J.  SHEARMAN,  1983). 

Dans une lnlroduclion subslan lielle, l ' auleur reconstilue la gcnèse et les vicissi tudes de la collec­
tion à travers les différents règncs. Les débuts en sonL obscurs. S' i l  est certa in que des artistes 
flamands travail laicnL pour et même à la cour d'AnglcLcrrc dès la fin du Moyen Àge, que des 
peinlures y onl  élé reçues en cadeau de souverains des Pays-Bas, aucun tableau n'a pu être identifié 
à cc Li Lre dans les inventa ires et  au tres sources ancienncs. Les choses se précisent à partir du 
mariage de Margueri le d 'York c l  de Charles Ie Témérai re en 1468 : plusicurs portrai ts de la sccur 
d 'Édouard V I  sonL  peints par des artistes flamands et Ie  grand cnlumincur dénommé Ie  Maître de 
Marie de Bourgogne entre au service de la duchcsse ; Édouard V l lui-même, höte du bibliophi le 
brugeois Louis de Gruuthuse lors de son exil aux Pays-Bas en 1 470-71 ,  commande de nombreux 
manuscri ls à des a leliers flamands. A cette même époque arrivenL en Écosse les panneaux  flamands 
les plus imporLanLs qui  soicnt conscrvés dans les l ies Brilanniques : les grands volels de rctable 
peinLs par Hugo van der Goes pou r l 'église du Holy Trin i ly College à Édimbourg (acluellcmcnt en 
dépöl à la Nal ional Gallery of Scolland) el  oû figurent Ie roi .J acq ues I l l  d 'Écosse, la reine el  leur 
fils ; paradoxalemenl, il s 'agi l non pas d 'unc commande royale, mais d'une acquisi tion u l lérieure de 
.Jacques Ic' (Jacques V I  d ' Écosse). 

A partir de la fin du  x vc siècle, des pcintrcs flamands sonl cngagés à la cour des Tudor : 
Meynnart Wewyck, entre 1 502 cl 1 525 ; Gerard 1 lorenbou L, dans les années 1520 ; son fils Lucas, de 
1 525 à 1 544 ,  e l  sa fi l lc Susanna ; les portrai lislcs Levina Teerlinc, fille de Simon Bening, de 1 546  à 
1 576, et Guil la u m  Scrots, à parlir de 1546.  D'au lrcs y travail lcnl occasionncllcment à des décora­
tions de fêtes, à des peintu res murales, à des vitraux.  D 'au lres encore y sonL appelés momentané­
men L pour exécu ler des porlra i ts royaux, Leis Pielcr van Coninxloo en 1 505, Michel Sittow en 1 505 
et vers 1 5 1 5, peu l-êlrc Joos van Cleve vers 1 535. Sous Marie Tudor arrivenL à la cour les porlra i tis­
Lcs 1 lans Ewouls (Eworth), ba nni d'Anvers en 1 544,  et  Anlhonis Mor, venu en Angleterre en 1 554. 
Pendant Ie règnc d ' l� lisabeLh l è'c, plusieurs des nombreux artislcs flamands émigrés travail lcnL pour 
la reine ; amateur de peinture, ccl le-ci a tenlé en vain d 'acquérir Ie grand reLable de la Lamenlalion 
de Quenlin Melsys en 1 577, avanl  de se voir offrir indireclcmcnt, par les Calvinistes gantois, en 
1 578-79, rien moins que Ie  polyplyque de l 'Agneau myslique (sans succès, les héri liers des donateurs 
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ayanl réussi à fai re valoir leurs d roi ls) ; à la fin du siècle, les courlicrs de la reine achèlent régu lière­
menl des Lableaux sur Ie marché anvcrsois. 

Le règne de Charles 1"' marque un lournanl  important  dans l 'édification de la collection : Ic roi 
entre en possession, en 1 628, d 'une grande part de l 'énorme colleclion de peinlures flamandes réunie 
par Frédéric et surlout par Vincent de Gonzague pour leur chateau de Mantoue ; à ce lot s'ajoute Ie 
don de Lableaux fa it par les Éta ls généraux de Hollande en 1 636. Mais i l  ne s'agit en fait que 
d'acquisi tions « accidentelles », la peinlure des écoles du Nord éta n l  déjà victime d'un préjugé défa­
vorable au profit de celle de la Hena issance et du Seicento italiens ; eet ostracisme a eu pour heureux 
effet de freiner la dispersion des lablcaux flamands lors de la  mise en vente de la  collection sous la 
Hépublique de Cromwell : la  pluparl, restés en Angleterre, ont élé restitués à la Couronne après la 
Hestauration (ainsi en est-il des volels de Van der Goes, de I '  Erasme de Q uentin Metsys, de l 'Adam el 
Eve de Gossart, des Trois soldals de Bru cgel) .  Charles 1 I ,  qui fait d resser des collections royales, vers 
1 666-67, un des inventaires les plus précis avant longtemps, saisi l ! 'occasion d 'acquérir de Wil l iam 
Frizcll à Bréda, en 1 660, un  lot important  de tableaux flamands, dont plusieurs - entre au tres Ie  
Massacre des Jnnocenls de Bruegel ont apparlenu à Hodolphe I I , puis  à Christine de Suède. 

Le x v 1 1 I° siécle est un véritable lemps de purgatoire pour les Primitifs flamands, relégués dans 
les réscrves ou en tassés dans les chäteaux secondaires. l is ne retrouvent un regai n  d ' intérêt qu'au 
x 1 x• siècle, époque qui voi t up accroissemen l inallendu de la collcction avec vingt-trois des trente­
huit lableaux confiés en gage au prince Albert par son cousin Ie prince Ludwig von Oettingen­
Wallerslein, et finalemenl échus au Prince Consort après que la National Gallery en eut décliné 
l 'offre fa i te par la reine Victoria en 1 863. A insi se rcconsti tua i l  d 'une certa ine manière, par l 'effet 
d 'une pure coïncidcnce, la collection de peinture religieuse des Tudor, presque totalement dispersèe à 
la Héforme. 

Après eet exposé h is lorique, la Bibliographie se partage en tre les sources manuscrites (une 
cinquanlaine d ' invenlaires et de l isles de tableaux, depuis Henri V I I I  j usqu 'à  la reine Victoria) et 
les sourccs imprimées anciennes (4 1 références, depuis les récits de voyageurs au début du x v 1 1 I° 
siècle el les premiers cata logues des différentes résidences) et modernes (25 références depuis 1 876) à 
l 'exclusion des innombrables guides, pcu fiables. 

Avant les nolices du catalogue s ' insèrent une quaranta ine d ' i l l ustrations de comparaisons, dont 
plusieurs de tableaux jadis en posscssion de la Couronne, tels Ie petit triptyque de la  Vierge à 
l 'En{anl avec sainls el donateur de Jean van Eyck (Dresde), Ie Porlrail de Catherine d 'Aragon par 
Michel Si ttow (Vienne), les Trois soldals de Bruegel (Frick Collection). Deux reproductions de 
radiographies y figurent aussi : un détail de la  reine Marguerite dans un des volets de H ugo van der 
Goes el - particulièrement spectacu laire - l'ensemble du panneau de Hans Vredeman de Vries, Le 
Chris/ chez Marthe el Marie, ou apparaissent les personnages primi tifs surpeints par Anthonis Block­
landt. 

Précédé de ces données, donl la richesse et l ' u ti l i té se mesurent déjà par la place qu 'elles 
occupenl - un ticrs de l 'ouvrage -, s'ouvre Ie catalogue proprement dit. Les notices y sont classées 
dans l 'ordre alphabétique des noms d 'artistes, sans ten ir compte de la répartition des tableaux dans 
les différentes résidences, et suivies de la reproduction de toutes les reuvres, dans Ie même ordre. I l  
n 'est donc pas aisé d 'évaluer d 'emblée les richesses et les lacunes d 'une telle collection, formée un 
peu arbi trairemen l à la faveur de dons, d 'héritages, de confisca tions, d 'engouemen ts et de rejets 
successifs. Les quatre-vingt-huit  reuvres qu i  la composent, réparlies entre Buckingham Palace 
(qu inze), Hamplon Court (soixante-lrois), Windsor Castle (hu i l) el la National Gallery of Scotland à 
Édimbou rg (une), se partagent en quarante-s ix scènes religieuses, six sujets profanes (dont un seul 
paysage) et trente-six portra i ts .  

Le principe du catalogue, te l  qu ' i l  a été défini par Sir Oliver Mil lar dans Ie premier volume, est 
de combiner ! 'examen direct des reuvres avec une ana lyse approfondie des inventa ires anciens. Il est 
appliq ué ici par Lorne Campbell avec la rigueur, Ie sens de l 'observation sensible et de l 'ana lyse 
objective qui  caraclérisenl tous ses lravaux. 
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Les nolices sont introduites par une brève biographie de l 'a rtiste, enrichie de références à ceux 
de ses tablcaux qui onl j adis fa it  partie des collections royales.  Après Ie titre de l 'reuvre figurent, 
dans l 'ordre : sa loca lisalion acluelle ; la na lure du support, ses dimensions (en pouces et en centimè­
lres, adjonclions comprises) ; une descriplion succincle du sujet ; la transcription de la signature, de 
la date et de loute inscription l isible ; la  description des a rmoiries ; l ' identification des objets repré­
sentés ; la  provenance du tableau, avec transcription de sa mention dans les inventaires anciens la 
manière dont il est entré dans la collection, son premier emplacement ; les principales expositions ; la 
bibliographie.  Vient ensuite Ie corps de la notice, qui  s 'ouvre sur une description précise et succincte 
de l 'état de conserva lion, apprécié, parfois dans des conditions d ifficiles, lors d 'un  examen attentif à 
! 'reil nu  el,  dans quelq ues rares cas, à parlir de radiographies, de photographies à l ' infrarouge et d ' u n  
examen d e  labo r a  toire. 

Quelques reuvres majeures font l 'objet d 'une solide synthèse des travaux qui leur ont été 
consacrés dans les dernières années. Ainsi en est-il du Massacre des lnnocenls (n° 9), définitivement 
reconnu comme l 'original de Bruegel, à partir d'arguments d 'ordre stylistique, technique (les radio­
graphies de la version de 1 I ampton Court et ! 'analyse dendrochronologique de celle de Vienne, 
calaloguée désormais sous Ie nom de Pierre 1 I)  et h istorique (son apparlenance certaine à la collec­
lion de Rodolphe 1 1 ) ;  des grands volels de Hugo van der Goes, auxq uels ! 'auteur a consacré une 
monographic, signée avec C .  Thompson, en 1 974 ; du panneau de  Jusle de Gand,  qu i  a fait  l 'objet 
d'un examen de labora toire par J .  Pleslers en 1 981 ; du Porlrail d 'Érasme (n° 54) identifié comme 
l 'original  de Metsys gräce à !'examen simultané de ce tableau avec Ie Pierre Gilles qui  lu i  faisai l  
pendant (Longford Castle) e l  avec l 'au lre version d'Érasme (Galleria azionale d'Arte Antica à 
Rome). 

Un calalogue aussi complet, aussi solidement édifié, nc peut appeler que des remarques m ineu­
res. A insi la présence, dans Ie lriptyque maniériste anversois de la  Déploration (n" 3) de trois person­
nages masculins (Joseph d 'Arima lh ie, Nicodème el un personnage non idenlifié) e l  de trois saintes 
Fem mes donl deux au moins portent un pol d'onguenl, esl suffisammenl fréquenl, surloul  au xv1 •  
siècle, pour ne pas y voir la répétition de mêmes personnagcs - Joseph d'Arimathie et Madeleine -
sur Ie panneau centra! el sur l 'un  des volels. Quanl aux deux saints en grisaille au revers de ceux-ci, 
i ls s 'apparentent à ccrlaines reuvres allribuées à Pierre Cocck, comme Ie triptyque de Palerme 
(MARLIER, fig. 1 06), dont la découpe esl d 'ailleurs identique, et celui d'Oldenzaal (idem, fig. 1 05-
106). Tou le la composilion, el non pas sculcmcnt Ic saint M ichel, de la Vierge à / 'Enfant entre saint 
Michel el saint André, Anvers, mil ieu xv1'  siècle (n° 5) semble i nspirée, sinon copiéc, d 'un prototype 
i lal ien, apparemmenl ombrien. C'esl sans doute aussi Ie pelil  sa int Jean de la Vierge du Belvédère de 
Raphaël que reflètc l 'a ltitude de l 'Enfanl  dans l 'A doration des mages d 'un suiveur de P. Coeck 
(n° 22). Le petit Paysage (n" 4 1 )  considéré par l 'A .  comme un pastiche, par P. Brueghel I I , d ' u n  
tableau perdu d e  o u  dans I c  slyle d e  Cornelis Massys, esl pou rtanl  si véridiquc dans son étendue 
cohéren le, scs lointains l umineux, ses bouquets d 'arbrcs au fcuil lage serré, qu' i l  paraîl  b ien de la 
même veine que Ie pelil Paysage rural de C. Massys, monogrammé el dalé 1 556, de la Fondation de 
Boer ; i l  semble d'ai l leurs élranger aux peli ls paysages de P.  Brueghel Ie Jeu ne, d 'une conception 
spatiale lou lc différcn le. Malgré unc parenlé cncorc scnsible avcc Ie maniérisme anversois, Ic 
superbe lriplyquc  de la Cruci/ïxion allribué au Maître de 1 5 1 8  (n° 44)  s'en écarle par un « classi­
cisme » bicn plus prochc du  slylc de Pierre Coeck ; cc pourra i l  être unc reuvre de jcunessc de Coeck, 
sans intervcnlion du Maître de 1 5 1 8, Jan van Dornickc ; a insi, Ie Portement de croix du volet gauchc 
préfigure clairement cclu i  de Bäle (MARLI ER, fig. 1 36).  Par con tre, l 'allachante Vocation de Mathieu 
(n° 45), incxplicablemenl absente de l 'ouvrage de Friedländer el a llribuée par l 'A .  au Maître de 
l 'abbaye de Dilighem, suggère l ' interven lion de deux mains : si les pcrsonnagcs du Christ et de 
Mathieu, l 'architeclurc chargéc, les scènes du fond en cla i r-obscur, juslifienl bien l 'a llribu lion pro­
posée Ie groupe des apötres, à gauche, s'apparenle manifeslemenl aux personnages de Colyn de 
Coler et de son atelier. Considéré à parl, Ic panneau pein l  sur les deux faces du Martyre de sainte 
Ursule (n° 52) attribué à l 'enlourage du Maître de la  légcndc de la Madeleine, n'a ccrlcs pas une 
forme courante pour un volcl complet de rctable, mais cellc forme s'explique si, comme les traces de 
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sciage dans Ie bas amènen l à Ie penscr, on y voil une moi lié supérieurc de volet ; ! 'argument de l' A .  
selon lequcl l es  sa in ls, sur  un volel, seraienl normalemcnl tournés vers l ' aulel el  non l 'un  vers 
l 'autre, esl infirmé enlre aulrcs par ceux qu i  figurent, éga lemenl deux par deux et  se fa isant face, au 
revers des volets du retable du Maîlrc de la légende de sa in le Ursulc à Bruges. A propos du portrai t  
récemmenl idenlifié de Christine de  Danemark, pein t  en 1 554 par  A .  Mor (n °  58), l 'A .  c i le plusicurs 
figura lions de la duchesse de Milan el Lorraine ; ajoutons-y celle, admirable de sobriété, signée de M .  
Coxcie e n  1545, conservée au musée d 'Obeli n  College à Oberl in ,  Ohio (exposition L e  Siècle d e  Bruegel, 
n° 84).  La Vierge à l 'En(ant au Rosaire de ! ' a telier de B .  van Orley n° 66) paraît bicn ê lre Ie volet 
ga uche d'un diplyque ; si  Ic cadre esl original, Ie monlant droil devra i l  montrer des traces de 
charnières. Quanl au Jeune garçon regardant à travers une vilre d'un maître anonyme vers 1 550-60 
(n° 83), n'éla i t  Ie coslume à collerette el manchettes tuyau lées, on serai l  tenlé de Ie reporler au xv 1 1 "  
siècle hollandais el de Ie ranger parmi les trompe-l 'reil  de fenêtres chers à Abraham van Beyercn 
( Rij ksmuseum) ou à Samuel van H oogslraten (Munich) .  

Répélons-le, ces remarques ne sonl que brouli l les <levant Ia somme d'érudition, de patien les 
recherches et de mises au point que rcprésente un tel ouvrage. D 'u liles index (artistes, provenances 
et sujets iconographiques) achèvenl ce catalogue exemplaire d 'une des plus importanlcs collections 
de peinlures flamandes anlérieures à H ubens. 

J. FOLIE 

U n can al . . .  des canaux . . .  , ou vrage col lectif sous la direction de Pierre P1NON,  Pa ris, 

Picard, 1 986. l n-4 , 440 p . ,  446 i l l . ,  24 p .  en coul .  Prix : 295 F.F.  (Ca talogue de l 'exposi­

tion organisée par Ia Caisse Nationale des Monu ments Historiques et des Sites à Ia 

Conciergerie à Paris du 7 mars au 8 j ui n  1 986). 

Les canaux, ces ouvrages d 'art u li l i ta i res, onl marqué profondément Ie  paysagc el sant ressentis 
comme des élémenls du pa lrimoine cul lurel par les défenscurs de la qual ité de nolre environnemcnt. 
L'eau, source de vic, miroir du ciel cl  supporl de rêvcs a été maîlrisée par l ' homme. Le l ivre se 
d ivise en quatre parties. La première partie, inti tu léc Voyages pilloresques sur les canaux, esl 
consacrée à l ' h isloire des voies d 'eau creusées par l ' hommc. Les premières lcnlatives el inven lions 
remonlenl en France au siècle du Sul ly à Colbert. Rois el ministrcs veulent faci l i ter Ie lrafic par eau 
pour réduire les disettes et favoriser Ic commerce. 

En même temps d'au tres canaux sant crcusés pou r assécher les marais. Cette lechnique déjà 
séculaire dans les Pays-Bas sera appliquée ,par des « ingénieurs brabançons » dans la « pclite 
Flandre », en Poi lou . Henri Bradeley, un  flamand, devient « maîlre des <ligues » du royaume en 
1 599. L'arl de domesliquer les eaux in léresse aussi les ingénicurs mi l i ta ires qu i  ont v is i lé Ie canal du 
Midi rangé au  nombre des monumen ls h istoriq ucs. 

Les architectes de jard in  se sonl emparés des méthodes pour composer les beaux parcs classi­
q ues. La ra tiona lisa tion du lrafic par voie d 'eau cngendre des projets u topiq ues aux qual i tés graphi­
ques incon testables. Les ingén ieurs de la Restaura tion puisent Iargement dans ces fardes de dessins. 
Leurs réa l isations considérécs comme les al l iées de l ' indusl rie souffrironl des préoccupa lions éeono­
miques. 

Les nouveaux projets sant axés sur les prouesses tech niques au détrimenl de la qual i té archi lec­
turale et des préoccupations paysagères. Au siècle de ! ' industrie, les anciens canaux seronl  élargis et 
les vie i lles écluses améliorées pour concurrencer Ie chemin de fer qu i ,  étrangement, constru i l  son 
réseau selon Ie schéma général des voies d 'eau .  

Les eanaux seront peti t à peti l délaissés. Notre x x" siècle esl pour Pierre Pinon celui des 
ineerti ludes et de la mort des ouvrages d'art .  

Un  espoir de maintien et de restauration des grandes voies I iqu ides, se dégage de la deuxième 
parti e : Au (il des canaux. 

1 48 



La lroisième partie, La conslruclion des canaux, esl plus technique même si les préoccupations 
esthétiques onl influencé les décisions jusqu'en 1 830. Les reproductions de L 'archileclure hydraulique 
de Bélidor, 1 739, et du Trailé des canaux de Lalande, 1 778, nous en convaincraicnl s' i l  n 'y avait les 
proj ets inédits dessinés et aquarellés avec arl par lcurs aulcurs. 

L'iconographie des chanliers et  Ie chapi tre consacré à la technique de construction fourmillent 
d ' informalions. De très belles cartes nous montrenl l ' importance du canal dans Ie paysage rural el  
dans la conception des extensions urbaines. 

Pour terminer, Les Canaux en monographies nous invitent à regarder d'un reil a ltentif ces 
ouvrages lrop négligés par les h istoriens de l'art. Le canal des Deux mers ou la merveille de l 'Europe 
qui  abou lit à Sète, ouvre la série des monographies confiées chacune à un h istorien spécialisé. 

Dans les a nnexes nous lrouvons les principales biographies (celle de Bradeley n'y figure pas), 
puis un inventaire chronologique des canaux non réalisés, une cartographie des canaux de France et 
enfin, la reproduction de quelques maquettes et  plans en relief qui nous in ilient aux ouvrages d'art 
el  introduisenl pour nous Ie paramèlre de la beau té l iée à l 'ut i l i té. Non, Ie design n'est pas une 
invention du x x0 siècle ! 

Ce très bel ouvrage nous invite à une autre réflexion sur l 'architecture, Ie paysage et ! ' u rba­
nisme l iés très élroi temenl aux préoccupalions économiques et techniques. Les lextes ne sont pas 
ardus, i ls sont soutenus par un excellent choix d' i l luslra lions. Nous n'aurons qu'un regrcl, celu i  de 
ne pas trouver dans ce l ivre une étude des premiers essais de canalisations fai ts chez nous dès Ie 
moyen age. 

M .  VAN DE W INCKEL 

Paul CAso, Claude Lyr. L '(Euvre gravé, Bru xelles, Ed. Dereu me, 1 987.  I n-4 , 1 73 p . ,  
1 62 i l l .  dont  12  en cou l .  

Paul Caso, h istorien e l  crilique d'art bien connu à Bruxelles par sa chronique quolidienne dans 
Ie j ournal Le Soir, a publié en 1 985 un précieux l ivre Un siècle de Peinlure wallonne évoquant 
l 'activ i lé pictu rale de son pays de Félicien Hops à Paul Delvaux.  I l  préparc pour la f in de l 'année un 
livre équiva len l sur la sculplure el projelle d'y joindre un troisième volet sur la gravure. En 
attendant i l  vienl de faire paraître un ouvrage très imporlanl int itulé Claude Lyr. L '(Euvre gravé. Il 
éclaire la personnal i lé très originale d'un su rréalislc qui lrouvail  naturcllcment comme pcintre sa 
place dans Ie l ivre de 1 985. Ce l ivre-ci est un catalogue complet des 460 créations du graveur, eaux­
fortes, aqualinles, eaux-forles rehaussées d'aquarellc, burins, à quoi s'ajoute Ia l isle des expositions 
de 1 956 à 1 984 . I l  esl i l luslré de 1 62 reproductions donl 12 en couleurs. Les gravures de l 'arlisle 
son t da lées de 1 928 (Le Sorcier, La Ten lal ion de sa int A nloine, par ex.) à 1 983 (La Place de l 'Hom me, 
La Chambre claire), en passanl  par des chefs-d 'reuvre comme L 'A rbre de 1 952, les séries de planchcs 
du Monde de pierre de 1964, de L 'Homme alchimique de 1 968, du Pils Anllwme de 1 972. 

Dans unc introduclion de 15 pages, riche d 'espri l, d 'humour, mais aussi de sensibil ilé chaleu­
rcuse, lou lcs qual i tés révéla lrices d 'une allilude habiluelle à ! 'au teur, Paul Caso exprime sa sympa­
thie pour l 'arlis le, mel en lu mière sa place cxceptionnelle dans )'art de la gravure, si sou vent l 'objet  
des créa lions bclges, défin il  son intell igencc créatrice, l 'évolu tion de sa lechnique, la  souple el sûre 
maîtrise du tra i l .  Né en France en 1 9 1 6, fi ls d 'une Polonaise grande musicienne cl de René Lyr, 
poète beige de fine qual i lé,  Claude Lyr ful élève à l 'Académie royale des Beaux-Arts de Bruxelles, 
oû i l  créa plus lard en 1 956 un cours de gravure et donl i l  dcvint directeur en 1978 après avoir di rigé 
l'École des Bcaux-Arls d ' l xcllcs. Il s'cst formé à la gravure à douze ans chez le pcin tre Jos Albert 
ami de son père. Paul Caso rappelle que l 'artistc s'est initié à Ixelles chez Je maîlrc imprimcur 
Adolphc de Cam penhou l à la technique de l 'cstampe en vue de sa reproduction imprimée, qu' i l  fu l 
lrès v i tc passionné par ce mode d 'expression intermédia i rc entre l'écri lure et la peinlure et qu 'il 
collabora régul ièremenl à Bruxelles avec Ie maîlrc imprimeur Theo van den Broeck. Il mon lre 
commen l, inspiré d 'abord par les fanlaisies d 'Ensor, adcplc du su rréa lismc, lransformé par un séj our 
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au Zaïre de 1 955 à 1 956, puis hanté par Ie symbolisme visionnaire de ! 'a lchimie, Claude Lyr a 
consacré son art à l 'expression la plus intense et la plus subtile des secrets de son äme, soucieux de 
s'arracher et d'arracher Ie spectateur de ses reuvres à la cond ition terrestre. I l  fai t  entendre 
combien, au mil ieu de celles des surréa l istes, l 'aventure de Claude Lyr est « parfaitement indépen­
dante, porte ses propres interrogations, tient son merveilleux de la seule richesse individuelle » .  Tout 
cela compose un volume passionnant, édité avec soin ,  admirablement présenté. 

R. GENAILLE 

A.  CoFFYN, J .  GoMEZ et J .-P.  MoHEN, L 'apogée du Bronze allantique. Le dépót de 

Vénat . (L'Age du Bronze en Fra nce, 1 ) .  Paris, Picard, 1 98 1 .  I n-4 , 240 p . ,  v 1 1-57 pl . ,  25 

cartes. 

Un comité de rédaction composé de qua tre éminents spécia listes, A .  Bocquet, J. Briard, J .  
Gu ilaine e t  J .-P. Mohen, - de  concert avec la  maison Picard qu i ,  au  début  de ce  siècle, édita Ie 
célèbre « Manuel » de Joseph Déchelette -, a pris l ' in i tiative de publier une dizaine d 'études cou­
vrant l 'essentiel de l 'Age du Bronze en France. Le premier volume est consacré au dépöt de bronzes 
de Vénat, un ensemble considérable de 2720 pièces, certaines brisées en tant que métal de récupéra­
tion, d 'au tres brutes de fon te. L ' intérêt particulier de cette ensemble, d ispersé dans de nombreuses 
collections publiques et privées et que les au teurs ont Ie très grand méri te, à force de patientes 
recherches, d'avoir restitué en sa quasi tota l i té,  réside dans Ie fai t  que s'y cötoient des éléments 
purement atlantiques avec de nombreux éléments continentaux et quelques témoins languedociens 
ou médi terranéens. 

La base de l 'ouvrage consiste certes dans les 56 planches représentant  plus de 2700 objets 
dessinés parfaitement, à l 'échelle du  demi, et se répartissan t  en plusieurs catégories, armes, outi ls, 
objets de parure, pièces de harnachement, éléments de char, déchets de fonte. Les épées comportent 
surtout des exemplaires « en langue de carpe » du  type Vénat et des épées pistil l iformes de type 
Ewart, <lont un exemplaire brut de fon te prouve la  fabrication sur place. Les auteurs ont voulu 
interpéter comme garnitures de pommeau les bouterolles <lont l ' identification ne posai t  pas de 
problème, une série typologique pouvant se constituer à partir du type bursiforme de Vénat, par 
l ' intermédiaire d 'un type plus caréné (ex. Court-Sai n t-Étienne, dans Helinium, XV, 1 975, 26 fig. 7 
[ CSE, 7 ] ) , j usqu'au type à a i lettes (ibid. [ CSE. 6 ] )  du Ha C .  

Par  !'examen et la comparaison graphique d'une série de dépöts comme ceux de Saint-Denis 
d 'Oléron, Cubzac-les-Ponts et Terrasson,  du  matériel d 'une série d'habita ts de hauteur ou de plaine, 
ainsi que de celu i  de groltes et abris sous roche, les auteurs sonts parvenus à constituer un  « Groupe 
de Véna t »  imposant et <l'en dresser la carte de répart i tion. La relation de ce groupe avec des entités 
régionales du Bronze final a tlantique et  avec des groupes continentaux,  particulièrement de l 'est de 
la France, est éloquemment i l lustré par les 25 cartes de répartition <lont  personne n 'exigera qu 'el les 
soient absolument exhaustives : à la carte 8, des épingles à tête vasiforme, une v ingtaine d 'exemplai­
res sont à ajou ter sur Ie site de Han-sur-Lesse ( 1  ex. publié dans Bull. Mus.  R. A rt !list., XLV I,  
1 974, 228 fig. 3) ,  des renseignements bibl iographiques dans les listes de répartition seraient à 
reprendre dans la bibliographie, e .a .  M .  E .  MARIËN,  Bracelels à grandes oreillelles . . .  (Handel. 
Maatsch. v .  Geschiedenis en Oudheidkunde Gent, N . R .  4, 1 950, 4 1 -77) ; Id . ,  Trouvailles du Champ 
d 'Urnes el des lombelles hallslalliennes de Courl-Sainl-Élienne (Monogr. A rch . at .  1 ,  1 958 ; cf. carte 
2 1 ) ;  Id . ,  Épées de bronze � prolohallslalliennes » el hallslalliennes . . .  , Helin ium, XV, 1 975, 1 4-37 ; I .  
K 1L1AN-Ü1 RLMEIER, Gürlelhaken, Gürlelbleche . . .  (Präh .  Bronzefunde, Xl l-2, 1 975), ouvrage auquel on 
peut actuellement ajouter Michel Mariën, Appliques de ceinlure . . .  , Helinium, X X I I , 1 982, 40-42. 

I l  ne s'agit là que de quelques ajoutes m ineures que l 'on hésite à formuler, de crainte de ternir 
! 'éloge que mérite eet ouvrage, à la fois  par la reproduction du matériel de Vénat, par la documenta-
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tion accumulée dans les l i stes accompagnant  les cartes et par Ia détermination des composantes du 
dépöt qui placent  désormais avec précision Ie « Groupe de Vénat », dans Ie  panorama du Bronze final 
européen. 

M. E .  MARIËN 

La Croix byzantine du Trésor de la cathédrale de Tournai, par Fr. D E  CuYPER, G. 
DEMORTIER, Chan.  J.  DuMoULIN ,  J .  PYCKE. (Tornacum. Études i nterdisciplinaires 

relatives au patrimoine culture!  tournaisien, 1 = A urifex, 7). Tournai et Louvain-la­
Neuve, 1 987.  Broché avec couverture en couleurs, in-8, 88 p . ,  43 i l l .  dont 6 en coul .  
Prix : 600 fr. 

La croix byzantine est l 'un  des plus précieux objets du trésor de la cathédrale Notre-Dame à 
Tourna i .  Connue depuis longtemps des savants locaux et de certains spécia listes, elle a surtout été 
révélée au grand publ ic  beige et  étranger par l 'exposit ion « Splendeur de  Byzance »,  tenue aux 
Musées royaux d 'Art et  d ' Histoire à Bruxelles en 1 982, dans Ie  cadre d 'Europalia-Grèce. Le Cha­
pitre cathédral avait  favorablement répondu à ma demande d'y exposer Ia croix qui, j usque là ,  
n 'avait pas qu i t té Tou rnai .  C 'est  à cette occasion que j e  lu i  avais  attribué une datation plus récente 
que celle qui avait  é té proposée précédemment (cf. Catalogue, 0. 1 7, p .  1 48). 

Une recherche h istorique du chanoine Dumoulin et  de M .  Pycke, dans des travaux antérieurs, 
avait déjà pu établir que  Ia croix avait é té apportée à Tournai à ! 'occasion des croisades, au début de 
l 'occupation latine de Constantinople, par Ie chevalier J ean Bliaut (ou Bl iauc,  ou Bliaud).  Par 
ai l leurs, en 1 984 , M11• De Cuyper en a étudié, dans un  mémoire de licence à I ' U ni versité de Louvain­
la-Neuve, la technique et  les p ierres, avec Ia collaboration, notamment, de M. Demortier. Les 
mêmes auteurs se sont associés pour la présente publication, chacun ayant  développé et mis au point 
ses recherches propres. 

Après une Préface par Ie chanoine A. M ilet, doyen du chapitre cathédral, MM.  Dumoulin et 
Pycke examinent « La croix dans l ' histoire et Ia l iturgie » : l 'arrivée de la croix à Tournai, l ' u tilisation 
de Ia croix, l ' histoire de Ia  croix pendant les troub les, à ! 'a ide d'une abondante documenta tion 
archiv istique et  bibl iographique.  M11" De Cuyper est l 'auteur du  chapitre « Descript ion du reliquaire 
et examen scientifique par des méthodes non destructives » .  Dans son étude archéologique de ce 
joyau byzantin, elle examine les techniques de sertissage et de fixation des perles, l 'état de conserva­
tion (en u ti l isant  aussi d'anciennes descriptions) ; gräce à la collaboration de la gemmologue Mme C. 
Demeure et aux méthodes de Iaboratoire, elle établ i t  avec précision la nature des pierres et du 
métal . Des photos de détail et  des croquis i l lustrent bien son analyse, de même que les tables 
fournies par Ie Labora toire d 'analyse par réactions nucléaires (LARN) des Facul tés univers ita ires 
Notre-Dame de la Paix à Namur. En revanche, son étude sur Ia datation est faible et, surtout, on 
déplorera que la croix de Tournai n 'a i t  pas été considérée dans Ie contexte de l 'art byzantin (voir ci­
dessus, p .  28-33) .  

Enfin, I e  chapitre de M .  Demortier sur « Une méthode récente d'étude scientifique de la compo­
sition de b ijoux en or », rend un ton nouveau. En effet, si l 'on a déjà beaucoup parlé des méthodes de 
labora toire pour ! ' examen des peintures, i l  n 'en va pas de même pour l 'orfèvrerie. Il s'agi t en fai t  
d ' un  équ ipement lourd très onéreux et un nombre l imité de  Iaboratoires de  physique nucléaire 
possédant  l 'apparei llage de base s'est converti au type de physique appliquée à de telles analyses 
(méthode P IXE) .  Le contexte analytique, Ie dispositif expérimental, les informations à caractère 
analytique déductibles de l ' interaction des particules chargées avec la matière, enfin ) 'examen des 
soudures dans Ie  cadre des procédés techniques d'assemblage et ! 'analyse des dorures son t  considérés 
- peu t-être de manière trop développée par rapport à l 'objet .  

Cette publication a bénéficié d 'une très belle qualité d 'édition. La documentation photogra­
phique est excel lente, surtou t pour la couleur (les reproductions de la couverture ont cependant  un 
ton trop rosé). On attendra avec in térêt la  su i te de cette série consacrée à l ' importante vi l le  d'art et 
d 'h istoire qu 'est Tournai .  

J .  LAFONTAINE-DOSOGNE 
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S. DER N ERSESSIAN - A .  M E KHITARIAN ,  Miniatures armen zennes d'Ispahan . 

Préface et I n trodu ction de S. S. le Catholi cos K arékine I l . Bruxelles, Les Éditeurs 

d' Art Associés, et le Cathol icossat Armén ien de la  Grande Maison de Ci l icie, 1 986. In-4, 
relié sous jaquette en couleurs, 220 p. avec 1 24 fig. <lont 35 en coul .  

L'architecture et  l a  minialure sont les deux domaines artistiques q u e  les Arméniens ont prati­
q ués avec Ie  plus d 'éclat, en abondance et  à diverses époques de leur longue histoire tourmentée ; en 
ce qu i  concerne les manuscrits, la production s'en est poursuivie aux époques plus récentes dans la 
d iaspora. De grandes collections de manuscri ts i l lustrés se trouvent en Europe, chez les Mekhitaris­
tes de San Lazzaro à Venise et  ceux de Vienne, aux États-Unis, notamment à la Walters Art Gallery 
à Baltimore, et en Orient, au Matenadaran d ' Erevan surtout mais aussi au Patriarcat arménien de 
Jérusalem et, en I ran,  à Nouvelle-Djoulfa ( Ispahan) .  Ces collections ont fai t  l ' objets de diverses 
publ ications, mais la derniére n'était connue q ue par Ie Catalogue en arménien de Ter-Avetissian 
( 1 902), revu et complété par L. Khatchikian et  C .  G .  M inassian (Vienne, 1 970-72), et les miniatures 
n'avaienl pas été étudiées. 

Or, la communauté arménienne d' Iran a accumulé  un  grand nombre de manuscrits dont une 
partie produite en I ran  même et une au tre dans d'au tres régions du monde, qu i  fut soit apportée par 
les immigrants déportés par Chah Abbas Ie  Grand au  début du xv I I 0  siécle, soit offerts par la suite 
gräce à des acquisitions dans divers pays. Ce patrimoine culture!, conservé à la cathédra le Saint­
Sauveur et quelques au tres églises de Nouvelle-Djoulfa ,  a été particul ièrement mis  en valeur à partir 
de 197 1  gräce à l 'action de ! 'au teur de la Préface et de l ' In troduction h istorique de  l 'ouvrage, devenu 
depuis Ca tholicos de la Grande Maison de C il icie (à Antélias, Liban) sous Ie  nom de Karékine I I .  
Pour résoudre les problèmes d e  conservation, d e  présentation e t  d'étude des manuscrits, i l  requit  
! 'a ide d 'Arpag Mekhitarian, qu i  examina minu tieusement les  manuscrits à miniatures et en exécuta 
de nombreuses photographies en noir et blanc et en couleurs. Ce riche matériel fut  ensui te étudié par 
Sirarpie Der Nersessian,  la meil leure spécial iste de la peinture arménienne en même temps que 
byzantiniste éminente. L'heureuse conjonction de ces efforts et de cel  u i  des Éditeurs d '  Art associés 
de Bru xelles a abouti à Ja présente publ ication. 

La collection, qu i  commença dès la fondation du monastère du Saint-Sauveur dans la première 
moitié du xv 1 !" siècle, comporte des manuscrits al lant de  la  deuxième moitié du X I I "  siècle à ! 'époque 
moderne (Ie haut  moyen age n'y est donc pas représenté). Vingt-neuf, allant j usqu 'à la fin du xv 1 1° 
siècle, onl été sélectionnés. S. Der Nersessian en a étudié Jes miniatures en les intégrant dans 
! 'ensemble de Ja production arménienne tout en relevant  leurs particulari tés et  leur apport nouveau 
à Ja conna issance des écoles régionales. Elle considère successivement deux manuscrits du  X I I0 siècle, 
ceux qui furent exécutés en Ci l icie, l 'reuvre de  Sargis Pidsak et  d' lgnatios, l ' École de Siounik et  celle 
du Vaspourakan,  Je style de Kh izan, l ' influence de ! 'Occident, l 'École de la Nouvel le-Djoulfa et Jes 
Bibles du xv 1 1" siècle. 

Chaque groupe de manuscrits est replacé dans son contexte culture! - qu i  est large et varié 
puisqu 'au x 1 1 1" siècle déjà des reuv res furent exécutées depuis Rome et d 'autres v il les i taliennes 
j usqu'à la Grande Arménie en passant  par Constantinople et la Cil icie .  Plus tard, la d iaspora 
s 'étendit  mais au x v 1 1• siècle les tendances régionales s'atténuent :  Jes manuscrits exécutés en Ar­
ménie et en Iran, à Constanti nople et à Lvov, accusent à la fois l ' influence de la min ia tu re cilicienne 
classique et celle de ! 'Occident. L'analyse porte aussi sur Je  style, les coloris et l ' iconographie. 
Chaque manuscrit est i l lustré par une ou plusieurs reproductions en noir e t  b lanc ou en couleurs, qu i  
sont en pleine page et  d 'une qualité excellente (on  déplorera cependant que Ja  n umérotation ne soit 
pas systématiquement suivie, ce qu i  semble dû à un  problème technique lié à la  couleur). 

Le dernier chapitre est consacré par A. Mekhi tarian à Ja description des v ingt-neuf manuscrits 
sélectionnés par lu i .  Les notices comportent « Je I ieu, Ja  da te, la matière, Ie  format, Ie nombre de 
pages ou de folios, l 'état de conservation, les noms du copiste, de l 'enlumineur, de l 'acquéreur, 
l ' encre employée, Ie  genre d 'écriture, les i l lustrations et  leurs dimensions, Ie contenu sommaire du 
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colophon et q uelqucs remarques sur Ie s lyle ». Ce lravail patient et précis, de même que  la documen­
tation pholographique, a servi de base à l 'étude de S. Der Nersessian .  On a plaisir à souligner la 
qual i lé d 'une telle collaboralion, qu i  a produ i t  un l ivrc aussi beau que savant.  Aj outons qu ' i l  y a 
une Table onomastique, mais pas de Bibliographie. I l  en existc une édition anglaisc. 

J. LAFONTAI N E-DOSOGNE 

Le dessin sous-jacenl dans la peinlure. Colloque V, 29-30 sept .-1" oei. 1985. Dessin 

sous-jacenl el aulres lechn iques graphiques, éd.  R. VAN ScHOUTE et D .  HoLLANDERS­

FAv ART. (UCL, Institut su périeur d 'Archéologie et d 'Histoire de l 'art, D ocument de 

travail  n° 20) . Louvain-la-Neuve, 1 985. I n-8, 225 p., 95 pl. 

Comme Ie sou ligne Hoger Van Schou te, l ' in i tia leur de ces rencontres de Louvain-la-Neuve, dans 
l ' introduclion aux Actes de ce cinquième colloquc, « Après une période d'enthousiasme oû !'on 
pensa i l  que la solution du problème des a ttribu lions n'étail qu 'une question de temps et de docu­
men ls, on a v i te remarqué que l ' élude du dessin sous-jacent ne faisail parfois que reporter plus loin 
ce problème, tout en aj oulant  de mu ltiples nouveaux points d ' interrogation ».  Après quatre rencon­
tres riches de données encourageantes mais aussi parfois déconcertantes, les organisateurs du cin­
qu ième colloque  se devaient d'élargir les perspectives de l 'étude du dessin sous-jacent des peintures. 
lis l 'ont  fa il  en associan l à cclte éludc cellc des aulrcs techniqucs graphiques telles Ie dessin, la 
minialure, la gravure. La conférence inaugurale de J . R.J.  VAN ASPEREN DE BOER (L 'élude du dessin 
sous-jacenl. Un bilan), après un h istorique de la question, a mis d'emblée ! 'accent sur l ' importance 
d 'une approche ouverle et  nuancée du problème et  sur Ie <langer de surestimer Ie dessin sous-jacent 
dans l ' identification de ! 'auteur de ! 'ensemble d'un tableau .  

Les deux lcchniques de dessin - dessin sous-jacenl des peintures el  dessin indépendant -
bénéficienl de leur confrontation muluclle. Ainsi, la comparaison du dessin sous-jacenl du porlra i l  
de J osse V ijd t  dans Ie  Retable de  l 'Agneau mystique avec Ie  portrait dessin sur papier du Cardinal 
A lbergati à Dresde amène D. GooDGAL à considérer Jean van Eyck comme unique a u teur  du pre­
m ier, dès Ie stade préparatoire. L'étude par réflcctographie dans l ' infra-rouge des tableaux de 
Gérard David, menée au Metro pol i lan Museum à New York par M. A1NSWORT1 1 ,  en même temps 
qu 'elle révèle la diversilé de slylc el de technique du dessin sous-jacent de l 'artistc, permet de lu i  
a ttribuer un dessin sur  papier, copie de  la  Vierge à la  Fontaine de Van Eyck. L'attitude ini tiale de 
l 'enfanl  dans Ic Saint Luc dessinant Ie portrait de la Vierge de Hoger van der Weyden à Boston, 
révélée par les réflectogrammes de M.  FARI ES, semble avoir inspiré celle du dessin sur papier de la 
Vierge à / 'Enfant de Hotterdam, tandis que Ie modèle de la Vierge Chesterfield à Sa int-Louis est à 
rapprocher de la Tête de Madone sur papier du Lou vre. Enfin, les problèmes d 'aLLribu tion des 
dessins isolés du Greco pourraient être grandemcnt clarifiés par l 'élude du dessin sous-jacenl des 
premières reuvrcs du pein lre, amorcée par M.  DEL CARMEN GARRI DO au Musée du Prado.  

Les rapprochemcnls entre dessin sous-j acent et  gravure nc sonl pas mains instruc tifs. M.  
FARIES observc que, du mains dans l 'alclier de Jan van Score!, les esqu isscs sur papier de composi­
tions enlières, lrès semblables au dessin sous-jacent des mêmes composi lions, devaient servir à 
reproduirc celles-ci, notam men t en gravure ; par ail leurs, certaines conven tions graphiques parais­
scnt commu nes à la gravure el  au dessin sous-jacenl, en particulier dans la peinture germanique. 
J . P .  FI LEDT KoK arrive à la même conclusion à partir de l' reuvre des artistes germaniques du xvc 
siècle qui furenl à la fois peintres et  graveurs, tels Schongaucr el Ic Maître du  Cab inel d 'Amsterdam, 
<lont les gravures peuven t être u ti lement comparées aux dessins, aux minialures et  aux peintures sur 
verre qui lui  sont a ttribués. 

Dans la m iniatu re, Ie dessin sous-jacent revêt u ne infinité de types et de styles, souvent très 
différents de ceux de la peintu re qu i  les rccouvre, ce qui  amène M. SMEYERS à penser que  ces deux 
étapes étaicnt confiécs à des artistcs dislincls ; par ai l l eurs, cerlaincs miniatures, seu lement dessi-
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nèes, annoncenl les gravures insèrèes dans certains manuscrits el les i l luslralions des livres xylogra­
phiques. D'au lres, comme celles du Livre du fort J/ercule ( France, vers 1 4 70), deslinèes à êlre mises 
en cou leurs, pcrmetlenl à W.A .  BuLsT d'y reconnaî lre la main du Maître de Jacques d 'Armagnac. 
Dans Ie domaine des incunables, J. JEANMART prèsente l 'cxemple d 'un Livre d 'Heures imprimé en 
1 497 et donl l ' i l lustra tion, composeè de gravures sur cuivre, a èlè surpeinte lors de l 'acquisition de 
l 'ouvragc au mi lieu du xv i" siècle. Des recueils d 'emblèmes du dèbut du xv 1' siècle semblent avoir 
servi de sources d ' inspiration au dessin de Bruegel, Les grands poissons mangenl les pelils, gravè par 
P.  van der 1-Ieyden (J .  M uvLLE). Enfin, un l ivre de dèvolion hollandais, imprimé peu après 1 670, 
s' inspire de dessins espagnols amenès aux Pays-Bas et lransposès en gravure (C. COPPENS). 

n procédé ènigmatique des Primitifs flamands, qui consislait à exècuter cerlains portra i ts sur 
un support indèpcndanl  (parchemin, papier ou même feui l le mètallique), dècoupè, collè sur Ie  ta­
bleau puis intègrè à la composition par des retouches ( H . H .  MARIJNISSEN el G. VAN DE VOORDE), 
demanderail  à être ètudiè sur Ie plan du dessin sous-jacent. Ccrlaines communicalions, sans rè­
fèrence parlicul ière non plus aux autres techn iques graphiques, portent sur Ie dessin sous-jacent 
proprement dil. C .  P ÉR I ER prèsente de nouvelles hypothèses de travail sur la technique de ce dessin 
chez les Primilifs flamands des x v• et  x v 1' siècles, à partir d'essais de reconstilulion rèalisès avec des 
inslruments ci lés par C. Cennini : la plume d'oie, la plume de roseau, la pierre noire. La plume et Ie 
pinceau furenl lous deux u ti l isès par des maîlres a l lemands el  suisses du xv1 '  siècle (E .D .  Bos­
SHARD) ; évoluant vers l 'esquisse rehaussèe de !avis, leur dessin sous-jacent se rèvèle souvent d 'une 
qualitè supèrieure à celle de la peinture qu i  Ie recouvre. Les consta ntes de spontanèi tè et de clarlè 
du graphisme observèes par F.  T1-10MAES-VAN I-IAUWAERT dans un choix d 'ceuvres issues de l 'a telier 
de P.  Brueghel Ie Jeune au torisent à altribucr à l 'artistc un plus grand nombre de tableaux que la 
qual i tè inègale de ces peinlures ne Ie la isse devi ner. 

L'apport de l 'ètude du dessin sous-jacenl à une connaissance plus approfondie et plus nuancèe 
de l 'èlaboration des peintures se constru it  ainsi ,  de colloque en colloque, par peti tes louchcs. Par 
trop peti tes touches encore peut-être, si l'on fait Ie compte des interventions sans rapport èvident 
avec Ie sujel de la rencontre, v is-à-vis entre au tres de cellcs qui reflèlcnl des efforls conj uguès et des 
programmes suivis. Ces colloqucs, si originaux dans leur conception et leur objet, seraient sans 
dou le plus fruclueux encorc si Ie thème en èlait  arrêtè deux ans à l 'avance, à l ' issue de chacun d'eux, 
laissant aux participants qui  Ie souhaitent Ie loisir d 'orienter el au besoin de concerter leurs recher­
ches. 

J. FOLIE  

Cécile D u L I È R E ,  Victor Horla. Mémoires, Bru xelles, Ministère de la  Commu nauté 

française de Belgiq ue,  Administration du patrimoine culture! ,  1 985. l n-8, 332 p "  2 1 9  i l ! .  

En ècrivanl ses mèmoires au  dèclin de  sa  v ie, Victor Horta, archi tecte, professeur à l ' universitè 
puis directeur à I' Acadèmie royale des beau x-arls de Bruxelles (Gand, 1 86 1  - Bruxelles, 1 947), 
semble avoir voulu tèmoigner, comme Ie souligne l 'auteur, « du succès de ses dèbu ts, de la variété de 
son ceuvrc et, surtoul, dècharger sa responsabi l i tè morale » .  I l  lu i  restai t pour ce faire des mementos 
et copies de lel lres - sauvès presquc prèmoniloiremen l d'unc destruction volon taire de quelque 
cinq cenls kilos de papiers en 1 945 - des dossiers d'affaires rècenlcs pour lesquelles subsistait  un 
conlcntieux et bien sûr ". la mémoire. 

Le maître de l 'art nou veau s'y dèfend - el on Ic cro i t  volon liers - d'êlre un l ittèraire : i l  
prèfère Ie crayon à la plume qui  admel peu les repenlirs, les surcharges, les fau tes syntaxiques el 
orthographiq ues, les erreurs mnèmoniques auss i  qu i  finissent par altèrer el la forme de la phrase et 
son conlenu rèel .  

Vèri lable plaidoyer, ces mèmoires prouvent à suffisance l ' in lensitè de l ' incessanl  combat que 
dût mener leur rèdacteur, sa vie duranl, conlre les ja loux et les en vieux qui  ne lui pardonnèrent pas 
la réussite fulgurante de ses dèbuts ni surtoul  sa performance d'avoir crèè seul et de tou tes pièces 
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une ordonnance archi tecturale qu i  rompit  du jour au lendemain avec tous les poncifs antérieurs, 
sortit de leur caractère puremenl u ti l i ta ire j usque-là, pour les anobl ir, les matériaux et systèmes 
nouveaux, et déploya un sens arlistique incomparablc dans leur mise en ceuvre symbiotiq ue qui fin i t  
par confondre en un lout harmonieux conslru ction el décoralion. 

Certes, Horta n'avouera jamais  que ses sources d ' inspiration auraienl pu se trouver dans les 
recherches à caractère artisanal qui fleurissaient alors en Angleterre et qui prönaient Ie retour à la 
nature. C 'est que « Ia l igne Horta » issue sans doule de ces prolégomènes, ne suffi l pas à caractériser 
son art. Car l ' architecture est avant tout organisa lion de l 'espace et, en cette matière, Horta se 
montra d'emblée innovateur. 

Maître du plan dont coupes et façades procèdenl, Horta considère d 'ai l leurs que son archi tec­
ture parle pour lu i .  N'étaient les démoli tions déplorables sciemment voulues, - la Maison du 
peuple, l ' hötel A ubecq - ou accidentelles - 1 ' l nnovation - ou encore les transformations regretta­
bles - l 'hötel Roger Verstraete - on pourra i t  clone suivre physiquement ses succès el la variété de sa 
production . Si lui-même a tenu à s 'expliquer dans des mémoires, c'est donc bien pour se défendre 
contre ceux - contemporains ou à venir - qui pour l ' un  ou l 'autre motif se refusen l à lire son 
architecture in situ, pour leur exposer les contrain tcs auxquelles i l  a été lenu el  décharger, comme 
dit ei-avant, « sa responsabi l i lé mora Ie » .  

Cette responsabi l i té morale sera donc dégagée, à ses ycux,  par la j ustification du  parti adopté 
dans les différen ts immeubles qu ' i l  a conçus. Ainsi en est-i l ,  par exemple, des grands magasins dont 
il étudie la poli l ique de vente el  la psychologie de l 'ache teur, avant d'aborder la disposition des l ieux 
et la structurc qui en sera l 'expression, l 'eslhétique de ! 'ensemble jai l l issan t  de leur interaction el 
d 'une fou te de détails savammcn t é tudiés, comme la section des pièces mises en ceuvre, leurs assem­
blages ou la l igne qu 'cl les dessinent en suivant au plus près la courbe des forces. 

Mais i l  y a aussis les hommes et, parmi eux, les archi tectes, ses confrères à l ' inlention desquels 
l lorta décrit ! ' ambiance dans laquelle baignèrent ses réal isa lions afin qu ' i ls  en t ircnt profi t, mais qu i  
doute fort d'ê lre entendu par  cux. I l  y a encore ceux venus à l 'archilecture par des  voies détournées, 
comme Henry Van de Velde « peintre défroqué »,  cible de choix, avec qui Horta finit par avoir une 
a l tercation fixéc à tou l jamais dans du  courrier qu i  éclai re d'un jour nouveau les relations entre les 
deux antagonisles, mais dont Ie molif échappa au j u ry d 'honneur auquel i ls s'étaient p romis de se 
sou mettre. 

Enfin i l  y a, mais ce n 'esl  pas l 'essentiel ici, la profession et l 'enscignement de l'arch i lecture (1) ,  
deux domaines qui v i rent sou vent Victor Horta aux barricades afin que la digni té de ! 'arch i tecte soit 
conforme aux lois mora les et que sa forma tion répondît à des critères solides. 

R ien désormais ne pourra plus s'écrire sur Horta sans référence à ce beau livre, fru i t  d 'une 
longue recherche rendue difficilc par Ie dépouillemcnl et la mise en ordre de papiers épars et de ces 
« mémoires » dont il existe par a i l leurs deux textes originaux étroi lemenl apparen lés, l ' un  rédigé de 
la main de Victor Horta, l 'aulre par sa secrélaire, Mademoiselle Simone Constanl (2) . 

Dans une introduction synthélique, Mademoisclle Cécile Dulière, docteur en ph ilosophie et 
le ltres, ancien conservaleur du Musée Horta à Sainl-Gil les, explique longuement les circonstances de 
la rédaclion des « mémoires », Ic plan de ceux-ci comme, l ' é lablissemenl de leur lcxle, e l  en résume 
clairement Ie contenu .  

V.  G .  MAHTINY 

( ! )  Ce sujet a élé Lraité par A .  CooLs el R .  V A N D E ND A E LE, Les croisades de Victor l/orla, Rruxelles, s .d .  ( 1 984), 

29,6 x 21 cm,  1 40 p., i l l .  
(2)  Ces manuscrils onl élé sauvés de la deslruction par M .  Jean Delhaye, archilcclc, ancien élève, pu is collabora­

teur et enfin disciple fervent de Victor H orla . 
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M arie-Madeleine G AUTl l I ER ,  Les Routes de La Foi, Reliques et reliquaires de Jérusa­

Lem à Compostelle, Fribourg, Office du l ivre,  1 983.  I n-4 , 2 1 9  p . ,  1 06 i l l .  n .  et b i .  et cou l .  

Les « Routes d e  l a  Foi » e n  ont croisé, toul a u  long d e  l a  période médiévale, d e  nombreuses 
au lres : lou tes les l ignes de force de l 'Occident médiéval ont eu töt ou lard des interférences, p lus ou 
mains durables, plus ou mains détermi nantes sur leur tracé. Au sens propre d'ai l leurs, comme au 
figuré : que l 'on songe, ainsi  que nous y invite Ie sommaire de l 'ouvrage, à l 'aspecl commercial du 
eulle des rel iques, au röle de Byzance et de Jérusalem, sur les i tinéraires qu'ont suivis ces préeieux 
restes dans leur cheminement vers l 'Occident ; à l 'essor des « arts précieux, outils de la politique », 
mis au service de cette « trésorerie sacrée » que constituent les rel iquaires ; à l 'évolution des formes et 
des fonctions de ceux-ci, reflets de l 'évolution non seulemenl des formes artistiques mais aussi des 
mentalités religieuses. M .-M.  Gauthier intitule d 'ai l leurs Ie dernier chapitre de son ouvrage « Une 
anthropologie de ! 'art et de l 'argent et de l 'or », résumant en s 'aidant d'exemples pertinents Ie röle de 
l 'architecle, des sa ints, du roi ou de la républ ique dans les mu lations que connurenl, de la Meuse à 
l' 1 tal ie,  Ie culte des rel iques, el l 'apparence des rel iquaires. 

Telles sont les voies que M .-M. Gauthier a mises en lumière dans eet excellent ouvrage <lont  la 
malière esl inépu isable. I l  nous offre non seulement Ie plaisir de regarder de belles images -
l' i l lustration est riche et ra i te de nombreuses quadrichromies mises au service d 'un  texte qui  al l ie 

en sera i l-i l  autremenl sous la plume de eet auteur l 'élégance de la forme, la rigueur de ! 'analyse 
et ! ' humanisme de la réflexion. Chez M .-M. Gauthier, la relique et surtout Ie rel iquaire sont bien sûr 
des objets archéologiques : que seraienl d'ai l leurs les reliques sans les rel iquaires ? C'est comme 
IBuvres d'art qu 'elle inlerprète ces derniers à travers les légendes qui accompagnenl leurs il lustra­
tions. Mais l 'auteur délient aussi les clés qui permettent de comprendre, comme autant de signes 
inlel l igibles, leur sens h istorique profond ; c'est en humaniste qu 'elle se penche sur les phénomènes 
du culte e l  en particulier les pélerinages qu i  y sont l iés, sur les véritables odyssées que connurent 
parfois ces documents dans leur cheminement vers nos sanctuaires, sur les multiples avatars de leur 
contenan l, des soieries byzan tines aux chässes l imousines, en passant par les  corrrels sicil iens ou Ie  
« Tal isman de Charlemagne » .  

L'ouvrage se présenle comme une synthèse. Mais combien de dissertations sur la civilisation 
médiévale pourraient ici trouver leur source, à travers cette somme de réflexions nourries de l 'érudi­
tion la plus large et abordant avec la même a isance des champs aussi variés que ceux nécessités par 
un sujet d 'une lel ie ampleur. Relenons en particulier Ie chapi lre abordant les « transrerts de formes » 
de l 'Orient à l 'Occidenl, ou de l 'architecture à l 'orfèvrerie. 

L'art mosan y esl largement représenté, comme il se devait en pareil sujet : Ie triptyque de 
Stavelot, de la collection Pierpont-Morgan (vers 1 1 60), la croix-reliquaire de Gerardus au Trésor de 
Sain t-Marc à Venise (vers 1 220), la couronne-reliquai re du Musée diocésain de Namur (vers 1 2 1 0) ,  Ie 
rel iquaire de la cöte de sa in t  Pierre au Trésor d 'Oignies (vers 1 230), Ie triptyque de Floreffe au 
Musée au Louvre ( 1 254), y trouvent une place de choix dans Ie texte et l ' i l l ustration. 

Les chässes mosanes sant également évoq uées dans un propos visant à mettre en évidence leur 
caractère « narra tif » dérivé peu t-être, selon l 'au leur, de modèles enluminés. S' i l  apparaît qu 'une 
telle « dramaturgie épique en images », selon l ' élégante expression de M.-M. Gauth ier, puisse s'appli­
quer à la chässe mosane de sainl Hadelin à V isé, peu t-être conviendrait-il de nuancer quelque peu 
celle approche en se rappelanl  qu 'au x 1 1• siècle, cetle conception ne s'applique ni aux chässes de 
saint Domitien el Mengold, de Huy, ni à celle de saint  Serva is, de Maastricht, n i  à celle de saint  
Vanne, de Verdun.  Le  développement narratir  appliqué aux ehässes de saint Héribert, de  saint 
l lydulphe, ou de Charlemagne nous semble traduire davantage un  parti visant à l 'énoncé « h istorié » 
des vertus de la saintelé dans les faits et gestes du personnage <lont les restes sant contenus dans Ie 
rel iquai re. Le programme iconographique des chässes ncrn « historiées » de Huy, de Maastricht ou de 
Verdun esl, par rapport aux précédentes, mains i l lustra tif, plus allégorisant : i l  se l imite à l 'énoncé, 

1 56 



par la voix des a nges ou des Élus, des Béatitudes ou des CEuvres de charité qu 'à  n'en pas <louter, 
même en ! 'absence d ' une « dramaturgie » didaclique, Ie saint  a mises en pratique dans tous les gestes 
de sa vie .  

A .  LEMEUNIER 

Herman G ER D S E N ,  Sludien zu den Schwerlgräbern der Hallslallzeil, Mayence, Phi­

l ipp van Zabern, 1 986 . I n-4 , 233 p. ,  34 pl . ,  20 cartes. 

L'au teur p résente ici une rédaction adaptée d 'une disserta lion élaborée sous la direction de 0. 
1 I. Frey à J 'Un ivers ité de I lambourg et  don l Ie rassemblemen t de ma tériel fu l clöturé en 1976. 
L'ouvrage comporte quatre partics : 1 .  la descriplion globale des trouvail les par zones géographi­
ques ; 2. l 'exploila tion du matériel ( répartition des tombes à épées, importance de ces tombes dans 
les nécropoles, s lructure des tombes, position et é ta t  des épées, inventaires des tombes) ; 3 .  résultat  
des recherches el  inlerpréta tion des trouvail les ; 4 .  catalogue par pays. Cc n'cst pas Ie moindre 
mérite de ! 'auteur de donner un aperçu des caractéristiques de chaque zone géographique, l 'aire de 
réparli tion des épées de bronze cl de fer de type hallstattien étant assez vaste. 

L'ouvrage présente successivement Ie Midi et Ic cen tre de la France, puis Ie nord de Ja France, la 
Belgique et les Pays-Bas ; une qualrième zone englobe la Su isse, l 'Alsace et Ie Bade-Wurtemberg, 
une cinqu ième la Hesse, la H hénanie, Ie Pala tina t et la Sarre, une sixième la Bavière. Viennent 
ensu i le la Tchécoslovaquie cl la Pologne, l 'Au lriche et Ja Hongrie, l 'Allemagne du Nord, la Scandi­
navie, les l ies Br i tanniques. 

Il suffira de donner un brcf aperçu des pages consacrées à nos régions. Le Jecteur attentif 
s'apcrcevra avec étonnement que sur la carte de répartition n° 3 (p.  1 3 ; répertoire p .  230) les points 
de trouva illes belges 5 à 8, occupant une ligne nord-sud, sonl successivemen t attribuées à Court­
Sa inl-Étienne, Gedinne, Harchies el Havré ; Ie Slocquoy et Morimoine se localisent sur la Sambre, 
Basse-Wavre usurpe l'emplacemcnl  de la c iladellc de Namur ! Le texte souffre de la même impréci­
sion. Citons un exemple : !'au leur qui n'hésile pas à placer dans la même catégorie les poignards 
courts à antennes du I- la llstalt récent et  l 'épéc à antennes (longue de 48,5 cm) de Ja tombelle 3 de la 
Ferme Rouge (voir  M. E. Mariën, Trouvailles du Champ d 'Urnes el des tombe/les hallslalliennes de 
Courl-Sainl-Élienne, 108 sq) - signale que cel Ie-ei accompagnail une épée de type long (p. 54 et no te 
502), ce qui est inexact, toute trace de cellc dernière faisanl défaut .  En revanche, dans l 'au tre 
sépu l lure citée, cclle d 'Oss, la longue épée esl préscnle, mais il est téméraire de suggérer que la lame 
à arêle médiane (donl il ne reste que la pointe), é la i l  « möglicherweise mit Antennen versehen » (note 
502). Autre exemplc d ' interpréla tion abusivc. Dans la monographie concernant Courl-Saint­
Éticnne, un fragment de bouterol lc (n° 1 1 0) avail élé qual ifié de « non idenlifiable avec certitude ». 
Non seu lemenl l 'auleur l 'attribue (p.  1 06) sans nuances à la lombelle 3 ci tée, mais i l  identifie 
d'emblée Ie fragment comme apparlenant au lype Dottingen ou Waldbehringen, par ai l leurs incom­
palible avec Ie type d'épées à antennes. 

Dans la parlie générale de l 'ouvrage, ! 'auteur estime (p. 58) que « bis auf ganz wenige Ausnah­
men », les accessoires de harnachement ne se trouvent qu 'à ! 'est du Hhin .  C 'est faire fi des lrouvail­
les de Court-Sa in t-Élienne, Limal, Oss ou Meerlo (la publication de G .  J.  Verwers, Hel vorslengraf 
van Meerlo, s .d . ,  n'esl pas reprise dans la bibliographie) ; sans doute ! 'auteur a-t-il perdu cette réal i té 
de vue, en ne c i lanl  p. 1 1  qu'un ouvrage de large synthèsc, au licu de se référer à la monographie de 
Courl-Sa int-Élienne (p .  249, fig. 56), ou la carte de réparti tion montre les accessoires de harnache­
men t, communs à la Bavière et au Brabant.  Déplorons aussi, dans un  esprit plus général ,  que 
! 'auteur estime (p .  105), dans Ie ca talogue des sites, concernanl Court-Saint-Étienne, « d ie Angaben 
häufiger widersprüchlich und die Fundumstände z .  I .  recht unwahrscheinlich » :  il au ra i l  é té correct 
de j ustifier ce j ugemcn t. 

Malgré tou les les critiques que ! 'on pourra i t  émcttrc l 'ouvrage rendra des services, gräce à son 
ca la logue très fourni (p .  1 05- 195) 

M.  E. MARIËN 
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Le Grand livre de la forêl wallonne .  Liège, Mardaga , 1 985. l n-4 , 436 p . ,  265 i l l .  
(Prix : 1 950 fr. ) .  

La forêt wallonne esl étudiée par  une  t renlaine d 'auteurs qui  abordenl lous les aspects e l  lous 
les róles. Le chapi tre IV, « La forêl el  ses p roduits » ,  nous intéresse directemenl car W. Lassance 
survole les métiers qui sont l iés à l 'exploitation des bois : Ie boisselier, Ie  charbonnier, Ie  scieur de 
long, Ie lonnelier . . .  Le bois, sa technologie et  sa fi l ière précèdenl « Le bois el ! ' habitat » rédigé par 
l ' ingénieur-architecle Jean Engleberl qui réhabi l i te la construction « à  colombage » et la construclion 
en bois. 

Matériau miracle, Ie bois est la seu le matière première renouvelable qu i  off re bien des qual ités : 
économie, légèrelé, isolation, souplesse . . .  et rapid i lé d 'exécution. Les parties consacrées à la forêl et 
les arls, Ie folklore sont assez brèves. 

L'ouvrage se lermine par 65 planches en couleurs qui reproduisent les d ifférentes essences 
forestières. Ces docu ments peuvent nous être uti les pour idenlifier arbres, fleurs et fru i ts de nos 
forêls donl tant de nos art istes se son l inspirés. Le lexique et ! ' index terminenl l 'ouvrage de manière 
à pouvoir Ie consu l ler avec facilité. 

Une belle  synlhèse et un l ivre original .  
M .  VAN D E  W I NCKEL 

Louis GRODEC K I ,  Le Moyen Age reirouvé. De l 'an m il à l 'an 1200, préface par André 

Chastel et Will ibald Sauerländer. ( Idées et R echerches, Flammarion) .  Paris, 1 986. 

6 1 2  p., 243 fig. 

Le décès de Louis Grodecki, en 1 982, plongcai t  Ie  monde des historiens de ! 'art du  Moyen Age 
dans la lristesse. é à Varsovie, Grodecki arriva à Paris en 1 928 el y fut élève de Henri Focil lon. I l  
travailla a u x  Monuments H istoriques e t  a u x  Cartes et Plans avant d 'enseigner à l 'Un iversité d e  
Strasbourg puis d e  Paris ; i l  était également président international du Corpus Vilrearum. 

Riche de deux cultures, Louis Grodecki regardai l  les témoins de ce Moyen Age qu ' i l  a imait  tant, 
comme autant  de documenls à déchiffrer. I l  meltait à leur service une parfa i te connaissance ma té­
rielle el technique, une très vive sensibil ité et un sens de l 'observation absolument remarquable.  I l  
eu t enlre au tres Ic  méri te  de reconnaître, pour  l 'arl pré-roman, roman et pour  Ie « style 1 200 »,  I e  róle 
des régions septentrionales trop négligées ju sque là .  

Préfacé par André Chastel et Wil l ibald Sauerländer, l 'ouvrage que consacre Flammarion à 
Grodecki donne d'abord tou te sa bibliographie : ouvrages et participation à des ouvrages, préfaccs et  
d irections, articles, catalogues, biographies e l  bibl iographies, comples rendus c l  chroniques. 

Quatre orientations de recherches de Grodecki sont ensu i te i l luslrées, précédées par une courte 
introduclion. 

« Les problèmes de l 'art roman.  Archi teclure et sculpture » son l présentés par Eliane Vergnolle 
et Yolan la Zaluska. Les articles repris datent de 1 949 à 1 963. Grodecki y souligne l 'originalité de la 
scu lplure monumentale romane et éludie ses origines, beaucoup plus complexes et  précoces qu 'on ne 
Ie croyail  souvenl .  Le roman commcnce en fa i l  au x i" siècle et on y décèlc une tradi tion anlique 
vivace, diverses sources d ' inspiration, des échanges entre les différentes régions européennes et Ie 
róle prééminent de quelques centres aclifs. Mais cette période de formation, aux « trous » nombreux, 
manque d 'un i té ; plusieurs expéricnces sans su ite appara issent comme des « branches mortes » pour 
l 'art roman propremenl dil .  A insi sont les chapileaux de Bernay el de Vignory ; les 200 chapiteaux 
en sluc de Saint-Remi de Reims monlrent, au mil ieu du  x 1' siècle, une nelle source d ' inspira tion 
préromane apparcnlée au nord-est de l ' Europe. Les au lres articles abordent différents problèmes de 
! 'art roman en Angleterre, l 'archi lcclure romane du Rhin moyen el ses jeux d ' influences et de 
filialions qui ne suffisenl pourtant pas à constituer une « école », Ie róle de Cluny I I  dans la transfor-
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mation du « transept  bas » et les sources iconograph iques du tympan de Moissac qui  reprend Ie thème 
de la Majestè Divine associèe au Tètramorphe et  aux v ingt-quatre vieillards plutót  que Ie Beatus de 
Sa int-Sever. 

Maylis Bayle présen Le ensu ite les « Trois figures monastiques » èlud iées par Grodecki ( 1 95 1 ,  
1 96 1 ,  1 972) q u i  a imait  souligner l ' imporlance des fortes personnalités dans l 'élaboration des ceuvres 
majeures : Gui l laume de Volpiano, abbè de Saint-Benigne de Dijon et  rèformateur de plusieurs 
abbayes, Suger, abbé de Saint-Denis pour qui  l 'arl et la splendeur ètaicnl des formes de piété tandis 
que saint  Bernard les rejeta i l ; Suger, ph i losophe, théologien, hom me d'action, humaniste et confor­
miste est éga lement opposé à Abélard ,  qu i  n'éprouvait aucun intérêt pour les réalisations concrètes 
d'art et d 'archi tecture. 

La troisième partie de l 'ouvrage, in lroduite par Catherine Brisac étudie « Le v i trail au x 1 1' 
siècle » à travers des articles parus de 1 95 1  à 1 976 . Grodecki a montré la merveil leuse richesse du 
v i trail à cette époque, son évolution stylistique, l ' imporlance de grands foyers de création, les 
relations el  difrérences entre règions, les t iens avec l 'orfèvrerie et la miniature . . . .  Dans Ie catalogue 
de l 'exposi lion du v i trai l  français de 1 953, i l  exposait  les différents aspects du v i lrai l : signification 
spirituelle, richesse matérielle, caractère fan lastique aussi, róle fonctionnel, t iens avec l 'èvolution de 
l 'archi tectu re, technique . . . .  Bien plus tard, à ! 'occasion des controverses nées de la restaura tion des 
verrières occiden tales de la ca lhédrale de Chartres, il soulignait aussi les différences entre notre 
conception souvent romantique du v i trai l  du Moyen Age el l 'esthétique médiévale de lumière, de 
brillance, d 'éclat ,  de préciosi lé. Dans les au lres arlicles, les observations rigoureuses de l 'auleur lui 
permettent de réal iser des groupc ments d 'ceuvres (groupc lyonnais par ex.) ou de reconsli luer des 
fenêtres originales comme à Sain t-Germer de Fly ou Chalons-sur-Marnc. Pour Chalons, Grodecki 
é tabl i t  clairement les relations avec l 'arl  mosan.  Enfin, il a égalemenl pu il lustrer la réal ité d'une 
technique décri te par Théophi lc : l 'application de gemmes colorées, fixées à la cu isson par une 
épaisse grisai l le .  

La dernière parlie sur « Le style 1 200 », in trodu i le par Anne Prache el  Fabienne Joubert, sou­
l igne (articles de 1 948 à 1 980) ! 'apport de Grodecki dans la caractérisation de ce style de « transition » 
auquel apparliennent des ceuvres de la France septentrionale, des régions mosanes, d 'Al lemagne et 
d 'Angleterrc. Des caractères origi naux s'affirment dans ces ceuvres qui ne sont ni « romanes » ni 
« gothiques » :  influences anliques et byzanlines, natural isme, élégance cl  souplesse. Ces caractères 
appara issenl dans la sculplure de Sainl-Remi de Reims, certaines scu lptures de Charlres, dans 
l ' ceuvre de icolas de Verdun, le psaulier d ' Ingeburge, les vi lraux de Troyes et  du Soissonnais, de 
! 'atelier du Maître du Bon Samaritain de Bourges el du Maître de sa int Eustache de Chartres. 

Cet ouvrage, i l lus tré de photos el de dessins, fascine par la précision des descriptions et des 
rapprochements stylistiques el par l 'é tendue des connaissances. Il monlre aussi admirablement bien 
l'exlrême richesse des ceuvres du Moyen Age, dans leurs évolulions el leurs développemenls, défienl 
nos lenta Lions s implifica lrices. 

Y .  VANDEN BEMDE 

Hesbaye liégeoise, sous Ja dir .  de L.-F. GEN I COT. (Architecture rurale de Wallonie, 

46) .  Liège, 1 986.  I n-4 , 2 1 6  p . ,  i l l .  

Comme les  trois précéden ls volumes de celte série, cclui-ci présenle la région en tre Meuse el  
Geer, de la  Meha igne à la  fron tière des  Pays-Bas. 

L'auteur nous montre les grandes fcrmcs en carré, très lypiques, e l  les transformalions qu 'el les 
ont subies ; les vestiges des peli les habilations rurales fai les de bois et de lorchis qu i  ont élé rempla­
cées au x r x• siècle . . . .  Deux curiosités locales sonl signalées : les plafonds à voussettcs et  les grands 
parpaings d'argile crue. De lrès in téressants déta ils, leis les disposilions des baies et les slructures, 
font l'objel  d'études typologiques et chronologiques forl bien élablies. 

1 59 



Les nombrcux dessins d 'élévalions, de plans el de coupes permeltent de pénétrer mieux dans 
l'organisalion de cel habilal,  rcflel de la vie paysanne. 

M .  VAN DE WINCKEL 

Bertrand J ESTAZ, L 'arl de la Renaissance. (L'art et les gran des civi lisations. Collec­

tion créée et dirigée par Lucien Mazenod) .  Paris, Éditions d 'art Lucien Mazenod, 1 984 . 

I n-4 , 606 p. avec 895 i l l .  dont 1 64 pl . e n  couleurs. 

Emporté par la conviclion fallacieuse selon laquelle Ie secrel de la réussile réside dans Ie recours 
systémalique aux spécia l istcs, aujourd 'hu i  on fai l  appel volontiers à plusieurs dizaines de personnes 
ne fût-ce que pour écrire un catalogue d 'exposi lion. Si les lexles qui en résul tent semblent infail l i­
bles pour ce qui csl des éléments docu mentai res, dans leur substance, en revanche, i ls  sant souvent 
incohérents. Issus souven l de formalions différenles, les savants ne partagenl pas nécessai rement les 
poin ts de vue de leurs (( coéquipiers » cl ignorenl la pluparl du lemps ce que ceux-ci d iront. C 'est 
pourquoi Ie fai t  d 'écrire seu l un l ivre général relève aujourd 'hu i  de la gageurc et q uand i l  n'esl pas 
destiné à fournir  un simpte ensemble de données, il offre l 'avantage, qu i  se fai l  de plus en plus rare, 
de faire connaître les idées de ! 'au leur. 

C'esl Ie défi qu'a relevé Bertrand Jestaz en présenlanl pour la première fois depuis bien long­
temps un volume qui  couvre lout l 'arl de la R enaissance, dans l 'Europe entière. S' i l  se solde par un 
succès, c'est non seulement gräce à la large cul lure de son auteur, mais  aussi parce qu ' i l  n'hésite pas 
à rompre avec les idées reçues et à présenter Ic fru i t  de nombreuses années de réflexion .  

Depuis que Jakob Burckhardl en a f ixé  ! ' image dans laquelle Ia bourgeoise l ibéra le du x 1 x" 
siècle aimait se refléler, la Renaissance est devcnue un mythe donl les fondements ont été rarement 
remis en question au niveau du grand public.  C 'esl pourquoi ellc transmet encore souvenl au­
jourd 'hu i  des idécs qui  nc répondenl plus à la réa l ité h islorique. Comme Ie rappelle ! 'auteur, dèjà 
1 l u izinga avait stigma tisé celle situalion quand i l  faisai l  dirc à l 'amaleur d 'art : « Ne nous enlève pas 
la Rena issance ! " . » (p. 22), c l  !'on pourrai t  mul liplier sans difficu l lé les exemples très récents d 'un 
tel poinl de vue,  qu i  prouvc la  force dont i l  esl  encorc porteur. 

Parmi les idécs fausscs reprises régu lièremenl par les chercheurs, en parliculier dans Ie domaine 
de ce qu ' i ls prélendent être de ! ' iconologie, Jeslaz c ilc celle qui consiste à défin ir  Ia Renaissance 
comme Ie résullal de la passion pour l 'antique (en appliquant Ie principe d'après lequel ! 'art aurait  
été alors servi par les letlrcs). Comme i l  I e  fail observcr justemenl, si l 'antique a été un modèle, i l  
n 'a  pas  été  imité de manière servile et sön idéal, ou plulöt  ses idéaux, répondaienl au besoin de 
naturalisme qui  s'élait fa i l  jour en Toscane. Quant aux humanisles, l 'auleur les condamne sans 
ambages en n 'hésilanl pas à laxer la pluparl d'enlre eux de cuislrcs. Pour comprendre ce point de 
vue, il suffi t de se rappeler par exemple Ie réci l  que fa i l  de sa vis ile à Rome en 1 375 Giovanni Dondi, 
Ie médecin de Padoue ami de Pélrarque, el  dont Krau lheimer s'est déjà scrvi pour dégager les 
caractéristiques du mil ieu érud i t  el l 'opposer à celu i  des compélents en arl, c'est-à-dire celu i  des 
artistes. 

« La Renaissance ful un mouvement. C'esl pourquoi elle échappe aux lcntatives de défin i lion 
qui l 'abordent comme une si luation el  en figcnl l ' imagc. Comme lout mouvemenl, clle se défin it  
d'abord par opposi lion : en art, elle se déclara con/re un slyle qu i  avait  cessé de plaire, qu i  en l talie 
n'avail ja  mais donné pleinement salisfaction, el que ! 'on impula aux barbares qui avaient provoqué 
la ruïne de la civ ilisalion romaine » .  Ce lexle lapidaire par lcquel débute Ie volume est typique de la 
liberlé de pensée de J estaz en même lemps que de sa manière claire et succincte, qui ne s'embarrasse 
guère de formes en -isme cl s ' inscri l bien dans Ia tradi lion française. 

On s'étonne cependant de ce que ! 'auteur  se l imite à exposer ses idées sans citer presque aucun 
savanl qui  l 'a  précédé, concevanl son texte comme un programme - par ai lleurs passionnant -
mais sans lu i  donncr de dimension h istoriographique. Pour connaî lre les textes qu i  onl nourri Jestaz 
cl onl marqué les j alons de sa pensée, i l  ne resle qu 'à  se référer à la bibliograh ie donnée en fin de 
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volume, brève mais significative, dans Iaquelle prend place tout naturellement pour ce qu i  est des 
idées générales l 'essai de François Masai, La nolion de Renaissance. Esquisses el malentendus, publié 
dans celte revue  en 1 965. 

Une matière aussi vaste implique nécessairement des choix, avec la schématisation qui en 
dérive.  C 'est ainsi que du point  de vue chronologique Jestaz a réparti l 'ensemble de la Renaissance 
en trois phases. La première couvrirait approximativement les années 1 400- 1480 et aura i t  été au 
départ un  mouvement lancé par une élite. L'auteur lui donne Ie  nom de « reconquête », qui  évoque 
peut-être un peu trap la  Reconquista espagnole, alors qu' il entend la « conquête progressive des 
positions convoi tées », Ie  moment représenté à Florence par Brunelleschi ,  Donatello et  Masaccio, et 
dont i l  aurait é té d'ai lleurs possible de l imiter fortement la durée, é tant donné qu 'après un moment 
privilégié on assiste souvent à une période d 'arrêt voire de recul .  La deuxième s'étendrait des années 
1 480 à 1 525 environ et correspondrait  à Ia possession et à la maîtrise. Pour les besoins de la cause 
l 'auteur l'a dénommée « temps du classicisme », bien conscient du fait  que déjà les dernières reuvres 
de Raphaël  n 'ont  plus rien à vair avec l 'appellation de classique. Au cours de Ia troisième, enfin, 
allant de 1 520 à 1 600 et même quelquefois au-delà, on assistera i t  aux développements et  aux contes­
tations du classicisme. 

Alors que la première période a été uniquemenL i talienne, la deuxième se caractérise également 
par Ia pénétration du style dans les au tres pays d 'Europe. Et l 'auteur de l 'évoquer d 'abord dans 
quelques foyers d ' Europe centrale, en Hongrie, en Russie et en Pologne, oû elle fut introduite gräce 
à Matthias Corvin, Ivan I l  Ie Grand et Sigismond, puis en Espagne, oû avaient été toujours entrete­
nus des rapports privilégiés avec l ' I talie, en I� rance à partir de l 'expédition de Charles V I I I  à Naples, 
et enfin dans ! 'Empire et  aux Pays-Bas, dont les traditions particul ièrement fortes, surtout en 
peinture, furent les dernières à céder. Cette diffusion progressive se général ise pendant Ia troisième 
période, lorsqu 'on assiste à la conversion générale de l 'Europe à Ia Renaissance. 

Plus encore peut-être que dans la partie sur l ' I ta lie, la culture de Jestaz se manifeste dans Ie 
texte relatif aux autres pays, non seulement la France, mais aussi l 'Europe centrale, pour laquelle, à 
part l 'ouvrage de Bialostocki, on ne d ispose touj ours que d 'études très l imitées. Très riche est 
également I 'appendice dans lequel sant reproduits avec plans et légendes explica tives les grands 
monuments de la Renaissance, la ci tadelle de J ülich, Ie  chä Lcau de SpitLal an der Drau, la Lonj a de 
Saragosse, La Bastie d 'Urfé ou Ie chateau de Litomysl. 

Ce point amène à préciser un au lre choix de l 'auteur, pour qui l 'arL maj eur à condition qu' il 
y en a i t  un  - esL l 'arch i tecture, suivie de Ia sculpture puis de la peinture et des arts décoratifs. Dans 
un  tel cadre c'est finalement la peinture qui fai t  office de paren t pauvre, e t  la chose peut étonner 
d'autant plus que c'esL sur la peintu re que la bibliographie exisLante est la plus vaste. S'il fau t  
reconnaître q u e  Jestaz est quelquefois  trap concis quand i l  v a  j usqu'à ne pas ci ter Robert Longhi à 
propos de Piero della Francesca, on ne peut s'empêcher cependant de se louer de vair pour une fois 
l 'arch i tecture s'arroger la part du l ion .  De cette manière, avcc la riche i l lustration q u i  l 'accompagne, 
Ie l ivre ne rendra que plus de services aux étudiants, auxquels il est destiné tou t  particulièrement. 

N. DACOS 

Thomas Dacosta K A U F M A N N ,  L 'école de Prague. La peinlure à la cour de Rodolphe 

I I .  (Écoles et mouvements de la peinture). Paris, Flammarion,  1 985. I n-4 , 335 p. et 
500 ill .  dont 48 en couleurs .  

Destinée simultanément au grand public e t  aux spécialistes, la  colleclion des  Écoles e t  mouve­
menls de la peinture, dirigée par M ichel Laclotte et Jean-Pierre Cuzin, répond à une formule nouvelle 
et originale à la fois .  Chaque livre se compose d 'abord d'un essai amplemen t i l luslré dans lequel est 
tra i té un  problème de large portée cul turelle e t  ensuite d'un dossier comprenan L  a rtiste par artiste 
toutes les reuvres connues de l 'école ou du  mouvement étudié. Une formule difficile, qu i  se solde par 

1 6 1  



un succès tant dans Ie premier volume, consacrè à l 'école d 'Avignon, que dans Ie deuxième, dédié à 
celle de Prague.  

Le mi l ieu des arlisles de la cour de Rodolphe I I  fai t  partie désormais du  patrimoine général de 
l ' h istoire de l 'arl .  Aussi pourrai t-on croire à première vue que Ie  l ivre se l imite à reprendre des 
questions bien connues et  à offrir des reproduction d 'awvres célèbres, qui ne posent plus de problè­
mes. Mais si la l i ttérature qui concerne Ie  monarque et la production artistique de sa cour est 
effectivement vaste - et el le est destinée d 'a i l leurs à augmenter u l térieurement au cours des années 
à venir j usqu ' ici on ne d isposa i t  d 'aucun ouvrage à la fois général et  scientifique sur ! 'ensemble 
des peintres que  Rodolphe I I  a appelés à Prague. Des trois premiers noms qui  v iennent à ! 'esprit, 
Barthel Spranger, Hans van Aachen et  Joseph Heintz, seul Ie  dernier a eu droit à sa monographie (J .  
Zimmer, 1 97 1 ), encore fau t-il la l i re en tenan t  compte de  deux essais que ! 'auteur a écrits après coup 
(dans A lle und Moderne Kunst, 1 979 et 1 980), et !'on a attendu en vain la publ ication des thèses 
écrites sur les deux autres maîtres. 

Les artistes étaient d 'a i l leurs beaucoup plus nombreux .  Rodolphe avait commencé par en 
reprendre quelques-uns à la cour de son père Maximilien I I  à Vienne - entre autres Jacopo Strada, 
Giulio Licinio, G iuseppe Arcimboldo et  Barthel Spranger, qui fut celu i  qui resta Ie plus longtemps au 
service de l 'empereur, de 1 580 à sa mort, en 1 6 1 1 .  En vain Ie  souvera in  s'efforça-t-il d 'attirer Jean 
de Bologne, Otto van Veen et Christoph Schwartz. En 1 585 i l  fit venir de Munich Ie  peintre et 
miniaturiste Hans Hoffmann et pendant la décennie su ivante accueil l it  D irck de Quade van Rave­
steyn, Georg Hoefnagel, Ie sculpteur Adriaen de V ries, Joseph Heintz, Hans van Aachen, Pieter 
Stevens el  les V redeman de Vries père et fils. l is allaient tous arriver au  sommet de leur production 
peu après 1 600, quand à l 'équipe allaient se j oindre encore Roelant Savery, Daniel Fröschl, Jeremias 
Günther, Matthäus Gundelach et  l ' orfèvre Paulus van Vianen. 

A leur arrivée les artistes appelés soit d '  I talie du Nord soit des Pays-Bas, d '  Allemagne ou de 
Suisse étaient déjà formés, de sorte qu ' ils ne formaienl pas une  école au sens strict .  Mais en tenant 
compte également des scu lpteurs, des orfèvres et des tail leurs de pierres dures, ils formaient une 
école dans l 'acception large du  terme, qu i  s'applique également à Fontainebleau. l is  constituaient 
en effet une communauté et  t rava il laient souvent ensemble. A insi la partie centrale du  retable de la 
Chapelle de Tous les Saints, au chateau de Prague, a été peinte par Van Aachen, Ie volet ga uche par 
Spranger, Ie  droit par Heintz et les parties extérieures par Vredeman de Vries. 

Dans Ie  catalogue ! 'auteur recense bien v ingt-cinq peintres pour chacun desq uels il donne une 
biographie sommaire et présente toutes les muvres exécutées pour Rodolphe ou  dans son mil ieu .  De 
la sorte sont constituées de  véritables petites monographies - limitées bien entendu à l 'activité 
praguoise - dans lesquelles sont affrontés les principaux problèmes d 'attribution,  d ' iconographie et 
de style et est j ointe la mention des tableaux cités dans les documents de ! 'époque mais dont on a 
perdu la trace aujourd 'hu i .  

L 'une  des  nouveautés consiste dans l ' importance accordée à Dirck de Quade van Ravesteyn, 
dont plusieurs des muvres avaient été confondues précédemment avec celles de Hei ntz et  dont Ie 
Mariage mystique de sainte Catherine, conservé à Varsovie, avait é té même donné à Coxcie. Le 
peintre apparaît maintenant comme une personnalité autonome, qui à mon avis pourrait avoir été 
formée par Gilles Coignet. De ! 'ensemble de la  partie documentaire il ressort auss i  que Ie premier 
artiste de Rodolphe n 'a pas été Spranger mais bien Van Aachen, qu i  à un  rare talent de dessinateur 
et à une grande richesse d ' invention a uni  des qual ités pictura les de loin supérieures à celles de 
I '  An verso is. 

Un matériel aussi riche prête inévitablement à discussion .  A insi la Présentation au temple du 
Martin von Wagner Museum de l 'Université  de Wurtzbourg, donnée à Spranger suite à l ' a ttribu tion 
proposée par R. Oertel, est une muvre typique de Josse van Winghe, dont elle a Ie  dessin anguleux et 
les couleurs chaudes, très d i fférentes de celles de l 'Anversois. Mais ce genre d 'observation n 'enlève 
rien à la qual ité d u  catalogue et  est  même souhaité par ! 'auteur, qu i  a acquis  une grande compétence 
dans ! 'art d 'Allemagne et d 'Europe centrale .  Preuve en est, entre autres, la très belle exposition 
qu'il a présentée en 1 982 à Princeton sur les dessins du  Saint Empi re Romain Germanique.  
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L'essai qu i  ouvre Ie volume envisage l 'école de Prague sous l 'angle de la Kullurgeschichle, 
révélant ainsi l 'autre volet de la personnalité de Thomas Kaufmann .  Je souligne d 'abord l ' impor­
tance politique que revêtaient à la fin du xvl '  siécle Ie roi de Bohême et surtout, pour l 'Europe 
entiére face au péril turc, l 'empereur du Saint Empire Romain Germanique, montrant  ensuite que 
les  reuvres d'art accumulées par Rodolphe en vérilable connaisseur ne constituaient pas Ie  fa tras que 
! 'on a décrit jadis et dans lequel on a voulu voir  un reflet du désordre de son esprit. L'empereur les 
avait fait aménager de façon rationnelle dans sa Kunslkammer, se rattachant de Ia  sorte à une 
tradi tion famil iale qui  remonte à la cour de Bourgogne. Mais en dépassant tous ses prédécesseurs 
par l 'échelle de son mécénat et en i ntervenant personnellement dans l' invention des reuvres, il leur 
avait conféré une signification bien précise, destinée à fixer ! ' image de la majesté impériale. 

Dans l'un des articles qu ' il a publiés indépendamment (dans la Revue de l 'arl, 1 985) ! 'auteur 
s'est efforcé de réfuter de la même maniére un autre préjugé <lont a été victime Rodolphe, accusé 
d 'avoir réuni essentiellement des peintures érotiques pour répondre à ses goû ts personnels, et  a 
montré que l ' idée remonte à un roman publié au début du xv1 1 "  siècle par Ie j ésu i te John Barclay. 
Quant aux sujets amoureux emprun tés à la mythologie dont se sont inspirés les peintres de sa cour, 
i ls  s ' inscriraient dans un courant plus large, qu i  remonterait aux premières décennies du x v 1• siècle. 
En dépit de ce plaidoyer on ne peut s'empêcher de noter cependant  que les artistes de  Prague ont 
abordé les lhèmes éroliques avec un  mélange de raffinement et d'apparente froideur qu i  les différen­
cient nettement du naturel de leu rs prédécesseurs italiens. 

Les artistes de Rodolphe ont d 'a i l leurs trai té bien d'autres genres. A la mission première du 
« Con terfetlef », qui élait  Ie  porlra i t, i ls ont joint la peinlure d'histoire, quelquefois  la peinture 
rel igieuse, souvent les Küchel, Bauern{esl et Buhlscha{l - scènes de cuisine, kermesses el scènes 
érotiques, non voilées cette fois dans Ie contexte mythologique - les études d'après nature, les 
paysages, les natures mortes et les peintures animalières. Le développement de ces filons révèle 
l ' in térêt nouveau qui se manifeste à Ia cour de Prague pour les sciences naturelles et même occul tes, 
pu isque ces dernières relevaienl alors des mêmes principes de base. A ce point se pose Ie  problème de 
la cohérence profonde qui unit celte attitude au « maniérisme » de la pein lure figurée, terme dont on 
a abusé au point  de Ie vider de loute signification et qu ' i l  serail  temps de l imiter strictement du 
point de  vue h istorique, en renonçan t  à la lentation d 'en fa ire une catégorie esthétique.  

Sandrart avait déjà remarqué  que la plupart des artisles attirés par Rodolphe onl disparu 
presq ue en même temps que lu i .  I ndépendammenl de l'arl lotalemenl différenl inauguré par un  
Karel Skreta, leur peinture a exercé cependant une forte aclion en Europe centrale et  en  Bohême, 
notammen l sur des arlistes comme Hans Hering, Georg Maycr, Alexander Wiskeman,  Anton Gan­
ser, Tobias Fisscher el  Christoph Gertner : autanl d'épigones que Thomas Kaufmann a contribué à 
tirer de l 'oubl i .  De même, en Hollande, avant qu'on assiste au renouveau des Caravagesques, Ia 
génération de Goltzius a subi profo ndément leur influence. Pour connaîlre la peinlure praguoise de 
) 'époque de Rodolphe, son climal culture! el  ses échos, Ie livre de Thomas Kaufmann est désormais 
indispensable. 

N. ÜACOS 

Adia K o  I KOFF, Sarcofagi {rom lhe Jewish Calacombs of A ncienl Rome. A Calalogue 

raisonné. Stuttgart, Franz Steiner Verlag, 1 986. l n-8, 65 p . ,  fig . ,  1 6  pl . ,  rel ié sous 

jaquette. 

Ce petit l ivre bien édité offre la première monographie d'un sujet qui n'avait j usqu' ici fai t  
l 'objet que d 'é ludes ou de menlions éparses. En fournissanl l ' inventaire systématique des v ingt­
deux sarcophages ou fragments de sarcophages connus provenant de ca lacombes ju ives de Rome, il 
comble une lancune dans Ie domaine de l 'archéologie romaine des premiers siècles de notre ère. Ces 
documents, lou tefois, ne sont n i  nombreux n i  d 'un grand intérêt artistique, et l 'a ttribu lion de 
cerlains à la communaulé ju ive paraît conlestable .  
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Si les Juifs de l 'Ancien Testament n'onl pas uti l isé de cercueils, i ls  commencèren l à Ie faire à 
l'époque romainc cl ceux de la diaspora, influencés par les coutumes locales, adoptèrenl même les 
sarcophages scu lplés. A Home, sepl ca lacombcs ( l 'unc découverle par Bosio, les au lrcs révélécs 
entre 1 859 et 1 9 1 9 : Monteverde, Via Torlonia, Via Labicana, Via Appia-Pignatel l i ,  Handanini et 
Vigna Cimarra) en lémoigncnl, de mêmc que des pièces conservées dans les musées et  dont l 'origine 
n'est pas loujours connue. 

Sonl d'abord cxaminés les cas de lrois sarcophages connus par des texles. Ceux de Betu ria 
Paulina « Mère de la Synagogue » et du Gérusiarque Julianus ont  élé révélés par Ie voyageur flamand 
Phil ippe De Winghe (morl à Florence en 1 592), qu i  en consigna les épitaphes - l 'une en latin,  
l 'autre en grec dans un manuscri l de la B ibliolhèque Hoyale Albert I" à Bru xelles (Cod. 17872-
17873) ; Ic troisième, de M niaseas « Père de Ia Synagogne », en grec, est connu par l 'ouvrage de Lupi 
( 1 734). I l  existe des dessins pour les deux dernicrs. Les fragmenls de sarcophages n"' 4 à 1 1  ont élé 
trouvés in situ. Plusieurs portent des inscrip lions en grec et des reliefs scu lptés dans la tradition 
romaine païenne. Les n°' 12 à 21 n'ont pas de lieu d 'origine connu ; plusicurs son l  ornés d 'une 
ménorah ,  mais d'au lres onl une iconographie lou l à fail courante. Le n" 22 esl un couvercle repré­
sentanl  un enfant  étendu tenant une grappe el caressant  un chien : la démonslra tion de l 'A .  qui  veut 
y voir un monument j uif n 'cst guère ici conva incante. 

L 'h istorique des recherches et des découverles est bicn exposé el les caracléristiques de chacune 
des pièces - pour la pluparl placées dans la deuxième moitié du rn' siècle - sont bien détail lées. 
On regrellera qu 'elles ne soien t pas placées dans une perspective de l ' histoire de l 'art de l 'époque -
ainsi, quoiqu'une bibliographie abondante soi l uli lisée, il n'est pas fai t  référence par exemple aux 
travaux d 'André Grabar. La qual ilé de l ' il luslra lion pcrmcttra toulefois aux spécial istes d'établir 
certaines compara isons intércssantes. 

J. LAFONTAINE-ÜOSOGN E  

Hansj örg KüsTER, Neolithische P{lanzenresle aus 1-Jochdor{, Gemeinde Eberdingen (Kreis 

Ludwigsburg) ; Udelgard KöRBER-G ROHN E, Die biologischen Resle aus dem hallslallzeilli­
chen Fürslengrab uon 1-Jochdor{, Gemeinde Eberdingen (Kreis Ludwigsburg). ( Hochdorf, 

1 .  Forschungen u nd Berichte zur Vor- und Frühgeschichte in Baden-Württemberg, 

Band 1 9) .  Stu ttgart, K o nrad Theiss-Verlag, 1 985. I n-4, 268 p . ,  60 p l . et 61 fig. (Prix : 

DM. 95). 

La première partie de ce volume, inaugu ra nl la série de volumes consacrés à la fouil le,  faite en 
1978 et 1 979, de la tombe princière hallstattienne de Hochdorf p rès de Stu tlgart, est consacrée à la 
publication des vcstiges végétaux provenant d 'un  habitat néolith ique, situé partiellement sous Ie 
tertre du premier Age du Fer. I -lansjörg Küster, responsable de la section d 'histoire de la végétation 
à l ' Instilu l für Vor- und Frü hgesch ichte de l 'U niversité de Munich,  a pu déterminer, sur base de plus 
de 82.000 élémen ls carbonisés recueillis dans 56 fosses de ! 'habita t, 88 espèces de plan les, se répartis­
sant en espèces cul tivées cl collectécs, agrestes, rudérales et de prairies. Parmi les céréales, l 'orge 
était prédominante, lrilicum dicoccum et monococcum étaient présents en quantité appréciable, Ie mi l  
était moins  fréquenl. La découverte de graines de persil, les plus anciennes actuellement connues, et  
de pavol parmi Jes plantes cul tivées, importées sans doute de l 'a ire occidentale méd i terranéenne, est 
remarquable dans eet habita t, attribuable, vers 3000 av. J .-C. ,  à Ja civilisation de Schussenried. La 
présence très l imitée des mauvaises herbes parmi les récoltes démontre un travail  in tense des 
champs, probablement à la houe ; l 'adjonction de J 'azote éla i t  particul ièrement abondan te, due sans 
doute à la présence du bétail sur les Jabours, après Jes récol tes. L'examen des gra ines el  des glumes a 
permis de reconsti tuer un  processus complexe du traitement des céréales dont la conservation a dû  
être assurée par  un séchage dans  Ie  four. 
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La seconde partie de l 'ouvrage, due à Mme Udelgard Körber-Grohne, professeur à I '  Institut für 
Botanik de l 'Universi té de Stuttgart-Hohenheim, est directement l iée à l 'é tude de la tombe princière 
hallstattienne. Comme Ie  démontrent les vestiges paléobotaniques, celle-ci avait été élévée sur une 
surface herbeuse à végétation courte, dans Ie  voisinage de quelques bouquets d 'arbres. Les parois de 
la chambre funéraire étaient construi tes de troncs de chêne fendus ; Ie chêne, avec Ie  frêne et 
l 'épicea, entra i t  encore dans Ia structure du support du grand chaudron de bronze. On put  constater 
que l ' espace sous Ie l i t  de bronze, sur lequel éta it  couché Ie défunt, avait été bourré de branchettes et 
de plantes, parmis Iesquelles du trèfle rouge, des knau ties, du thym ou de l 'origan, du plantain, des 
composées et des papilionacées. Le grand chaudron, d 'une capacité totale de 500 l itres, a l ivré un  
dépöt provenant  d 'une  boisson à base de miel .  

Les restes b iologiques, provenant de Ia couche qui recouvrait  Ie  l i t  de bronze, ne sont pas moins 
importants. L'auteur put constater que ce lit avait été recouvert de textiles tissés de fibres de 
chanv re, de trois factures différentes, de coussins à tissu de brins d'herbe, ainsi que de peaux de 
blaireau x  et de tissus à base de poils de b laireau .  Un examen minutieux permit de déterminer les 
détails de structure de l 'empennage et la nature des hampes de flèche, en cornouiller, coudrier, 
viorne ou saule ; i l  se révéla également que Ie carquois était  recouvert de Iamelles tail lées dans la 
racine du  peuplier noir. 

Une cinquantaine de p lanches reprodu isent, parfois en couleurs et à des grossissements j usque 
x 500, des échantil lons de foui l les et des prélèvements d'éléments actuels pour comparaison. Les 
spécial i stes apprécieront à leur j uste valeur les recherches approfondies dont certaines constituent 
des primeu rs. Les archéologues formuleront Ie  vceu de voir paraître très rapidement les volumes 
su ivants et que ceux-ci soient de la même qualité exceptionnelle que les présentes études. 

M. MARIËN 

Bertrand LEMOINE,  La slalue de la Liberté. (Coll. Archives). Liège, Mardaga, 1 986. 

I n-8 , 230 p., 225 i l l .  broché .  Prix : 1 550 fr. (texte français/anglais) . 

La stalue de la Liberté, symbole d 'un  idéal, est une centenaire que l 'on vient de fêter après lu i  
avoir donné quelques soins. Le  l ivre retrace la genèse politique et  artistique de  cette ceuvre franco­
américaine. 

Conçue par Bartholdi pour orner Ie canal de Suez, elle sera adaptée et réalisée avec l 'aide de 
Gustave Eiffel pour son squelette. La scu lpture est un don de souscripteurs français défenseurs de la 
démocratie parlementaire en péril vers 1 870 et Ie socle a été constru i t  selon les plans de Richard 
Hunt  gräce à une souscription lancée aux Éta ts-Unis. 

La statue reste un symbole qui i l lustre les aspirations politiques de manière volontairement 
laïq ue, ses nombreuses répliques et  l 'affluence à l 'exposi tion organisée à Paris au musée des Arts 
décoratifs attestent de son incontestable rayonnement. 

M. VAN DE W INCKEL 

Adriaan LINTERS,  lnduslria. Liège, Mardaga, 1 986. I n-8, 232 p . ,  1 27 ill. Prix : 

1 950 fr. (volume tri l ingue : fr. ,  néerl . ,  a ngl .)  

Une  introduction h istorique s itue l ' h istoire de l 'architecture industrielle et nous rappelle que Ie  
Conservatoire national des Arts el  Métiers a été fondé à Paris en 1 792 et  que la seconde institution 
du genre, futur Musée de I '  Industrie, a été créée par Gu illaume I e r  à Bruxelles. En dépit de cela, la 
Belgique  ne commencera à s' in téresser à son patrimoine industrie] qu 'en 1 970, alors qu 'elle fut Ia 
deuxième puissance industrielle du monde. 

Les d iverses formes d'activ i tés sont envisagées historiquement pour la Belgique : Ie charbon, la  
sidérurgie, Ie verre, Ie textile, les  brasseries et distilleries, les  transports. Le développement indus-
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triel crée des besoins nouveaux et la réponse aux problèmes vient de la technique et de ! ' industrie. 
En archi tecture, Ie fonctionnel supplante les cri tères esthétiques dés q ue les manufactures installées 
dans les bätiments inutil isés de ! 'Ancien Régime (chateau, abbayes, " . )  deviennent des industries. 
L'espace nécessaire oblige à choisir un l ieu écarté qu i  sera relié par un réseau complexe de routes, de 
chemins de fer et de canau x .  De nouvelles i nstallation sont nécessaires : gares, postes" . ; el les trans­
forment ! 'aspect des v i l les et  requ ièrent de grandes q uantités de matériaux  de construction. La 
fonte et Ie fer font  leur apparition en 1 840 et, curieusement, ces matières nouvelles vont engendrer 
partiellement I '  Art Nouveau et i ntroduire les premiers éléments préfabriqués. 

Puis Hennebique dépose son brevet de béton armé et, de son bureau établi à Paris, i l  fournit 
projets et  calculs fondant a ins i  I e  premier bureau d'études. 

En deux siècles d' industrialisation, Ie visage de nos v illes et  de nos campagnes s'est transformé. 
Il nous faut  maintenant décider et  choisir pour toute cette architecture industrielle ce qu i  doit être 
préservé et commen t.  

Les i l lustrations sont d 'excellente q ual i té et les photographes C .  Bastin et J .  Evrard sont à 
fél iciter. 

M. VAN DE WINCKEL 

Michel MARTIN ,  Les monuments équestres de Louis X I V, une grande entreprise de 

propagande monarchique. Paris, Picard, 1 986. l n-4, 240 p. ,  1 30 i l l . ,  rel. toile sous 

jaquette. 

Durant  son règne même Louis X I V  fut glorifié par des courtisans qui s 'employèrent à édifier 
des statues monumentales à son effigie. La statue équestre est un monument de  prestige e t  de 
propagande érigée en un l ieu dégagé mais fréquenté. Son projet est donc étroitement lié à ! ' u rba­
nisme par la création de la place royale qu ' i l  engendre. 

Une douzaine de grands projets furent élaborés sous la tutelle de J ules Hardouin-Mansart avec 
la participation des meil leurs sculpteurs : Girardon, Coysevox, Desjardins"" Le goût baroque de  la 
statue en équilibre précaire, cheval cabré pour figurer Ie  mouvement, apparaît pour la première fois 
dans Ie Louis X l  V sur un cheval galopant conçu par Ie Bernin, refusé par Ie roi et  transformé par 
Girardon pour orner Ie pare de Versai l les. 

C'est Girardon qu i  entrepri t sous les directives de Le Brun une grande statue qu i  devai t  orner la 
place <levant la nouvelle façade du Louvre. Elle fut  finalement érigée à la place Vendöme. La 
composi tion étai t  une i l lustration de ! 'art classique français tel qu ' il était pröné par les gardiens d 'un  
ar t  national consigné dans les directives de  I '  Académie. Très rapidement, la notoriété de la  statue de 
Girardon crée u ne émulation tant en France qu 'à l 'étranger (statue du Grand Électeur à Berl in ,  de 
Christian X I  de Suède" . )  que dans les v il les de France ( Rennes, Lyon, Dijon, Montpell ier) .  

Les artistes choisis pour la réalisa tion de statues à la gloire de Louis X IV dans  les vi lles de 
France sont tous des Parisiens représentant l 'art officie! . En dép i t  des efforts financiers consentis  
par les  provinciaux, aucun art iste local ne sera honoré de  ce genre de commande. L'au teur  démontre 
qu ' i l  y a eu véritablement une volonté propagandiste et probablement u ne pression du  pouvoir 
centra! pour i mposer u ne i mage du roi à ses sujets les plus éloignés de la capitale. 

Les courtisans a ussi voudront honorer leur souverain.  Pour des raisons pécuniaires ils se 
contenteront d 'effigies plus petites pour orner les salles d'apparat de leurs demeures. Les modèles 
réduits des monumen ts urbains seront coulés en bronze et  même en plomb. Ces réductions ont  
échappé à la furie révolu tionnaire, elles nous restituent ! 'aspect d 'une production prestigieuse. Les 
artistes français ont créé une forme nouvelle de monument équestre dont Ie  rayonnement a contri­
bué à la diffusion de ! 'art classique hors de France. 

M. VAN DE WINCKEL 
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Bert W. M EIJER,  1 grandi disegn i italian i del Teylersmuseum di Haarlem. ( 1  gra ndi 
disegni italiani ) .  Milan,  Si lvana Editoria le, 1 985. I n-4 , 278 p .  avec 60 fig. en noir et 

blanc et 80 pl . en couleurs. 

Cc n 'est un secret pour aucun amateur que les reproductions trahissent  les dessins aulanl que 
les peintures et que Ie seul  moyen d 'en apprécier la  qualité est d 'avoir  l 'original en main.  Mais  c'est  
là un privilège qu i  ne peut être concédé que rarement et pour celu i  qu i  désire acquérir une large 
connaissance ou fixer Ie souvenir d ' une p ièce examinée, force est de recouri r  aux photograph ies, avec 
tou tes les déformations qu 'el les impliquent, surlout quand elles sont en couleurs. 

I l  existe pourlanl des exceptions, dont l 'une est celle de la maison Amilcare Pizzi, qui  est 
arrivée à des résullals élonnanls pour ce qui  esl de la reproduction des arts graphiques. Dans la 
colleclion inti tu lée « Silvana » du nom de Ia lïlle qu' i l a perdue, l 'éditeur a produit  des l ivres qui  
restenl parmi les  p lus  réussis à ce point  de vue et dont  l 'unc des séries les  plus heureuses, 1 grandi 
disegni ilaliani, présenle chaque année les chefs-d 'reuvre i tal iens d 'un grand cabinet de dessins. Y 
ont déjà  paru les volumes sur Berl in ,  Florence, Madrid, Milan - dont a été publié également Ie codex 
Sebasliano Resla - New York - pour Ia colleclion Lehmann - Paris - pour la collection Mariette 
- Rome, Oxford, Turin, Venise, Vienne et, en décembre 1 985, Ie Teylersmuseum de Haarlem. 
Chaque volume esl confié à un ou  plusieurs spécialistes et débute par une introduction sur l 'h istoire 
de la collection el des d ifférentes fonds qui la composent et sur celle des a ma teurs qui les ont réunis. 
Cette première parlie, i l l ustrée de 60 photographies en noir et blanc, est suivie d 'une sélection de 80 
dessins reproduits en cou leurs et accompagnés chacun d'une notice scientifique .  

Le lecteur peu l a insi se  faire une idée générale d 'un grand cabinet de dessins, donl l ' histoire 
n'est connue généralement que de quelques spécial istes, el manier à son gré les reproductions en se 
famil iarisant peu à peu avec la manière d 'un arlisle, sans négliger les aspects matériels des dessins, 
comme les techn iques employécs encre, plume, pierre noirc, sanguine, rehauts de blanc, gouache 
ou aquarelle par cxcmplc - ou les différents types de papiers avec toute la variété de leurs couleurs, 
du blanc au bis au beige au gris ou au b leu nolamment. 

Dans Ie cas du Teylersmuseum tant  l ' introduction que les texles qui accompagnent les planches 
en couleurs sonl dus à Bert W. Meij er, Ie d irecteur de l ' Inslilut hollandais de Florence, qui est un 
spécialiste désormais affirmé nota mment dans Ie domaine des dessins vénitiens el émiliens du xv 1c 
siècle. 

On sait que Ie musée tire son nom du marchand et financier Pieter Teyler van der Hulst, qui Ie 
fil conslruire derrière sa maison, au  bord du Spaarne, à Haarlem.  En plus de ses propres colleclions 
i l  enlendait y abri ler celles de la fondation qu ' il avail créée. L' institu tion devait non seulement 
promouvoir la religion et faire reuvre de bienfaisance mais aussi stimuler les sciences et les arts, 
notamment en réunissant  des reuvres de qualilé. C'esl ainsi que Ie visiteur qu i  pénètre aujourd 'hu i  
dans  Ja  grande salie ovale Louis XV I et  dans  les sa lons qui y ont  élé adjoints au x 1 xc siècle découvre 
successivement les instrumenls scienlifiques qui remontenl au Siècle des lu mières, Jes fossiles, la 
bibl iolhéque, Ie cabinet des monna ies et  des médail les, les gravures et les dessins puis Jes Lableaux 
hollandais du x 1 x" siècle. 

Cette insli tulion prestigieuse, qu i  conslilue un monument unique dans l ' hisloire de la muséo­
graphic, comprend Ie fonds Ie plus important  en Hollande de dessins italiens gräce à l 'acquisition en 
bloc de 2000 pièces de Livio Odescalchi, <lont une bonne parlie remonte à la collection de la reine 
Christine de Suède. On sait que par l ' intermédiaire de son ambassadeur à La Haye Pieter Spiering 
van Silfvercroon la souveraine avail  réussi à acquérir deux l ivres de dessins qu i  appartenaient alors à 
Joachim von Sandrart el qu i  comprenaient nolamment des Raphaël, des Titien, des Michel-Ange -
Ie musée en comp le 25 - des Polydore, des Ju les Romain. 

Ces grands noms de l 'h isloire du « collectionnisme » permeltent déj à  de caractériser dans les 
grandes l ignes Ie fonds i talien, qui ne comportc presque pas de pièces des x 1 v• et xv• siècles et est 
constitué essentiellcmenl d'unc section de la Renaissance, dans laquelle on trouve aussi les noms du 
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Corrègc, du Parmesan, de Perin del Vaga, Daniele da Vol terra, Cambiaso, Véronèse, Santi di Tilo et  
Federico Zuccaro, el  d 'une section baroque, ou plus cxactemen l cen trée avant  tou t sur la peinlure 
romaine du XVI I' siècle, qu i  compte des Reni, Lanfranco, Guerchin, Pierre de Corlone, Pietro Testa, 
Pier Francesco Mola, Salvatore Rosa et Maratta .  

Ces données son l loin de signifier que les problèmes relatifs à l a  collection sont tous résolus, bien 
au contraire. Le mérite premier de Bert Meijer  est précisément de ne s'être pas l imité à présenter les 
points acq uis e t  d'avoir posé de nombreuses questions. En collaboration avec l 'acluel directeur du 
Teyler, il avait déjà présidé  à un premier choix de dessins de la collection en vue de l 'exposition qu i  
s'est tenue à Florence el à Rome pendant l ' h iver 1 983-84 . Mais il en a modifié l a  sélection e t  a pu  
rendre compte égalemenl de problèmes résolus  enlre-temps, comme celui des Quatre sainls en adora­
lion (pl .  68), qu i  avait été exposé comme anonyme toscan du xv1 1' siècle et a pu être rendu à Simone 
Pignoni .  

D'au tres feuilles a ttendent encore une at lribution définitive. A insi, la Sainle Marguerile de 
l 'école de Raphaël (fig. 1 0, p .  2 1 )  peul être donnée, je crois, à Pellegrino da Modena et Ie Baplême du 
Chrisl (pl .  34) ,  qu i  a é té retiré à j usle ti tre du corpus de Pellegrino Tibaldi, n'est pas de Prospero 
Fontana, sous Ie nom duquel il est classé provisoirement, mais probablemenl d 'un  Flamand en 
voyage d'étude en ! talie, comme Ie fa i t  penser la dureté du trail .  

Les questions résolues ou soulevécs ne se l imilent pas aux notices. Dans Ic lexte de l ' introduc­
tion est affronté avant tou t Ie  problème, aride quelquefois, de la provenance des différentes feuilles. 
Une fois écartés les dessins postérieurs, on ne peu l en effet affirmer de manièrc systématique que 
Livio Odescalchi avail acqu is  de la reine Christine la totali té de ses dessins, et ! 'origine de plusieurs 
d 'entre eux reste donc à étudier. A l 'appui  de cetle recherche sonl reproduits en appendice l ' inven­
taire dressé par Bellori du Libro 11 des dessins de Christine (conservé à la Bibliothèque Vaticane), 
qui comprend exclusivemen t  les maîtres nés au xvl° siècle, et la partie de l ' invenlaire des biens de la 
maison Odescalchi relative aux dessins (conservé encorc dans les archives de la familie, à R ome). 

Le volume sur les dessins de la collcction Teyler n'est pas seulement un objct précieux, qui fcra 
la joie des amateurs el rendra de grands services aux étudiants .  C'est aussi Ie fru i t  d 'une recherche 
impeccable qui est toujours en cours. 

N.  DACOS 

Erik LARSEN,  Sevenleenlh Century Flemish Painling. Freren,  Luca Verlag, 1 985. 

ln-4 ,  364 p., 255 zwartwit afbeeldi ngen,  36 kleurplaten . Prij s : 1 49 DM.  

De Vlaamse schilderku nst van  de  zeventiende eeuw wordt geleidelij k aan  beter bestudeerd . 
Allereerst is er natuurlij k de aanhoudende stroom van studies over de toonaangevende schilders, 
vooral over Rubens maar ook - zij het in mindere mate - over Van Dij ck, Jordaens en Brouwer. 
Doch daarnaast word t ook steeds meer aandach t  besteed aan hel reuvre van de zogeheten tweede­
plansschilders. Aan universiteiten in binnen- en buitenland worden steeds meer proefschriften aan 
hun reuvre gewij d .  Tevens worden deelaspecten van dat werk grondiger belicht in tijdschriftartikels 
en wetenschappelij k gefundeerde ca lalogi van musea en tentoonstellingen. 

Een n ieuwe samenvattende monografie, waarin de vele facetten van de Zuidnederlandse schil­
derkunst van de zeventiende eeuw worden besproken in een goed gestructureerde syn these, is dan 
ook zeer wenselij k .  De klaar opgebouwde en voortreffelijk geschreven monografie van Gerson en ter 
Kuile u il  1 960 blijft inmiddels een onmisbaar naslagwerk ; doch het is evident dat dit handboek op 
een aantal  gebieden aan revisie toe is. De onlangs verschenen monografie door de in  België 
gevormde Amerikaanse kunsthistoricus Erik Larsen heeft, a lt hans volgens de inleidende beschou­
wingen van de au teur zelf, deze bedoeling. Ik vrees evenwel dat hij deze h ier n iet  heeft ku nnen 
waarmaken. 

Allereerst stelt men vast dat de auteur een veel te onvolledige kennis heeft van de bibliografie 
m.b . t .  het onderwerp. Aan relevante nieuwe inzichten gaat hij voorbij en verder is zij n eigen 
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inbreng vooral beperkt tot het eerder oppervlakkig becommentariëren van toeschrij vingen en het 
voorstellen van andere .  Uit de s tructuur van het boek blij kt  nergens enige zin voor historische 
relativering. Achter elkaar worden besproken in los van elkaar staande hoofdstukken : Flemish 
trends in the lale 16lh and early 1 7th centuries ; P. P. Rubens ; A .  van Dyck ; J. Jordaens ; The 
Caravaggisti ; The school o( Liège ; Landscape and architecture ; Still li(e and (lower pieces ; Paintings o( 
interi01· and genre. Daarbij is nergens een poging gedaan om de onderlinge afhankelijkheid van al 
deze kunstenaars en genres Le bel ichten of de samenhang tussen het sti l istisch u i tzich t van de 
kunstwerken en hun functioneren i n  het toenmalig maatschappelijk bestel te verduidelijken. Even­
min wordt hun plaats in het grotere geheel van de Europese schilderkunst van de tijd verdu ide­
lij kt .  Bij zonder betreurenswaardig in d i t  verband is vooral het overbeklemtonen van het Zuidneder­
lands of Belgisch karakter van de besproken kunstenaars en hun  werk, zonder dat de samenhang 
met gelij kaardige fenomenen in de Noordnederlandse schilderkunst wordt toegel icht .  Vooral voor 
wat de studie van de meer gespecialiseerde takken van de schilderkunst betreft, leidt dit  tot een 
onj uiste voorstelling van zaken. Landschap, genre en stilleven gaan in  Noord en Zuid immers op 
dezelfde zestiende-eeuwse tradit ie terug en ook in  de zeventiende eeuw herkent men er bij locaal 
gedetermineerde verschi l len toch du idelij k  een zelfde evolu tie in. Maar dat is  Larsen geheel ont­
gaan, evenals het fei t  da t sinds een twintigtal j aar is aangetoond dat deze voor de schilderkunst van 
de beide Nederlanden zo typische gespecial iseerde kabinetstukken onder hun realistische anecdotiek 
veelal een diepere symbolische betekenis bezitten. 

De verschi llende hoofdstukken zij n  al le opgevat volgens hetzelfde stramien : een min of meer 
chronologische opsomming van zeer veel en slechts summier besproken schi lderij en.  Hel reuvre van 
R ubens en Van Dij ck krijgt u i teraard de meeste bladzij den toebedeeld. Over beide schilders heeft 
Larsen in  het verleden trouwens tal van afzonderlij ke bijdragen gepubliceerd, waarvan inhoud en 
teneur hier nog eens werden verwerkt. Storend is daarbij dat de auteur de  tekst van deze twee 
hoofdstukken heeft 'gelardeerd' met twij felach tige toeschrijv ingen.  Opvallend daarin is het groot 
aantal ' Rubensen' en 'Van Dijcks' u i t  een tweetal privécollecties in Dallas. Het  is opmerkelijk hoe 
deze minderwaardige schi lderijen,  waarvan ik moeilijk kan aannemen dat Larsen er zelf in gelooft, 
met een bui ten verhouding groot aantal  kleurafbeeldingen zij n geïllustreerd, daar waar sommige 
markante topwerken helemaal niet worden afgebeeld. Zelfs de kaft van het boek is 'versierd' met 
een van deze bedenkelij ke p roducten, meer bepaald de door Larsen als authentiek beschouwde kopie 
te Dallas van Rubens' Diana 's terugkeer van de jacht, waarvan het door de  a u teur niet afgebeelde 
origineel zich te Darmstadt bevindt. 

Van de door Larsen zonder a rgumenta tie gedane toeschrijv ingen aan R u bens kan ik de vol­
gende in  geen geval aanvaarden : Edelman mei zwaard (Norfolk, Virg . ,  Chrysler Museum ; p .  92) ; 
Portret van een vrouw (eertijds Wenen, verz. Wawra ; p. 92) ; Hoo(dsludie van een meisje (Los Angeles, 
Guttmann Galleries ; p .  1 1 1 , pl. 1 2) ; Jezus en Johannes de Doper in een landschap (Dallas, verz. 
R idgeway ; p. 1 1 3 ,  pl. 20) ; Diana 's terugkeer van de jacht (Dallas, verz. Graue ; p .  1 13-1 15, pl. 1 7) ;  
A braham en Melchizedech (Dal las, verz. G raue ; p .  1 32, pl .  14 ) ; Balhseba (Zürich,  verz·. Scoton i ; 
p. 1 37, pl .  1 8) ; Portret van een jonge vrouw (Bologna, privéverz. ; pl .  1 3) ; H .  Familie (New York, 
privéverz . ; pl .  1 6) .  Ook een aanta l  a ttribu ties aan Van Dij ck zij n in geen geval bij te treden. De 
Johannes de Evangelist, a ndermaal in de verz. Graue te Dallas (p .  1 54 ,  afb .  93) is een werk van 
Gaspar de  Crayer dat a ls zodanig reeds eerder door mij  werd gepubliceerd . In de verz. Ridgeway, 
eveneens te Dallas, bevindt zich een Zelfportret van Van Dij ck, dat door Larsen als authentiek werk 
wordt gepubliceerd (p. 1 68-1 69, afb .  1 1 7) doch du idelijk een minderwaardige kopie is van het 
beroemde maar door Larsen veel  kleiner afgebeelde exemplaar in het Metropolitan Museum te New 
York. 

Ook met de datering en inhoudelijke du iding van bepaalde werken van vooral  R ubens en Van 
Dijck springt Larsen op zij n  zach tst  gezegd nogal eigengereid om, andermaal zonder zij n standpun­
ten de nodige bewijsonderbouw te verlenen .  Zo houdt hij vast aan de reeds lang verlaten datering 
van het Aposlolado Lerma in  Rubens' I ta l iaanse tijd, wat getuigt van weinig inzicht in  de opmerke­
lij ke sti l istische verschillen tussen Rubens' ' I tal iaanse' werken en zij n reuvre u i t  het eerste decen-
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nium na de terugkeer in Antwerpen (p .  97). Van hel Ruiterportret van de Hertog van Lerma is lang 
bekend dal de opmerkeli jke pose Leruggaat op die van een ru i terfiguur i n  Tinloretto's Gonzagacy­
clus, eertijds in hel 1 l e rtogel ij k Paleis Le Manlua en thans in de Alle Pinakolhek te München. 
Waarom Larsen als voorbeeld voor Rubens' rui terpose absoluut  Mantegna's  monumentaal doch 
sterk verschillend geconcipieerd paard op een der fresco's van de Camera degli Sposi in hetzelfde 
Mantuaanse paleis wil zien, is m ij evenmin duidelijk (p. 97). Dat Rubens' Geiteloofprieeltje in  de Alte 
Pinakothek te München als middelmatig werk wordt afgedaan, waarvan de detailbehandeling 'pro­
l ix, even tedious' wordl genoemd, is een onrech tvaardige bewering (p .  1 07). Dat de kunstenaar 
h ierbij slechts 'the rigid tradition of the portraits of the A rchdukes at V ienna' zou hebben gevolgd, is 
bovendien onj uist : die schilderijen zijn immers, zoals  door dendrochronologisch onderzoek al j aren 
geleden is aangetoond, niet vóór 1 6 1 8  te situeren ! Ook met de datering van Rubens' landschappen 
heefl Larsen hel moeili jk .  Zij n  da tering in  de I tal iaanse tij d van het Landschap met de Palatijn 
(Parijs, Louvre), de Schripbreuk van A eneas (Berlij n ,  Staatliche Museen) en het Landschap met 
Regenboog (Valenciennes, Musée des Beaux-Arls) zal maar door weinigen worden bijgetreden. 

Mogelijk zijn die dateringen te verklaren vanuit een bepaald 'esprit de contradict ion' .  Men 
krijgl nog veel sterker die indruk wanneer men vaslstell welke werken Larsen - overigens ook 
zonder veel argumen tering - niet als authentieke Rubensen aanvaardt. In dit verband is vooral 
zij n afwijzen te noemen van schilderijen als R ubens' A dam en Eva (Antwerpen, Rubensh u is ; p. 9 1 -
92) e n  diens Venus en A donis u i t  c a  1 602, h e t  pendant v a n  de Hercules en Omphale in  h e t  Louvre te 
Parij s (p. 96). 

Ook wat de andere behandelde schilders betreft, slaa t  Larsen geregeld de bal mis. Ook hier is 
ongetwijfeld zijn gebrek aan volledige informatie de voornaamste oorzaak. De door hem als een 
werk van Spranger gepubl iceerde Laat de kinderen to Mij komen in  het  A ntwerps museum is  al lang 
en terech t herkend als een werk van Jacob de Backer (p .  57, afb .  25). De H.  Familie in  een privéver­
zameling te Washington is  niet van Van Noort (p. 6 1 ,  afb. 3 1 ) . De Najaden in het Mauri tshuis te 
Den Haag hebben niels met Van Balen te maken, doch zij n in Rubens' a telier ontstaan (p. 62-63, 
afb . 33) . De Kunstkamer Le Wenen is  niet geschilderd door Francken doch is een overigens op de 
keerzijde gesigneerd werk van Hans Jordaens (pp. 65-66, afb. 38). De Kerkvaders in  de A ntwerpse 
Kathedraal is  een compositie van Artus Wolffort en heeft n iets te maken met Abraham Janssen 
(p. 78). De door Burchard ten onrechte als jeugdwerk van Rubens beschouwde Jacob worstelend met 
de engel en Tobias en Rafaël zij n  evenmin werk van Abraham Janssen (p .  9 1 ) . Waarom Rubens' 
vroege Oordeel van Paris in de  National Gallery te Londen van George Jamesone moet zij n (pp. 1 5 1 -
1 52) i s  mij niet duidel ij k .  De ook door Larsen aangenomen oude toeschrijv ing aan Gerard Seghers 
van de Onbevlekte Ontvangenis in de Uffizi te  Florence werd al lang door Zeuge von Manteuffel 
(Berliner M useen, 1 933) gecorrigeerd in een attribu tie aan Erasmus Quel l in (pp. 252-253, afb. 1 89). 

Verder is de au teur nogal nonchalant in  zij n  factuele informalie. Zo hebben volgens hem Aalst 
en Kortrijk kathedralen (p. 54, 1 82). Rubens' Samson en Dalila situeert Larsen in  het Wallraf­
Richartz Museum te Keulen, in plaa ts van in de National Gallery Le Londen (p. 107) : well icht is hier 
verwarring i n  het spel met het feit dat het  schilderij vroeger te Keulen in  de verzameling Neuerburg 
heeft gehangen. En hoe R ubens' Vier Continenten te Wenen, een werk u i t  ca 1 6 1 5, 'derives from the 
famous Bernini  fountain in  Rome' die werd u itgevoerd tussen 1 648 en 1 65 1  (sic) is  mij helemaal een 
raadsel (p. 1 1 3). Dat Rubens de op doek geschilderde cartons voor de Decius Mustapijten te Vaduz 
eigenlij k  bedoelde als 'cheaper substi tutes for the tapestries' is ook nieuw (p. 1 1 8). Gerard Seghers' 
schi lderij voor het hoofdaltaar van de Antwerpse Jezuïetenkerk slelt een Kruisoprichting voor, en 
geen Kruisafname, zoals Larsen beweert (p. 1 1 9). Verder is  het helemaal niet bewezen dat, zoals 
Larsen stelt, de dames Capaio uil de Rue Vertbois te Parijs zouden geposeerd hebben voor de 
Najaden op de A ankomst van Marie de Médicis te Parij s (p. 1 3 1 ) . Het bewuste document geeft geen 
details over welk schilderij u i t  de grote reeks het hier gaat. Bovendien hadden de dames Capaio 
zwart haar en is  dat van twee van de drie Najaden op het bewuste schi lderij blond. Rubens' 
Ruiterportret van de Hertog van Buckingham werd n iet  vernield in Wereldoorlog I l , doch wel in  
1 949, naar aanleiding van een  brand in Osterley Park, het  kasteel van de  Earl of  J ersey, de  
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bezitter van het doek (p .  1 33) .  Van het eveneens vernielde Ruiterportret van Filips I V  dat Rubens 
maakte in  1 628 bestaat er een kopie in de Uffizi te Florence ; vroeger hing dit werk in het Palazzo 
Pitt i .  Larsen heeft daar wel lwee verschi l lende exemplaren van gemaakt  (p. 1 34) .  

Het  komt mi j  voor dat het  boek van Prof. Larsen een verkeken kans  i s .  Het had immers een 
lacune kunnen opvullen. Dat dit ooit  eens zou mogen gebeuren is alleszins de vurige wens van het 
groeiend aantal kunsth istorici d ie  de  studie van de schilderkunst in Rubens' tijd als werkterrein 
hebben. 

H.  VLIEGHE 

Michael LEVEY, Giamballisla Tiepolo. His Life and Art. New Haven - Londen, 

Yale U niversi ty Press, 1 986. I n-4, 302 p. ,  238 afbeeldingen in  kleur en zwartwit .  Prijs : 

$ 65. 

Giovanni-Battista Tiepolo (Venetië 1 696 - Madrid 1 770) begint zijn artistieke loopbaan in  zij n  
geboortestad omstreeks 1 7 1 6. Zij n v roegste werk bestaat o .m. u i t  religieuze composities, u i tgevoerd 
tegen een donkere en weinig doorwroch te achtergrond. De heftige pathetiek en de felle kleurcontras­
ten zij n nog in de lij n van de seicentosch ilderkunst. Doch reeds in de jaren twingtig verandert 
Tiepolo's  s tij l .  In de fresco' s voor het Aartsbisschoppelijk Paleis te Udine ( 1 726-30), Tiepolo's eerste 
grote meesterwerk, manifesteert de schilder zich nadrukkelijk als de begaafdste kunstenaar van het 
Venetiaanse Rococo. In  plaals van de sombere en ruimtelijk weinig gedefinieerde taferelen u i t  de 
vroegere jaren, staan wij hier voor fresco's die een u i tgesproken spatiaal en atmosferisch karak ter 
hebben .  Maar het opvallendste kenmerk is hun feestelijk, ietwat l ich tvoetig karakter. In  beeld 
gebrach t  zij n  scenes uit het Oude Testament die in de conlext van de paleisdecoratie een bepaalde 
typologische betekenis hadden. Doch dit programma was voor Tiepolo slechts voorwendsel om een 
feeslelijk geënsceneerde reeks kleu rige taferelen te schi lderen, met personages in  theaterachtig aan­
doende costumes : wisselwerking tussen schilderkunst en toneel, en meer bepaald het nieuwe genre 
van de opera, was in het achttiende-eeuwse Italië een vast gegeven. Het merkwaardige is dat 
Tiepolo daarbij gebru ik maakte van types, costumes, coiffures en achtergronddetails d ie  werden 
ontleend aan het werk van Veronese. Inderdaad moet de feestelijke stij l van Veronese, met zij n  
rijke decora tieve opsmuk, voor Tiepolo's tijdgenoten e n  voor hemzelf h e t  gewenste a l ternatief zij n 
geweest voor de enigszins zwaarmoedige Venetiaanse barokschi lderkunst. Veronese's u i tgesproken 
decoratief genie moet in Venetië zelf het best hebben beantwoord aan dat nieuwe gevoelen bij het  
kunstminnende rococopubliek, waarbij de ernsl van het in beeld gebrachte thema minder belangrijk 
werd gevonden dan de spirituele en decoralieve ui tvoering ervan. 

In  deze feestelijke s tij l zou Tiepolo in de volgende decennia opdracht na opdracht u itvoeren 
voor lal loze kerken in Venetië en het  Venelo, maar meer nog voor paleizen en v i lla 's, ook bu i ten de 
grenzen van de Serenissima. De indrukwekkendste uitingen van dit v irtuoos schildersvertoon zij n 
well icht de Cleopatrafresco's in het  Palazzo Labia te Venetië (ca 1 740-50) en het ensemble ter 
verheerl ij k ing van de prinsbisschop van Würzburg in het beroemde slot aldaar ( 1 750-53) .  Laat in 
zij n leven, in 1 76 1 ,  werd Tiepolo u i tgenodigd om hel Koninklijk Paleis te Madrid mel fresco's te 
versieren. E igenlij k was dat de kroon op zij n  werk . Tiepolo moest in Spanje echter ook vaststel len 
hoe daar het werk van de diametraal tegen zij n  opvaltingen staande neo-classicist Mengs de voor­
keur begon te krijgen. Uit  zij n laa tste jaren kent men van Tiepolo o.m. een aantal religieuze werken 
met een opvallend vrije factuur en een minder theatraal geënsceneerde compositie. 

In een zeer indringende stij l heeft M ichael Levey - die tot voor kort d irecteur van de Londense 
National Gallery was en op het ogenblik een der meest toonaangevende experten is op het gebied 
van de Venetiaanse settecen loschilderkunst - de artistieke evolutie van Tiepolo geschetst. Dit  
werk za l  voor lange tijd de standaardmonografie over de grote schilder bl ij ven . De inhoudelijke 
diepgang van hel  boek wordt bovendien goed gediend door de smaakvolle lay-out  en het groot 
aantal goed gekozen en goed gereproduceerde afbeeldingen - o.m. van fascinerend details - waar­
van er vele in kleur zijn .  

H .  VLIEGHE 
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H einze M ENZEL,  Die römischen Bronzen aus Deulschland, 1 1 1 .  Bonn.  Mainz am 

Rhein,  Verlag Phil ipp von Zabern, 1 986. 1 vol.  texte re l ié  27 x 21  cm, vm-2 1 5  p. e t  4 

fig. ; 1 vol. planches rel ié ,  1 80 pl .  a vee 837 i l l .  

Après les volumes consacrés par  Ic même auleur aux colleclions des  musées de Spire ( 1 960) et de 
Trèves ( 1 966), Je présenl ouvrage vienl augmenter, après une assez longue in lerruplion, Ie corpus des 
bronzcs figurés d 'époquc romaine lrouvés en Allemagne.  Il rejo inl  a insi les volumes, publiés chez Je 
mêmc édileur el  lra i lan t  les b ronzes de la Suisse (Avcnches, 1 976 ; Augst, 1 977 ; Suisse occidcnlale, 
Berne, Va la is, 1 980), de la Belgiquc ( 1 979) et de l' Au lriche ( 1 967), sans oublier Jes é tudes de même 
lype, en France comme supplémenls à «  Gallia », aux Pays-Bas, en Bulgarie. Avcc Je catalogue en 
prépara lion du Grand-Duché de Luxembourg el cclui de Cologne, les lacunes aulour de nos régions 
se comblcnt et lenlement Ie momenl approche ou il sera possible d 'élablir des cartes de répartilion 
des types et de déterminer a vec ccrlilude des parcn lés de style qui permettronl peut-être de circon­
scrire avcc grande probabi l i té des licu x de fabrica lion et  de reconnaîlre des a leliers cl des « maîlres ». 

Le volume consacré a u x  collcclions du Rhcin isches Landesmuseum de Bonn est particu l ière­
menl in téressant  pour Ja Belgique, du fait que la zone d 'acq uisi lion du musée s'étenda i t  j usq u'au 
R h in inférieur, de lel ie sorte que des découverles fa i lcs à Cologne, à Calcar, Xanlen et Neuss y sonl 
fréquentes, et que plusieurs notices du catalogue fon l  référence à des trouvail les belges. Les appli­
ques à buste de Silène, en parliculier, comme Ie n° 381  de Cologne, ont des conlreparties en Bel­
gique, à Tongres, à Jelle, à Roisin .  L'au leur sou lignc que, dans la même orienla lion des poignécs de 
coffrel à buste de Cybèle, comme Ic n° 5 1 8  de Xanlen, sont confinées au nord de la France el à la 
Belgiquc (Liberch ies, Gouy-Chapclle, Roisin, Elouges, Anthée). Gräce aux recueils de G .  Faider­
Feytmans concernanl les b ronzes de Bavai et de la Belgique, Ic lccleur peul faire des comparaisons 
utilcs cn lre Ie Mars nu de Blicquy et cel ui de Marbcrg sur la  Mosclle (n° 62), en lre Ie coq émaillé de 
Tongres (à signaler la reproduclion en couleur dans MARIËN , Belgica Antiqua 333, fig. 240 ; la queue 
mobile, abaissée, pcrmcllait de recueil l ir la  mèche) el  celu i  de Cologne (n" 1 22), entre Ic vase à 
ongucn l de Tongres cl cel u i  de Cologne (n° 23 1 ), enlre les chandelicrs-trépieds de Tongres, d' A ver­
nas, d 'Overhespen cl celu i  de Nicderbieber (n° 245). Aux crochcls de suspension de char de Pol leur, 
B ilzen el Kruishou lem se comparcnl deux de Zülpich (n° 477) el de Cologne (n" 478) ; au  type double, 
représenté par les exempla ires de Nimy et de Frcnz (n" 482), on pourra désormais ajouter Jes quatre 
exemplaires à varianle à col de canard, de la tombe du Long Ponl, à Thoremba is-Saint-Trond (Arch. 
Korrbl .  9, 1 979, 9 1 -95). 

I l  esl inuti le, sans doute, de souligner la  qual i lé des noticcs de Heinze Menzel, dont la répula­
tion comme spécia l islc des bronzes romains n'esl cerles plus à fa i re. Ces noliccs suivent Ie schéma 
adoplé dans les volu mes précédenls, comportanl les ind ications d ' inventa i re, licu de conserva lion cl 
dimcnsions, ensu i lc la description minulieuse cl la b ib liogra phic, enfin Ie commcntaire avec la 
bibliographie y affércnle. Les i l luslralions sonl de la qual i lé à laquelle nous a habitués la firme 
d'éd i lion Phil ipp von Zabern . 

M .  E. M A R l i�N 

Vladimir N E K U DA,  Msten ice. Zaniklá slledovéká ves u Hrolovic (Mslénice. Les rui­

nes d 'un village médiéval près de Hrolovic). (Prameny k dej inám a kulture Moravy. 1 ) .  

Brno, Muzej n i  a vlastivedná spolecnost, 1 985 . I n-4, 270 p "  260 i l l .  dont 6 e n  cou leurs. 

Prix : cour. tch. 1 20.  

Dcpuis 1 960 la scclion d 'h isloirc cl  d'archéologic des Musécs de Moravie à Brno a entrepris dix­
neuf campagnes su r Ic sile médiéval de Mstènice . .  I l  y cut une ci ladelle et un vil lage depuis Ic x 1 1c 
siècle ; à la fin de cc siècle J ' endroil dcvint la propriélé du couvenl de Prémon lrés de Louka .  Mais en 
fa it  on a relevé des lémoins de ! 'époque néolithiquc.  

1 72 



Le s ile comportc nolammenl une forlification sur un éperon aux parois abruptes au N .  el à 
l 'O . ; d u  cóté sud et S.-E. il est prolégé par un fossé large de 1 1  m el profond de 2,25 m et par unc 
muraille ; cel  ensemble a un diamètre de quelquc cinquanlc métrcs. I l  y cut unc lour, une tour  
d 'accès avec porlc creusées j usqu 'à  1 ,80 m dans I e  roe. La conslruclion du bätiment principal é tait  
probablemcnt en bois  et argilc. A l 'E .  se lrouvait une résidcncc de 40 su r 25 m,  aux pièces disposées 
au tour d 'unc cour cenlralc, les fonda tions profondcs de 80 à 90 cm portaienl des murs en pierre et  en 
bois. Il faul  signaler en ou trc un séchoir à blé avec canal de chauffage el une grange, un fortin 
avancé en forme de motte protégé par des palissades en chêne cl  un second fortin à 100 m au S. du 
premier ; au N .  el N.-E.  s 'étenda i l  Ie v i l lage, dont bon nombre de maisons onl élé relevées. Fourn is­
sanl  la p reuve du travail agricolc et arlisanal de la populalion. 

Les lrouvail les sonl signa lées sommairement dans la partie de l'exposé relalif aux foui l lcs et à 
l 'archi teclure el fon l  ensu i te l 'objet d 'un  exposé syslématique el détaillé. Il y a bcaucoup de 
céramiq ue du x 1 1c au xvc siècle ; celle-ci est commenlée cl  i l lustrée avec beaucoup de soin .  Les obj els 
forgés en bronze ou surtoul  en fcr sant des obj cts d'équipemenl pour chevaux, des armes, des 
instruments, des boucles et au tres ornements ; ils ont élé trouvés en grand nombre. Réduites au 
conlra ire onl été les trouvail les en os, en pierrc, en verre el 1 4  monnaies ; unc bague en or doi l cncorc 
être ajou lée aux objels en méta l .  

E n  annexe suivent des  considérations relatives à l a  paléobotanique e t  à ! 'examen métallogra­
phique de divers objels en labora loire de physique ; ici en parliculicr l ' i l luslra lion, toujours excel­
lenlc, frappe par sa qual i lé .  

L'ouvrage est  de lrès belle présenlation cl apporte surlou l un  lémoignage de la féodalisa lion de 
la région .  I l  esl rendu accessiblc par un très long résumé en allemand (p.  237-254), suivi de la 
traduction des légendcs des nombreuses figures. C'esl un beau monumenl de l 'archéologie médié­
valc.  

P. NASTER 

Quadern i di A rcheologia del Venelo, I, 1 985. 

Nous saluons avcc plaisir la naissance en [ talie d 'une nouvelle revue locale d'archéologie, donl 
Ie premier fascicule grand formal ( 1 , 1 985, 202 p. nombrcuses i l luslrations) v ient de nous parvenir 
(siglc sabrégé QdAV).  Ce périodique esl pa tronné par les instanccs officielles et univcrsilaires de 
Ven ise et  sa région : Giunta Regionale del Vencto (dipartimenlo per l ' informazione), Soprintendenza 
archeologica del Veneto, Università di Padova, Archeologia delle Venezie, Universilà di  Vcnezia : 
d ipartimenlo di Scienze s lorico-archeologiche e Orientalistiche. 

Ce périodique destiné aux spécial istes visc à procurer de bonnes informalions el mises à jour des 
recherches et foui l les réal isées ou projclécs dans la vasle région de  Venise el Padoue avec Ie concours 
de Universi tés, des Surin tendances locales el chercheurs de la région. 

Il rassemble des rapports de foui llcs cl des recherches hisloriques et archéologiques, tan t  
d 'époque protov illanovienne et archaïquc que  romaine el médiévale en  une  suile d'articles bien 
docu mentés et i l lustrés suivant un classement topographique lrès clair, qui concerne successivcment 
Rovigo, Treviso, Ven ise (nécropoles de Altino), fou i l les de 1 980- 1 984 dans les  îlcs de Murano et  
Torcello, a insi qu 'une domus à Concordia Sagittaria, anliquilés de Vérone el  sa région, puis les 
foui l les de 1 982 à Vicenza el env irons. Ces nolices sobremenl rédigées et accompagnées de pholos, 
carles, plans et  dessins présentent un vif in lérêl. Elles sant suivies de noles préliminaires sur un 
projet de recherches à la Rocca di Asolo (Treviso) el de notes topographiques sur Ie terriloire de 
Brendola, les collines Berici et des domus romaincs dans l 'antique Oderzo. 

Cetle dernière rubriquc csl aussi réservéc à des chroniqucs officiclles d ' informalion archéolo­
gique el à des complcs rcndus.  

Cl .  DE RuYT 
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Christian SAPI N ,  La Bourgogne préromane. Paris, Picard,  1 986. I n-4 , 3 1 2  p . ,  1 55 i l l .  
Prix : 375 F.F.  

L'h isloire de ! 'art  préroman en France éla i l  jusqu 'à  présent  assez parcellaire el  servait d ' inlro­
duclion à l 'arl roman. En Al lemagnc, par conlrc, l 'arl carolingien el l 'arl ollonien fon t  l 'objel  de 
publ ica lions très complètes a ttcstanl  d ' une part de la cont inuilé de ! 'art  romain et  annonçant  en 
même lemps les développemenls d 'un  art local qui  p répare l 'éclosion de ! 'art roman germanique. 

La Bourgogne a naturellemenl lenlé l 'auleur car les cryptes célèbres d'Auxerre, de Flavigny et 
de Jouarre témoignent des qual i lés de ce premier art chrétien dans la région .  

La première partie est  une  sorlc d ' introduclion h is lorique, géograph ique et économique de la 
région qui  comporte un inventaire des fondalions du haut  moyen äge groupées par diocèses. 

La deuxième partie est consacrée à ! 'analyse des édifices el des sites, réparlis en 4 groupes : 
calhédralcs, baptislères, bäl imenls épiscopaux el canoniaux, abbaycs et prieurés ; chapelles el égli­
ses paroissiales et cimelériales ; constructions connues par les tex les et documenls. En forme de 
synthèse pour cetle parlie, nous trouvons une élude comparalive des monuments. 

Le problème des cryptes est cnvisagé une nouvelle fois el, gräce aux fou il les récentes, les 
filia tions élablies pour les rotondes par J. Hubert sonl posées de manière plus complexe. 

La technique cl  les ma lériaux de conslruclion fournissen t  à ! 'auteur ! 'occasion d ' i l lustrer son 
propos de quelques docu ments fort intéressan ts qui Ie conduisenl à poser Ie problème de la concep­
tion d 'édifices à plusieurs n iveaux en s'aidant de maquettes de cire comme Ie préconise Vitruve dans 
son tra ité el donl des exlraits circulaienl dans les abbayes (Auxerre et  Fulda). Les dispositions en 
plan el  en éléva tion des grandes églises sonl mises en relation avec une l iturgie ambulatoire qui  
précède la  conception des églises de pèlerinage. 

La troisième partie étudie la scu lplure cl  Ie décor monumenlal de la Bourgogne préromane. 
Une v ingtaine de chapileaux ont élé réperloriés, la p luparl son t reproduits et montrent que la 
tradition antique a persisté avec plus ou moins de bonheur en plein 1 x• s. Nous nous élonnons de ne 
pas y lrouver mcntion des chapi teaux dégagés sous la nef des Sainls-Géosmes près de Langres. 

Dans les conclusions générales, ! 'auteur insiste sur les relations étroi les de la Bourgogne, du 
Nord de l ' I talie el de la H h énanie. Il mel aussi en lumière Ie röle de certaines personnalités dont les 
tiens familiaux ont assuré la diffusion de cerla ins modèlcs en dehors de leur zone d ' influence. D 'au­
tres personnali tés venues de l 'extérieur onl renouvelé les lradilions locales par ! 'apport d' idées 
étrangères. Les relations de la Bourgogne avcc la Rhénanie-Weslphalie expliquen t l ' influence des 
mêmes grands modèles : Cologne, St  Gall ." mais interprétés de manière différente, régionale. 

L'art carolingien a pénélré en Bourgogne sous des aspccts parliculiers qui n'apparaîlront claire­
ment qu'après avoir approfondi nos connaissances des vcstiges el des sources documentaires. M .  
Sapin ouvre la voie à des chercheurs qu i  s'a ttacheronl sans doute à élucider des poin ts de détail ou à 
faire connaître cerla ins bätiments inconnus ou méconnus.  

L'ouvrage est une mise à j our des conna issances acluelles el son au leur mesure mieux encore 
que les lecleurs toutes les lacunes qu i  subsistenl. 

Une petite quarantaine de pages de noles précède une abondante bibliographie.  L' index des 
noms de lieux et  de personncs permel une consullation aisée du  l ivre qui esl un précieux ouvrage de 
référence. Nous regrettons que  la qua lité des photographies de détails in situ soit souven t médiocre. 
La valorisation de ce patrimoine caché de la Bourgogne contribuera sans doute à mieux en présenter 
les vesliges. 

M. VAN DE WINCKEL 

Slainer glass be{ore 1700 in A merican Colleclions : New-England and New- York. 
(Studies in the History of A rt, 1 5 . Monograph Serien,  1 . ; Corpus Vitrearum Checklist 
1 ) .  Washington, National Gallery of Art,  1 985. I n-4, 2 1 9  p., i l l .  

L'étude des v i lraux se  présente de façon bien différente aux  Éla ts-Unis e t  en  Europe. Les 
vi traux anciens, acluellement conservés aux U .S .A . ,  proviennenl en effel d 'origines très diverses, 
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souvent mal  connues, et cela exige des h istoriens de ! 'art américains des connaissances extrêmement 
larges et  des recherches souvent d ifficiles. 

Pub lier des volumes du  Corpus Vitrearum « à  l 'européenne » paraissa it  donc chose peu aisée et I e  
Comité américa in  a dès lors décidé, avec sagesse, de  travai l ler en deux phases successives. Dans un 
premier temps paraîtront les Checklist, trois en tout, auxquelles s'ajoutera u n  volume sur les ron­
dels. Il s 'agit d ' inventaires assez sommaires ayant avant tout comme but de faire connaître ce qu i  
existe, dont des reuvres souvent i nédites, e t  de  permettre ainsi des rapprochements, des comparai­
sons u ti les pour des études plus approfondies (1) . La seconde phase consistera dans la publication de 
volumes du C. V. proprement d i ts .  

Le premier volume des  Checklists est donc publié par  la National Gallery of  Art  de Washington, 
dans sa série Studies in the J-Iistory of A rt et couvre les États de Connecticut, Massachusetts, New­
York, Rhode Island et Vermant. 

Cet ouvrage, s ' i l  concerne les spécial istes du vitrail ,  veut aussi intéresser un  public beaucoup 
plus large comme Ie prouvent Ie  glossaire des termes techniques et l ' i ntroduction.  Cette i ntroduc­
tion, rédigée par Jane H AYWAR D  et Madeline CAVINESS, rappelle  l ' importance des vitraux au Moyen 
Age et l ' h istorique  de leur  étude, explique les buts du Checklist, la façon dont les reuvres sont 
arrivées aux É ta ts-Unis et Ie röle des collectionneurs, expose les problèmes auxquels sont confrontés 
les chercheurs et  la d ifficu lté des nombreux faux ou pastiches. Enfin, cette introduction souligne 
que si ! 'on  peut regretter que de nombreux vitraux a ient qui tté leur l ieu d 'origine, on doit pourtant  
se réjou i r  de  les  voir  conservés ; i l s  risquaient souvent, en effet, une disparition certaine. 

Le catalogue des v i traux suit alors, état par état et vi l le par v il le, les collections privées étant 
répertoriées en f in de chaque section.  Dans les  collections, les  reuvres se succèdent chronologique­
ment et c'est a insi qu'on découvre verrières, panneaux ou fragments du x ue au x vm' siècle, prove­
nant principalement de France, de Suisse, d' Angleterre, des anciens Pays-Bas mais également d'Au­
triche, d '  Italie ou d 'Espagne.  Chaque reuvre est brièvement décrite : iconographie, provenance, 
attribution, datation, inscriptions, technique, dimensions, éta t de conservation, h istorique, biblio­
graphie et surtout, c'est primordia l  pour u n  tel ouvrage, reproduction. 

En  ce qui concerne les anciens Pays-Bas, on peut principalement sou ligner l ' importance des six 
verrières (et parties de verrières) q u i  ornaient autrefois l 'abbaye de Pare ( Heverlee) réalisées au  xv 1 1 '  
siècle par  Jean de Caumont et qu i  sont actuellement conservées à New-Haven, Connecticut. Tout 
aussi passionnants sont un grand nombre de panneaux du x v 1' siècle provenant d 'un ou plutöt de 
plusieurs cloîtres. La plupart sont conservés au Metropolitan Museum de  New York, d 'autres au  
Cooper Hewitt M useum,  au Pratt I nstitute e t  à la R iverside Church également à New York. I l  y a 
quelques années, J .  MacNab leur assignai t  comme origine unique ! 'ancien couvent des chartreux de 
Louvain mais cette opinion doit être nuancée. Certains de ces panneaux sont également à rappro­
cher d 'autres scènes qu i  ornent à présent des églises d 'Angleterre et du Pays de Galles et qu i  pour la 
p lupart proviennent, comme les panneaux américains, de l 'ancienne collectiön des Neave (Essex). 

Signalons encore, pour Ie x v 1c siècle, un beau panneau avec saint  A ntoine et un donateur 
(Boston, museum of Fine A rts), des têtes de prophètes (Katonah, Caramoor Center for Music and 
the Arts), deux panneaux avec Esther et Assuerus et  Marie-Madeleine prêchant à Marseille, Ie 
second é tant à rapprocher de l 'art de P ierre Coecke d'Alost (New-York, Brooklyn Museum) etc. 
D'autres attribu tions aux anciens Pays-Bas sont mains évidentes et devraient sans doute être recon­
sidérées, mais n'est-ce pas Ie  but  de l 'ouvrage ? On peut regretter, parfois, que  certaines d imensions 
manquent ; on peut regretter aussi que certains panneaux de musées ou de collections privées n 'aient 
pas encore été rendus accessibles. 

Ce premier Checklist est évidemment très excitant puisqu ' i l  montre enfin des reuvres dispersées, 
certaines peu ou pas connues. Ce premier volume est également un appel à la collaboration i nterna­
tionale puisque les chercheurs européens sont particulièrement bien placés pour a ider leurs collègues 
américains à résoudre des problèmes d 'origines et d'attributions. 

( ! )  Ce même système a d 'a il leurs été également appliqué en France avec la série « Recensement »  du Corpus 
Vilrearum. 
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Bien sûr, ce n 'est qu 'après publ ication des lrois Checklists qu 'on aura une vue d 'ensemble et 
qu'on pourra procéder à des regroupemenls éventuels. L ' impa ticncc à voir paraître les volumes 
suivanls dit  assez l ' i ntérêt que Ie premier a déjà suscilé .  

Y. VANDEN BEMDEN 

Toulouse, les délices de l 'imilation . (Coll .  V illes, sous la dir.  de M .  Culot) .  L iège, 

Mardaga, 1 986. I n-4, 468 p . ,  i l l .  Prix : 2500 fr. 

Ce l ivre i naugure la nouvel le collection Villes qu i  a I 'ambition de nous faire découvrir I e  
caractère spécifique de quelques vi l les de France pour nous a mener à une  réflexion sur  l ' évolution de  
la vi l le occidentale, trop souvent menacée d 'une banalisation qu i  risque de lu i  faire perdre son  äme. 

La première partie, « L ' impassible nature de Toulouse », présente ) 'urbanisme et l ' architecture 
sous l 'ancien Régime.  V i l le de briques, Toulouse l ' est  depuis touj ours et Ia tradition locale sera 
renforcée par l 'ordonnance de 1 550 q u i  oblige à construi re en maçonnerie .  Les grandes briques bien 
cui tes sont très résistantes, i l  est donc inuti le de recouri r  aux chaînages de pierre, sauf par souci 
d 'ostentalion dans les maisons des riches marchands ou dans les hotels particuliers. 

La deuxième partie, « Le temps des proj ets », s'ouvre par l 'aménagement de l 'Académie et du  
Grand-Rond pour  passer ensuite aux reuvres de J .  P.  V irbent, archi tecte de la  v il le à partir de 1 782. 
Ce sera lu i  qui tracera les plans d 'urbanisme pour facil i ter la  circulation au début du  x 1 xc siècle. Le 
plan général des a lignements commencé en 1 80 1  ne fut mis à exécution q u'en 1 842 . . .  les grandes 
percées haussmanniennes vont très v ite tenter les Toulousa ins. Tous les modes d 'u rbanisme des 
grandes cités y auront un écho mineur qui confère à la ville son v isage. 

Le mouvement archéologique d irigé par A lexandre Du Mège a sauvegardé les plus somptueux 
monuments anciens. 

L'album photographique de D. Delaunay est fort beau .  Nous regrettons peut-être que les 
légendes ne soient pas plus explic ites et qu ' i l  nous fai l le consulter l ' index puis reconsulter l 'ouvrage. 
C 'est un  plaisir que l 'on risque de se refuser par manque de temps. 

La troisième partie, « l miter Toulouse », nous démontre que l 'organisation de parcelles fort 
allongées a conféré à la v i l le  un grand charme gräce à ses cours et j ardins i ntérieurs. Cette réserve 
foncière permet de mu ltiples adapta tions d 'anciens hotels en logements collectifs bien agréables. Une 
suite de relevés et  de p hotographies permettent d'apprécier et parfois aussi de regretter certaines 
interventions en bordure des places ou dans des îlots d 'habitations. Tous les détails de la construc­
tion en brique sont clairement présentés. l i s  offrent une variété qui nous donne l 'envie de revoir 
Toulouse . . .  

Vaste entreprise q u e  c e  premier volume e t  réussite d e  bon augure pour les prochains ti tres de 
cette nouvelle collection. 

M. VAN DE WINCKEL 

R .  VAN ScHOUTE et  H. VERO UGSTRA ETE-MARCQ (éd .) ,  A rt History and Laboratory. 

Scientific Examination of Easel paintings, Published on the Occasion of the Xth Anniver­

sary Meeting of the PA C T  Group at Louvain-la-Neuve, 1986. ( = PA CT. Journal of the 

European Sludy Group on Physical, Chemica[ and Mathematica[ Techn iques Applied to 

Archaeology, 1 3 , 1 986).  Strasbourg, Conseil de l 'Europe, 1 986. I n-8 , 242 p "  i l l .  Prix : 

2500 fr. 

A l 'occasion du dixième anniversaire de sa fondation, Ie  Groupe européen d 'études pour les 
techniques physiques, chimiques et  mathématiques appliquées à l ' archéologie a eu l ' heureuse in itia­
tive de s'écarter momentanément des travaux réservés aux archéologues pour offrir (si l 'on peut 
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d ire, vu Ie prix élevé de cette revue) un  ouvrage de référence bienvenu aux historiens de la peinture 
e t  aux responsables de sa conserva lion.  

La matiére est répartie su r douze chapi lres (rédigés ou lraduits en anglais), confiés à une 
quinzaine de spécialistes de sept pays : L Technique picturale. Supporls e l  cadres (H. VEROUG­
STRAETE-MARCQ et R. VAN Sc1 1ouTE) ; 1 L Tcchnique piclurale. Prépara tion, couche piclurale, 
vernis (S. BERGEON) ; l l L  La conscrvation des peintures (M. KoLLER) ; I V .  La reproduclion des 
pein lures. La photographie (Th . Po1LVACHE-LAMBERT et M. SMEYERS) ; V. La fluorescence des 
rayons u l traviolets de la peinture et des vernis (E. RENÉ DE LA Rrn) ; V l . L'examen par les rayons 
infrarouges (J. R. J. VAN ASPEREN DE BoER) ; V I L  La radiographie (R .  VAN ScHOUTE et H.  
VEROUGSTRAETE-MARCQ) ; V I  1 1 . Les coupes transversales (M.  C. GARRI DO et J .  M .  CABRERA) ; I X .  
L'ana lyse des supports, couches d e  fond et  pigmenls (F. MAIR INGER e t  M. Sc1-I RE INER) ; X .  L'analyse 
des l ianls, vernis el adhésifs (L. MAsscHELEIN-KLEINER) ; X L  Les datations basées sur les phénomé­
nes rad ioactifs ( D .  APERS) ; X I I . Les datations basées sur la dendrochronologie (P .  KLEIN) .  

Comme les éditeurs Ie  reconna issent d'ai lleurs dans l ' introduction, ce plan manifeste un certain 
manque d'homogénéité, dû  peu t-être à une approche insuffisamment concertée du sujet, mais aussi 
au l ibellé des ti lres de chapitres, q u i  en masque trap souvent l 'enchaînement logique. 

Les deux premiers chapi tres présentent les éléments constitul ifs des peintures. Leur intitulé 
commun, « Technique picturale », ne se j ustifie pas pour Ie  premier d'entre eux, qui trai te des sup­
porls et cadres. Y sant passés en revue les différents types de supports des peintures : la toile, en 
usage dés la fin du Moyen Age et de plus en plus répandue à partir de la seconde moitié du x v 1' siécle 
(nalure des fibres, tissage, montage sur chassis, coutures) ; Ie bois, d'usage constant mais d'essences 
variées suivanl les écoles et les régions, (débitage, assemblage des planches, renforcemenl des 
joinls) ; Ie cu ivre, uti l isé surtou l aux  Pays-Bas el en Allemagne du mil ieu du xv 1' à la fin du xv 1 1• 
siècle .  Sont ensu ite étudiés les cadres, et la relalion de leur structure avec Ie support. Tout ce 
chapi lre est remarquablement i l lus lré de pholographies bien prises et surlout de schémas clairs et 
inslruclifs des Lypcs d'assemblage des élémcnls de panneaux el de cadres, élaborés à parlir de cas 
concrels. On peu l loulefois s'étonner de ce que les loiles peinles à la détrempe sur simple encollage 
et non vernies (en al lemand Tüchlein) ne soient pas signalées comme lelies (p. 1 5) mais assimilées 
aux Loiles « classiques ». Aux renforcements de joints de panneaux cités, ajou lons la couche de filasse 
de chanvre encollée qui  recouvre la face el Ie revers des panneaux en Li l leul peints par Juan de 
Flandes en Espagne (vair Ie  Corpus des Primi lifs flamands de Palencia). Les auleurs (p. 27) l imitent 
au début de ) 'époque des Primi l i fs flamands l ' usage des cadres tail lés dans Ie bloc de bois du 
panneau ; or ce Lype de cadre, doo l on trouvc encore des exemplcs tout au long du xv" siècle, a connu 
un regain  de faveur au débu l du xv", en particulier chez Gossart (Ie lriptyquc de Lisbonne, Ie 
diptyque d'Antonio Sicil iano la « Vénus » de Bruxelles, la « Métamorphose de Salmacis ») .  A propos 
du bord non pein l  et de la « barbe » q u i  caractérisent les pannea ux flamands préparés et peinls dans 
leur cadre, signalons q u ' ils  onl d i sparu peu à peu au cours du xv" siècle : cerlains panncaux sant 
couverls de préparation et porlenl  même des lraits de dessin et  des touches de couleur jusqu'au 
bord, preuve qu ' i ls onl  élé pein ls avant d 'êlre encadrés (ainsi la « Crucifixion » d 'Alberl Bou ls, cf. 
Bulletin de l' 1 RP A, XV I I  I ,  1 980/8 1 ) ; la « Chu Le des an ges rebelles » ( 1 562) el Ie « Dénombrement de 
Bethlécm » ( 1 566) de Bruegel nc présentenl de bord non peinl  que sur les cölés et n'étaienl donc 
mu nis que des monlanls de leur cadre au momenl oû ils onl élé préparés el pein ls. 

Le deuxièmc chapi lre, « La préparation, la couche picturale colorée cl Ie vernis », fournit en 
quelques pages une info rmation précise, étayéc de nombreuscs références, sur la composilion des 
diverses strales des peinlures, l 'évolution de la préparation el des couches de fond colorées dans Ie 
temps et selon les pays, la nalurc et l 'appl ication des pigmcn ls et l iants, les d ivers usages des 
malériaux, les vernis. A propos des couches de fond colorées (dont i l  est d i l  p. 36 q u 'el les apparais­
sen l à la fin du xv 1" siècle), signa lons l 'obscrvalion récentc de couches blancs grisätre à gris très 
foncé sous cerla ines couleurs chez Van Eyck (Bulletin de L' 1 RP A, XX, 1 984/85, paru en 1986). 

Le chapi lre l l l L ra i le de la conservation des peinlures : principes généraux, conseils d'enlretien, 
principa les tcchniqucs de restauralion de chacun des conslituanls .  A cellc place de l 'ouvrage, un tel 
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sujet élonne un  peu ; dans la Iogiquc du théme choisi, on l 'attendrail plutöt en fin de volu me : une 
conservalion éclairée, qui  contribue aussi à une meil leure connaissance de l 'h isloire de la peinlure, 
est en effet l 'aboutissement  de ! 'examen des reuvres par les mélhodes scienlifiques, l ' un  de ses 
objeclifs majeurs. 

A partir du chapi tre IV se succédent les méthodes propremen l dites d 'examen des peintures : 
mélhodes optiques dans Ie speclre v isible ( IV) el dans l ' invisible (V à V I I) ,  analyse microscopique et 
microchimique des coupes d ' échan t i l lons (V I I l ), méthodes de chimie physique d' identifica tion des 
constituants ( I X  et X),  méthodes de datation basées sur la  rad ioaclivité ou sur la dendrochronologie 
(X I et X I I) .  

L'auteur du chapi lre IV,  «La reproduction des peintures. La photographie » ,  s'étend d'abord 
sur la gravure et ses différen ts procédés comme première forme de reproduction des peintures et 
donc de source d ' information pour Ie restaura teur (mais quel est celu i  qu i  oserai l  se baser sur une 
gravure pour reconstituer les parties manquantes ou usées d'un tableau, comme il est suggéré 
p. 74 ?). Les différentcs techniques photographiques, surtout Ia macro- et la microphotographie, 
sont passées en revue el  i l lustrées de quelques très beaux documenls. 

Du chapitre V, « La fluorescence sous ul lraviolet de Ia couche picturale et du vernis », très 
technique (il est extrai t  d 'une  étude publ iée dans Studies in Conservation), retenons surtou l que la 
fluorescence des peintures à l 'hu i le est due principalement au I iant et pour une part aux résines 
naturel les des vernis, et  q u 'el le est grandement influencée par Ia  nature des pigments, bien que la 
plupart de ceux-ci ne soient pas fluorescents par eux-mêmes. 

Dans « L'examen sous ra d ia tion infrarouge » (chapitre V 1), plus directemen t accessible e t  u tile 
aux historiens d 'art, ! 'auteu r  expose les principes, procédés, applications et  l imi tes de Ia photogra­
phie et de la réflectographie dans l ' infrarouge. Celles-ei se révèlenl depuis quelques années Ie terra in 
privi légié d'une collaboration entre historiens d 'arl  et  techn iciens, qu i  se concrétise d 'a i l leurs à 
!'occasion des colloques b isannuels sur Ie dessin sous-jacent dans la peinture organisés à Louvain-la­
Neuve depuis 1 975. 

Le chapitre V I I  fournit  une info rmation remarquablement claire, complète et succincte sur 
l 'h istoire de la radiographie des pein tures, les différents procédés existants (pas moins de hu i l) et 
leurs applications concrètes dans l 'étude de la technique pic turale et dans la conservation-restaura­
tion. 

Les coupes transversales d 'échan tillons ( mode de prélèvement, d'enrobage, les James minces et 
leurs applications) fon t l 'objet du  chapitre V l l l . A l ' information donnée sur les méthodes et  les 
résul tats obtenus au Laboratoire du Musée du Prado ( i l lustrés de près de 20 coupes en couleurs), 
ajoutons que pour notre école de peinture, l 'analyse des coupes a permis notamment de mieux 
identifier certa ines émulsions des Primit ifs flamands (L .  KocKA ERT, Bulletin de l 'IRPA , X I V , 
1 973/74) et de préciser l ' innovation de Van Eyck en matière de l ianl ( inversion des proportions hui le 
siccative-émulsion en faveur de l 'hu i le et, semble-l-il , échelonnement entre l ' huile et Ia détrempe 
selon les pigments uti l isés et l 'opacité recherchée : L. KocKAERT et M. VER R IER,  Bulletin de L 'IRPA , 
XV I I , 1 978/79). 

L'analyse des supports, prépara tions et pigments (chapi tre IX)  fait appel aux méthodes tradi­
tionnelles d'analyse microscopique, ch imique et microchimique, et aux nouvelles méthodes instru­
mentales d'analyse des constituants des peintures. Un tableau des principaux pigments et  colorants 
(p. 1 74-1 75) donne leur composition chimique, leur période d 'application et leur mode d' ident i fica­
tion. L'année 1 584 est ci tée comme date de début d 'u ti lisation du smal t ; signalons cependant qu ' i l  
en a été identifié dans  Ie  Dénombrement de  Bethléem de Bruegel,  daté 1 566, et  même dans des reuvres 
antérieures à 1 550, mais non datées (à Forest, Herentals et Turnhout, cf. Bulletin de l 'IRPA , X I I , 
1 970 ; XV I I , 1 980/8 1 ; XX,  1 984-85) .  

Quant à l 'analyse des I ian ts, vernis et adhésifs (chapitre X) ,  récente par  comparaison a vec celle 
des pigments, elle mel en reuvre des méthodes qui permettent d 'affiner considérablement Ia  carac­
térisation des substances f i lmogènes u ti l isées dans les peintures (protéines, polysaccharides, hu iles 
siccatives, cires, résines naturelles et synthétiques) : tests de colora lion, spectroscopie d 'absorption 
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infrarouge, chromatographie en couches minces, en phase gazeuse et en phase l iqu ide, spectroscopie 
de masse, analyse thermique di fférentielle. Ces mélhodes sophistiquées supposent un personnel 
qual ifié et des ressources financières dont seuls  quelq ues laboratoires disposent ; l ' interpréla l ion de 
Jeurs résultats ne peul êlre fructucuse sans un dialogue permanent avec Ie restaurateur et l ' h istorien 
d 'art, comme y insiste l 'auteur.  

Le chapi tre X I, « La data tion basée sur les phénomènes radioactifs »,  expose les principes el 
domaines d'application de la mesu re des quantités de carbone- 1 4  ou de plomb 210. La première de 
ces méthodes, si utile pour J 'archéologie, n'a guère d'application dans Ie domaine des peintures, sinon 
pour les panneaux épais des écoles mérid ionales, puisqu 'el le exige un échantil lon de 2 cm3 au mini­
mum. Par contre, Ja méthode au plomb 210 permet, dans cerlains cas, de distinguer un faux récent 
d 'une peinture ancienne ; signalons que cette méthode a condamné sans appel Jes fameux « Pèlerins 
d 'Emmaüs » de Han Van Meegeren, au même titre que ses faux incontestés (cf. B .  KEISCH, Science, 
1 60, 1 978) . 

Le dernier chapi tre ( X I I) expose de manière particulièrement claire Je principe et Ie processus 
des datations basées sur la dendrochronologie. Ces datations se fondent sur la compara ison de la 
succession des anneaux de croissance de bois non datés avec celle de bois d 'äge connu, rendue 
possible  gräce à la régu lari té de croissance des arbres dans les régions tempérées. En fournissan t  
a insi un  terminus post quem ( l a  date d'abattage de  l 'arbre) pour l a  création d ' un  tableau, cette 
nouvelle discipline permet de déterminer l 'äge de la plupart des panneaux des écoles du Nord peints 
entre 1 400 et 1 800 environ.  La provenance du bois joue également un  röle dans sa datation, en 
ra ison des varia tions régionales du  clima l ;  ainsi, ! '  A .  a récemment observé que Ja maj ori té des 
chênes uti l isés par les peintres flamands e l  hollandais ne sonl pas indigènes, mais proviennent des 
régions voisines de la Balt ique. 

Des références à la l i ttéralure éclairent et développent différents aspects de ces synthèses sous 
forme de noles à la fin de chacun des chapi tres. Une bibliographie générale sur J ' examen des 
pein tures est en ou tre donnée à la  fin de l ' introduction ; Jes références y sant classées dans l 'ordre 
chronologique, ce qui en accroîL l ' i n térêt mais fait  aussi ressortir l ' une ou l 'autre lacune : on s'atten­
drait  a insi à vair ci tées, parmi les premières en date, les deux études approfondies menées sous la 
d irection de Paul Coremans, J 'une en 1947-48 ( Van Meegeren 's Faked Vermeers and de Hooghs. A 
scientific Examination, A msterdam,  1 949), l 'autre en 1 950-5 1 ,  publiée dans les séries du Centre des 
Primitifs flamands (L 'Agneau myslique au laboraloire. Examen el lrailemenl, An vers, 1 953). 

On ne saurai t  trop y i nsisler - et la plu part des auteurs, famil iers de ses applications, n'ont pas 
manqué de Je faire - ! 'examen scientifiquc des peintures requiert une approche diversifiée : chacune 
des méthodes m ises en reuvre est appelée à étayer les au tres, en vue d'une interprétation aussi 
rigoureuse que possible des résultats obtenus. Cel  ouvrage a Ie grand mérite d'avoir mis ce principe 
particulièrement en lumière. Les h istoriens de J 'art, mais aussi les restaurateurs el  les chercheurs de 
laboratoire l ' u ti l iseronl  longtemps comme un manuel de référence et un slimulant de leur nécessaire 
d ialogue. 

J. FOLIE 

W .  VA V I NC K E  ROYE,  Tongeren, Romeinse stad. Tielt, La n noo, 1 985. I n-8, 256 p . ,  
79  fig. blanc-noir et couleu rs .  Prix : 1 250 fr. 

L'auleur qui s'esl déjà signa lé par de nombreuses fou illes du sous-sol de la ville et des nécropo­
les avoisinantes auxquelles, en tant  qu 'atlaché au Musée provincial gal lo-romain, i l  consacra des 
monographies dans la série des publ ications de eet établ issement, notamment De Romeinse Zuidwesl­
Begraafplaals van Tongeren ( 1 985), présente ici une synthèse des connaissances actuelles concernant  
l 'agglomération romaine et  son  évolution j usqu'à l 'aube de la  période mérovingienne. I l  faut se 
fél iciter du fai t  que ! 'auteur s'en tient à des données soigneusement établ ies, étayées d 'ai l leurs par de 
nombreux plans, coupes et resti lu tions, et  s'est gardé de s'engager dans Ie maquis des discussions, 
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souvenl combien s lériles fau le d 'éléments objectifs. A insi, dans un premier chapi tre, ! 'auteur 
résume la question épineuse de la relalion possible entre l 'Atualuca des Éburons et ce lu i  des Ton­
gres, en relevant avec raison que dans plusieurs passages de César Ie terme A lualuca fait  figure de 
nom de lieu. Les premiers vestiges archéologiques sont d 'époque romaine el  consistent dans les 
tronçons de fossés à section en V, décou verts à I 'ouest de la grande encein Le ; la sigil lée arrét ine 
précoce permet de dater la première occupation augustéenne avant 1 2  avant J .-C. et remonte proba­
blement à la préparation des expédi tions de 1 5  avant J .-C. 

Le second chapi tre trai te du développement de l 'agglomération claudienne, avec des traces du 
damier de rues, et de son évolu tion jusqu 'à  ! 'époque des Flaviens et des Antonins. L'auteur opte 
pour une datation de la grande enceinte dans les premiéres décennies du  1 1• siècle, sous  Trajan ou au 
plus lard sous Hadrien. On s'attendrait ici que !'auteur insiste davantage sur l ' influence du réseau 
routier sur Ie tissu urbain : au 1°' siècle, Ie damier u rbain se situe entièrement au nord d 'une route 
prédominante, sans doute partiellement d 'origine préromaine, de Bavai à Cologne. Après la cons­
truction de l'enceinle, la priori té est manifestement accordée à la nouvelle grande liaison routière de 
Cologne à Boulogne, par Tirlemont el Cassel, au point que Ie passage de celle-ci dans l 'aggloméra tion 
constitue Ie decumanus à double voie et que la route de Bavai est désormais sans issue directe vers 
Cologne. 

Un dernier chapitre topographique est consacré aux changements des !", 1 1° et  1v• siècles e t  à la 
construction de la seconde enceinte. L'auteur atlire l 'a ttention sur des enfouissements hätifs de 
corps dans Ie cimetière du  Paspoel ; plutöt que de les qualifier d '«  inhumations inhabituelles », on 
pourra i t  les considérer, tou t  comme les corps précipités dans Ie  puits du horreum, comme des témoi­
gnages de massacres perpétrés au cours des invasions german iques. 

Les trois derniers chapitres sont consacrés à l 'épanou issement éeonomique de la région, comme 
centre d 'une contrée à voca tion agraire, aux témoignages de la rel igion et  aux rites funéraires, et 
enfin au développement du  christianisme. 

Une bibliographie fournie complète utilement eet ouvrage de synthèse dont on appréciera la 
typographie aérée et la m ise en page avec ses notes marginales : Le seul regret concernera les 
planches en couleurs donl les zones mortes auraient pu être remplacées par aulant d 'autres i l lustra­
tions, et cela au même prix de revient ! 

M .  E. MARIËN 
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I . / I I . l .a 

I .  

PRÉHISTOIRE ET ANTIQUITÉ 
PREHISTORIE EN OUDHEID 

DE LA P R É H I STO IR E  
A U  H A UT MOYEN ÄGE 

L a  formule d e  sa publ ication dans l a  revue 1-Jelinium 
étant modifiée, cette bibl iographie paraitra dans un 

numéro u ltérieur. 

1 l .  

V A N  DE PREH I STOR I E  TOT 
DE V ROEGE M ID DELEEUWEN 

Daar de publ ikatieformule in het  tijdschrift f-lelini­
um herwerkt wordt, zal deze bibliografie in een vol­

gend nummer verschijnen. 

MOYEN ÄGE ET TEMPS MODERNES 
MIDDELEEUWEN EN MODERNE TIJDEN 

1 .  ÉTUD E S  G ÉNÉRA LES - ALGEM E N E  STU D I ES 

a) Généralités - Algemeenheden 

1 .  Bibliography of the Nelherlands lnslilule {or Art 
1-lislory, 1 7 , 1 973- 1 974, nrs. 1 -2 1 92, Part 1 .  Old 
A rt, [ 1 986] .  

2 .  B .  DuBBE e n  W .  1-1 .  VROOM, Mecenaat en kunst­
markt in de Nederlanden gedurende de zestiende 
eeuw, in Kunst voor de beeldenstorm, 1 .  's-Gra­

venhage, 1 986, p .  1 3-37 [ Eng!. trans! . ] .  

3 .  E. DuvEnGER, A ntwerpse kunstinventarissen uil 
de zeventiende eeuw, 1. 1600-1617. Brussel, Kon. 

Ac. Wet., Lett. en Sch . Kunsten, 1 984, 14 + 
509 p.  

4 .  J .  P.  F1LEDT KoK, W.  l-IALSEMA-K UBES en W.  

Th. K LOEK (red.) ,  Kunst voor de  beeldenstorm, 
1 1 . Catalogus. 's-Gravenhage, Staatsuitgeverij, 

1 986, 495 p . ,  364 i l l .  

5. The Jngenuily of F/emish A rt and NIJT Techno­
logy Combined. Mortsel, Agfa-Gevaert, ( 1 985), 

4- 1 6  p. ,  14 i l l .  

6. W.  Th. K LOEK, W .  l- I A LS E M A - K U HES en R.  J .  

BAARSEN, Kunst voor de beeldenstorm, 1 .  's-Gra­

venhage, Staatsuitgeverij , 1 986, 1 9 1  p . ,  282 i l l .  

7 .  M .  G. PAOLI N J ,  L 'inlerno domeslico {ra llalia e 

Fiandre, in Storia dell'arte, 53, 1 985, p. 5-1 4, 

1 3  i l l .  

8. Séleclion des aclivilés des années 1982 el 1983. 
Selectie uil de werkzaamheden van 1982 en 1983, 
in Bul l .  l nst. roy. Patr. art. Kon. l nst. Kunst­

palr., 20, 1 984/85 ( 1 986), p. 233-257, 1 7  i l l .  

9 .  1-1 .  VF.K F.M A N  und J .  M ü LLER HOFSTEDE (unter 

Leil .  von), Wort und Bild in der niederländischen 
Kunst und Lileralur des 16. und 1 7. Jahrhun­
derls. Erftstadt, 1 984. 

10 .  Werken van Barmhartigheid. 650 jaar Alexianen 
in de Zuidelijke Nederlanden (tenloonstellings­

cat.) .  Leuven, 1 985. 

b) Lieux - plaatsen 

12 . [ A alsl] Een hart voor mensen. 300 jaar hospitaal­
zusters te A alsl, van de hervorming van 1685-86 lol 
heden. Aalst, 1 986. 

1 3 . [A bée[ B. o'UnsEL et M. N. LAMARCMF., Hel 
kasteel van A bee. Le chäleau d 'A bée, in Woon­

stede eeuwen heen. Maisons d 'h ier et d'auj . ,  70, 

1 986, p .  50-69, 1 9  i l l .  

14 .  [Antwerpen ] A .  K1 NT, Antwerpse kaar/spelma­
kers in de 16' eeuw, in Volkskunde, 87, 1 986, 

p. 200-220, 4 i l l .  

1 83 



1 I . 1 .b/2a 

1 5. ! A rendonk] 1-1. L1EKENS, A rendonkse kapellen en 
monumenten. Maria-verering Le Arendonk :  He­
schrijving en inventarisatie van kapellen en afbeel­
dingen . Beschrijving en inventarisatie van reli­
gieuze en burgerlijke monumenten en gedenkste­
nen. Arendonk, Heemkundige Kring « Als l ee 

Can �. 1 986, 236 p. ,  1 8 1  i l l .  

1 6. [ Rrugge] 800 jaar Spermalie. Tenloonslellingsca­
lalogus. Brugge, Kongregatie van de Zusters 

van de Kindsheid van Maria ler Spermalie, 

1 986, 559 p. ,  365 i l l .  

1 7 . j Eupen l N. KREusc11 ,  Heispiele ländlicher archi­
leklur aus dem Eupener Land. Exemples d 'archi­
leclure rurale en pays d 'Eupen. Voorbeelden van 
landelijke archilecluur in hel land van Eupen, in 

Woonstede eeuwen heen. Maisons d 'h ier el 

d 'auj . ,  7 1 ,  1 986, p .  56-63, 10 i l l .  

1 8. [ Evergem] A.  DE Vos, Jubileumboek Sinl-Chris­
lo((elkerk Evergem ( 1786- 1986), mei catalogus van 
de lenloonslelling van de kerkschallen, 20-
28.9. 1986. Evergem, St-Christoffelconfrerie, 

1 986, 1 1 9 p., i l l .  

19 .  1 Geraardsbergen 1 K unslschallen van de Sinl-Bar­
lholomeuskerk. Tentoonstellingscatalogus, aug.­

sept. 1 984. Geraardsbergen, Culturele Raad, 

1 984, 30 p.  

20. [ Hasselbroekl J .  CoMANNE, Hel kasteel van Has­
selbroek Ie Jeuk ( Limburg). Le chateau de /-/assel­
broek à Jeuk (Limbourg), in Woonstede eeuwen 

heen.  Maisons d ' hier el d 'auj" 69, 1 986, p .  50-

7 1 ,  22 i l l .  

2 1 .  [Herenll S. Tor, Kerkschallen uil  de  On.u-Liev.e­
Vrouwekerk van Herent : seleclieve kalalogus. 
Herent, Genootschap voor l l eemkunde van 

1-Ierenl, 1 983, 8°, 22 p., i l l .  

22 .  [Herve! T. Bouvv CourEHY DE ST GEORGES, 
Hoeven en dorpen in hel land van Herve. Fermes 
el villages au pays de Herve, in Woonstede eeu­

wen heen. Maisons d 'h ier et d 'auj . ,  7 1 ,  1 986, 

p . 46-55, 1 7 i l l .  

23 .  j f-lesbayel J .  CoMANNE, Gesloten hoeven in hel 
hoeise Haspengouw. Fermes en carré de la f-les­
baye huloise, in Woonslede eeuwen heen. Mai­

sons d 'h ier et d 'auj . ,  7 1 ,  1 986, p. 34-45, 21 i l l .  

24 . [ Kempen ! M .  LAENEN, De Kempen. La Cam­
pine, in Woonstede eeuwen heen. Maisons 

d 'h ier el d'auj . ,  7 1 ,  1 986, p. 64-73, 10 i l l .  

25. [ Lessines ! G.  BAULIEH,  L 'höpilal No/re-Dame à 
la Rose el ses musées à Lessines. Mons, Fédér. 

Tourisme du 1 -Iainaut, 1 986, 8°, 29 p., i l l .  

26 .  !Ninove] De premonslralenzerabdij van Ninove 
(1 137-1796). Catalogus van de lenloonslelling 
over kerk en patroonheiligen . Ninove, 5-27 okt. 

1 985. Ninove, Werkgroep Abdij Ninove, 1 985, 

1 20 p. ,  45 i l l .  

Tongeren : cf .  27. 

27. [ Tournai! Exposilion-Tenloonslelling Tongeren­
Tournai, 6. 70.86 - 24. 10.86, 24 p . ,  i l l .  

2.  A R C H  I TECTU R E  - BOUW K U N D E  

a )  Généralités - Algemeenheden 

28. A. ÜELTENHE en/et P. V ANDEH ELST, Vicior 
Hugo en België. Viclor H ugo el la Helgique, in 

Woonstede eeuwen heen.  Maisons d 'h ier et 

d'auj . ,  69, 1 986, p .  1 6-33, 1 2  i l l .  

b) Lieux - Plaatsen 

29. [ Il nlwerpen 1 G. SPIESSENS, Op zoek naar hel 
voormalig lrompellershuis op de A ntwerpse O .L. 
Vrouwe/oren, in Antwerpen, 1 986, p. 1 7-25, 5 i l l .  

30 .  I Relsele] A .  ÜEMEY,  De Sinl-Andreas-en-Gisle­
nuskerk Le Belsele. Archeologische en kunsthisto­
rische studie (deel 2), in A nnalen Kon. Oudh .  

Kring Land van Waas, 89 ,  1 986, p .  5-8 1 ,  13  i l l .  

Brabant : cf. 50. 
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3 1 .  [ Brugge] J .-P.  ESTHER, De bouwgeschiedenis van 
de abdij Nieuw Jeruzalem in Brugge in de zeven­
tiende en achlliende eeuw, in 800 j aar Spermalie 

( " . ]  Rrugge, 1 986, p .  67-96, i l l .  

32 .  (Brugge! J .  L. MEULEMEESTEH, De Sinl-Walbur­
gakerk : een barokke parel in hel « middeleeuwse » 
Brugge. Brugge, Westvlaamse Gidsenkring, 

1 982, 4°, 48 p., i l l .  

33 .  r Bruxelles-Brussel] v .  MAHTINY, Reslaurer el 
rénover à Bruxelles, in Ac. roy. Belg. Bu l l .  Cl .  

Beaux-Arts, 1 28, 1 986, p .  43-54, 45 i l l .  

34. (Ecaussinnes-Lalaing) J .  ÜELM ELLE, Le cháleau­
(orl d 'Ecaussines-Lalaing el son musée. Mons, 

Fédér. Tourisme, 1 986, 8°, 31 p . , i l l .  



35. j Genll M.-C . LALEMAN en P. RAVESCHOT, Wal 'n 
leven binnen die muren ! Gent 1 100-1350. /�en 
sladsarcheologische benadering van de Gentse bin­
nenstad. Tenloonslelling Centrum voor Kunst en 
Culluur Gent, 8. 1 1 . 86 - 18. 1 .87. Gent, D ienst 
Monumentenzorg en Stadsarcheologie, 1 986, 

1 29 p. ,  76 i l l . ,  1 0  kaarten. 

36 . j /-/ainaull M.  DE WAHA,  A ux origines de l 'archi­
leclure de briques en 1-Jainaul, in Mém. Comm. 

dép. 1- l isl. et Archéol .  Pas-de-Calais,  22, 1 986, 2, 

p. 52-59. 

37. [ 1-/ainaull E. PouMON, Presbylères en /-/ainaul 
méridional, in 1- la inaut  Tourisme, 238, 1 986, 

p. 1 6 1 - 162, 3 i l l .  

38. [ f-lasselll R .  VAN LAEHE, f-leraldiek en symboliek 
in de Sinl-Quinlinuskerk Ie /-lassell, in Limburg, 

64, 1 985, 3, p. 89- 1 00, 1 5  i l l .  

39 .  [ Jodoigne! J .-F. STAES, La reconslruclion des 
églises rurales au doyenné de Jodoigne au X V  1 1 1' 
siècle, in Rev. archéol .  et h isl. art Louvain ,  1 7, 

1 984, p. 248-263. 

40. [ Leuven ! W. A .  ÜLYSLAGEH, /-/el groot begijnhof 
van Leuven. Mechelen, K imonart, 4°, 1 98 1 ,  6 p . ,  

6 pl . 

4 1 .  [ Lier! C. H .  LEEMAN ,  /-/el oude stille begijnhof van 
Lier. Mechelen, K imonarl, 1 983, fol . ,  1 3  p . ,  i l l .  

42 .  ! M illen ! W. ÜHIESEN, /-lel hoevewoonhuis in Mil­
len ( 16de eeuw- 1940), in Volkskunde, 87, 1 986, 

p. 346-382, 6 i l l .  

43 .  j Monsl J .  A.  DuroNT, Produclion e l  commerciali­
salion de la brique à Mons au moyen äge, in Mém. 

Comm. dép. !- l ist. et Archéol. Pas-de-Calais, 22, 

1 986, 2, p. 33-5 1 .  

44. [ Mons] Ch. P1ÉHAHD, Le Blan Levrié à Mons, i n  

Hainaul Tourisme, 239, 1 986, p .  1 83-1 90, 1 1  i l l .  

Ninove : cf. 26. 

45. [ Slavelol j J .  BuHEAU, Les fouilles de l 'ancienne 
église abbatiale de Stavelot. Rapport des saisons 
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7983- 1984, i n  Bul l .  Soc. roy .  « Le Vieux-Liège », 
232-233, 1 986, p .  1 1 7-1 36, 1 1  i l l .  

46 .  I Slaveloll P.-Ch .  GHÉGOIHE, Les secrels de l 'an­
cienne église abbatiale d 'Orval. Les fouilles de 
1963- 1970, in Pays Gaumais, 46-47, 1 985- 1 986, 

p. 1 9-84, 1 3  i l l .  

47 .  [ Tienen ] S. THOMAS, /-lel huis van Ranst. Een 
uniek voorbeeld van 17de-eeuwse architectuur in 
Tienen. La maison van Ranst. Exemple unique 
d'archileclure du X V  1 1' siècle à Tirlemonl, i n  

Woonstede eeuwen heen. Maisons d 'h ier e t  

d 'auj . ,  69, 1 986, p.  2-1 5, 1 2  i l l .  

48 .  1 Vlaanderen ] S. ÜEHOM, De ontwikkeling van de 
landelijke architectuur in zandig Vlaanderen . 
l�volulion de l 'archileclure rurale dans les Flan­
dres sablonneuses, in Woonstede eeuwen heen. 

Maisons d 'h ier et d'auj . ,  7 1 ,  1 986, p .  86-93, 8 i l l .  

49 .  [ Watou !  B .  ÜEHOUCK,  Typologie vakwerkslruklu­
ren hoevegebouwen en schuren in hel Oude graaf­
schap Watou. Typologie des fermes el granges à 
colombages dans / 'ancien comlé de Watou, in 

Woonstede eeuwen heen.  Maisons d' hier et 

d'auj . ,  7 1 ,  1 986, p .  74-85, 1 2  i l l .  

c )  Architectes - Architekten 

50. ! Coebergher] V. BLOMMAEHT, Vensel Coebergher, 
grondlegger van de barok bouwkunst in Brabant, 
in Bul l .  Antwerpse Ver. Bodem en Grotonder­

zoek, 1 986, 4, p. 33-43, i l l .  

5 1 .  [de  Vries] P.  KAHSTKAHEL, Was Hans Vredeman 
de Vries de eerste luinarchilecl van Noord­
Europa ?, in Tableau, 1 979, 1 ,  p. 22-27 en 43, 

7 i l l .  

52 .  [ Van Obberghen l S. SzczEHBINSKI ,  Anloni Van 
Obberghen, 1543- 1611 ,  budowniczy i afchilekl, in 

J. PoKLEWSKI (ed.) ,  Artysci w dawnym Toru­

n iu .  Warszawa, Panstwowy l nslilul Wydaw­

niczy, 1 985, p. 30-35, i l l .  

3 .  SCU LPTU R E  - B EELDHOUWK UNST 

a) Généralités - Algemeenheden 

53. P. DE HENAU, Fr. PÉQUIGNOT et M .  SAvKo, Les 
médaillons sculplés de / 'avant-corps de la collégiale 
Sainle-Gerlrude à Nivelles, in Bu l l .  l nst. roy. 

Patr. art. Kon. l nst. K unstpa tr., 20, 1 984/85, 

( 1 986), p. 1 97-203, 3 i l l .  

54 .  L. ÜEVLIEGHEH en R .  Dm1 ER, Dertiende eeuwse 
houlsculpluur in de Onze-Lieve- Vrouwkerk Ie 
Damme. Damme, 1 986, 27 p. 
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55. R. DIDIER, Chris/ succombanl sous Le poids de La 
croix ou Chris/ rampanl ? A propos d 'une sculp­
lure de L 'église de Waulsort, in Notes waulsortoi­

ses, 4, Waulsort, 1 985, p. 1 80-1 82, i l l .  

56. R .  DmIER, Deux Vierges en  une, in  Pays Gau­

mais, 46-47, 1 985-1 986, p . 1 79-193, 5 i l l .  

57.  R. D ID I ER, Relable de La Passion de Nandrin. 
Vierge deboul à L 'En(anl de Fonlenaille, in A rt 

religieux, histoire et archéologie au pays de 

Houffalize. Exposition. Houffal ize, 1 985, 

p .  1 82- 183, 218-2 19 ,  i l l .  

58. Peinlures el  sculplures de maîtres anciens. Galerie 
d'Arenberg, Bruxelles. Bruxelles, Galerie 

d '  Aren berg, ( 1 986), 8°, 64 p., i l l .  

59. A .  PETIT, Les monumenls de Marville. 2' parlie. 
Epigraphie, in Pays Gaumais, 46-47, 1 985-1 986, 

p . 85- 1 78, 1 9 i l l .  

60. E. VAN DAMME, A ppreciatie en contestatie : de 
gepolychromeerde houtsculptuur in de Zuidelijke 
Nederlanden, nà de gotiek, in Jaarb. Kon.  M us. 

Sch. Kunsten A ntwerpen, 1 986, p. 7-18 .  

b )  Centres d e  production - Produktiecentra 

6 1 .  [Antwerpen] B. SCHWANECKE, Der Agilol(usallar 
im Kölner Dom. A u(bau, Würdigung und Res­
laurierungsberichl, in Kölner Domblatt, 43, 

1 978, p . 37-50, 1 3 i l l .  

62. [ Antwerpen] R.  SzMYDKI ,  Relables anversois en 
Pologne. Conlribulion à L 'élude des rapporls arlis­
liques entre Les anciens Pays-Bas Méridionaux el 
La région de Gdansk au débul du X V  J' siècle, in  

Verhandelingen Kon.  Acad . Wet . ,  Lett. en Sch. 

K unsten van België. Kl. Sch. K unsten, 48, 1 986, 

40, 205 p., 60 i l l .  

63.  f A rdenne] Sainls prolecleurs el  guérisseurs en 
A rdenne. Bastogne, Musée en Piconrue. Exposi­
lion, 15 juin - 2 1  sept. 1986 ( l n trod . P. GHIS­

LA IN) . Bastogne, M usée en Piconrue, 1 986, 8°, 

1 29 p. ,  i l l .  

64 .  [ Brugge] R.  DIDI ER, L. K ocKAERT, H .  LoBELLE 
et M .  SERCK-DEw A ID E, Le sainl Corneille sculplé 
de L 'h6pilal Saint-Jean à Bruges ( XI V' siècle). 
Élude el conservalion, in Bu l l .  I nst. roy. Patr. 

art. Kon. I nst. Kunstpatr., 20, 1 984/85 ( 1 986), 

p. 99- 136, 14 i l l .  
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65. f Brugge] J .-L. MEULEMEESTER, Hel beeld van 0.­
L-Vrouw-van-Spermalie, in 800 jaar Spermalie 

[ . . .  ] B rugge, 1 986, p .  97-1 1 1 , i l l .  

66 .  [ Bruxelles-Brussel] B.  D 'HAINAUT-ZVENY, Le 
relable de La Passion de Güslrow. Problèmes d 'al­
lribulion el essais d 'analyse, in Rev. beige ar­

chéol. et hist. art. Belg. tijdschr. oudheidk. en  

kunstgesch. ,  55 ,  1 986, p .  5-39, 1 3  i l l .  

67. [ Lessines] P. MEUR ICE, Croix, calvaires, n iches el 
chapelles de Lessines. Lessines, Cercle d 'Histoire 

de l ' Entité lessinoise, 1 986, 4°, 85 p., i l l .  

68 .  f Mechelen ] l-1 .  J .  DE SMEDT, De Mechelse alabas­
len en hun restauratie, in Tableau, 1 982, p. 4:44-

446, 7 i l l .  

c )  Sculpteurs - Beeldhouwers 

69. [ Bergé] W. BERGÉ, Jacques Bergé, Brussels beeld­
houwer, 1696- 1756, in Verhandelingen Kon.  

Acad.  Wet . ,  Lett. en Sch .  Kunsten van België. 

Kl. Sch . Kunsten, 48, 1 986, 4 1 ,  267 p., 200 i l l .  

70 .  [ De Cock] C .  LAWRENCE, The Ophovius Ma­
donna : a Newly-Discovered Work by Jan Clau­
dius De Cock, in Jaarb. Kon.  M us. Sch . Kunsten 

Antwerpen, 1 986, p .  273-293, 16 i l l .  

de Molder : cf .  230. 

7 1 .  (de Nole] J. VAN DER STOCK en H. NIEUWDORP, 
Hel Christusbeeld van de Meir Ie Antwerpen. Een 
meesterwerk van de gebroeders de Nole uil de 
vergeethoek, in Belg. tijdschr. oudheidk. en 

kunstgesch .  Rev. beige archéol .  et hist. art, 55, 

1 986, p .  69-95, 1 0  i l l .  

72. f /Ju Brreucqf R.  DID IER, Les reuvres du sculpteur 
Jacques Du Brreucq, in Jacques Du Brceucq, 

sculpteur et architecte de la Renaissance. 

Exposition. Europalia 85 Espaiia.  Mons, 1 oct. -

24 nov. 1 985. Mons, 1 985, p. 3 1 - 102, i l l .  

73 .  [ Grupello] C. A .  MEZENCEVA, Proizvedenija 
Gabriela Grupello i ego kruga v sobranii Ermilaza, 
in S. 0. ANDRosov (ed.), Skulptura v muzee. 

Sborni k  naucnyh trudov . Leningrad, Gosudars­

tvennyi Ermitaz, 1 984, p. 38-46, 2 i l l .  

74. [ Grupello] 1-1 .  SCHM IDT u .  W .  HANSMANN, Ein 
Werk von Gabriel Grupello. Erwerbung eines 
barocken Kruzi(ixus, in Rhein. Landesmus. 

Bonn, 1 984,4, p. 57-60, 6 i l l .  

Van Milder/ : cf .  295. 
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4.  PE I NTURE,  ENLU M I NURE, DESS I N ,  GRAVURE -
SCH I LD E R KUNST, V E R LUCHTING, TEKEN- EN GRAVEERKUNST 

a) Généralités - Algemeenheden 

75. A anwinsten. A cquisilions : Preces familiares qui­
bus olim solebal uli Imperator Carolus quinlus, in 

Bul l .  Kon. Bibi .  Albert 1. Bibi .  roy . A lbert I", 

jan .  1 986. 

76. A cquisilions du Déparlemenl d 'arl élranger, 1970-
1981, in Bul l .  Mus. nat. Varsovie, 24, 1 983, 

p .  34- 1 1 6, 85 i l l .  

77 .  M .  A1NSWORTH and  M .  FARIES, Norlhern Renais­
sance Painlings. The Discovery of Invenlion, in 

Bull .  St. Louis Art Mus., 1 986, 1 ,  p .  3-47, 75 i l l .  

78 .  G. BAUMAN, Early Flemish Por/rails. 1425-
1525. The Melropolilan Museum of A rt, in 

Metropolitan Mus.  of A rt Bul l . ,  43, 1 986, 4, p .  1-

64.  

79.  L.  J.  BoL, Goede onbekenden, in  Tableau, 1 980, 3, 

p .  520-527, 10 i l l . ; p .  578-586, 15 i l l . ; p .  642-648, 

1 5  i l l . ; p. 753-759, 1 3  i l l . ; (A .  Bosschaert de 
Oude, R. Savery, F. en J. Van Kessel " . ) .  

80. J .  BoLTEN,  Oude tekeningen van hel Prentenkabi­
net der Rijksuniversiteit Ie Leiden. Dessins 
anciens du Cabine/ des Dessins el des Eslampes de 
l 'Universilé de Leyde. s'Gravenhage-Amster­

dam, 1 985, 28 1 p" 1 02 i l l .  

8 1 .  J .  BRUYN,  [ compte rendu ) L.  Campbell, The 
Early Flemish Piclures in the Coli. of Her 
Majesly the Queen, Cambridge, 1985, in Oud 

Holland, 1 00, 1 986, 3-4, p .  1 97-1 99. 

82. R. G. CALKINS, Piero de' Crescenzi and the 
Medieval Gardens, in Medieval Gardens, p. 1 57-

1 73.  [ N etherlandish min ia tures ) .  

83. L .  CAMPBELL, The Early Flemish Piclures in the 
Collection of Her Majesly the Queen. Cambridge 

University Press, 1 985, LXXI I  + 214  p., 42 + 
1 06 i l l .  

84 .  K .  CARLVANT, Some Modest Psallers {rom Thir­
leenlh-cenlury Flanders, in Scriptorium, 40, 

1 986, p. 88-94, 4 i l l .  

85 .  J .  M. CASWELL, The Wildenslein Nalivily, a 
Minialure {rom the Morgan - Mäcon Golden 
Legend, in Art Bul l" 67, 1 985, p . 3 1 1 -3 1 6, 5 il l .  

86. G. CAVALL1-BJöRKMAN,  Dulch and Flemish 
Painlings 1, c. 1400 - c. 1600. Nalionalmuseums 
Stockholm. Stockholm, 1 986, 1 27 p.  

87. G. CAVALLl-BJöRKMAN (ed.) ,  Nelherlandish 
Mannerism. Papers Given al a Symposium in 
Nalionalmuseum Stockholm, September 21-22 
1984 (Nalionalmusei Skri{lserie, N . S.4). Stock­

holm, Nationalmuseum, 1 985, 1 99 p . ,  i l l .  

88 .  K .  DACHS, Buchausslellungen in Wissenscha{lli­
chen Bibliotheken, in I mprimatur, N .F. ,  1 984, 

p .  82-99. 

89. Th. DACOSTA KAUFMANN, L 'école de Prague. La 
peinlure à La cour de Rodolphe 1 I. Pa ris, 1 985, 

302 p" 500 i l l .  

90. F. DAULTE, La colleclion Benlinck-Thyssen, in 

L'CEil ,  371 ,  1 986, p .  32-41 ,  14 i l l .  

9 1 .  R .  DE BERTIER DE SAuv1GNY, Les scènes galanles 
dans La peinlure des Pays-Bas el Leur in{Luence sur 
Le X V  1 1  /' {rançais, in Art et Curiosité, déc. 

1 986, p .  1 3-47, i l l .  

92 .  a) A .  DE BosQuE, Mythologie en Manierisme. 
Antwerpen, Mercatorsfonds, 1 984, 4°, 328 p" i l l .  

b) A .  DE BosQuE, Mythologie e l  Maniérisme. 
Anvers, Fonds Mercator - Paris, Albin M ichel, 

1 984, 4°, 328 p . ,  i l l .  

93 .  M .  J .  DE GROOT, [ compte rendu )  G. Briganli, L .  
Trezzani, JJ. Laureali, The Bamboccianli [ " . )  

Rome, 1983, in  Oud Holland, 100, 1 986, 1 ,  p .  53-

55. 

94. E. DE JoNGH, 'Caslilale el Conslanlia ' :  een 
deugdzame heer uil 1636, in Rubens and h is  

World [ . " )  Antwerpen, 1 985, p .  2 1 5-226, i l l .  

96 .  Le dessin sous-jacenl dans la peinlure. Colloque 
V. 29-30 sept. - 1" oei. 1983. Dessin sous-jacenl el 
aulres lechniques graphiques, éd. R. VAN 
ScttOUTE et D. HoLLANDERS-FAVART (Univer­

sité Catholique de Louvain, J nstitut supérieur 

d'Archéologie et d 'Histoire de ! 'A rt,  Document 

de travail n° 20). Louvain-la-Neuve, 1 985, 

225 p.  + 95 p l .  

97 .  F .  DEUCHLER, Die Buchmalerei, i n  Burgund im 

Spätmittelalter 1 2. bis 1 5 .  J h .  (Burgundische 

Tage I ngelheiml am Rhein 27.4 - 1 .6 . 1 986), 

1 986, p .  35-64, i l l .  

98. D. DE Vos, [compte rendu)  L. Campbell, The 
Early Flemish Piclures in the Collec/ion of Her 
Majesly the Queen, Cambridge, 1985, in Burl .  

Mag" 1 986, p .  292-294. 
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99. M. D 1Az PADRON el A. PAD RON MER I DA, Miscel­
lanea de Pinlura {lamenca del Siglo X V  1, in  

Arch. esp. arte, 228, 1 984, p .  337-356, 25 i l l .  

1 00. J . -M.  DuvosQUEL, Un projel lrenlenaire : l 'édi­
lion des A lbums du duc Charles de Crofj, in Rev. 

beige archéol .  et h ist. art. Belg. tijdschr. oud­

heidk. en kunstgesch. ,  55, 1 986, p .  1 1 9- 1 24, 2 i l l .  

1 0 1 .  a)  K .  ERTZ, Breughel, une familie de  peinlres el 
d 'aulres maîtres de l '• äge d 'or » de la peinlure 
néerlandaise. Exposilion A ulomne-Hiver 1986-
1987. Paris, Galerie d'art St I -lonoré, 1 986, 

68 p., i l l .  

b) K .  ERTZ, The Breughel Family of Painlers 
and Furlher Masters {rom the « Golden Age » of 
Nelherlandish Painling. Exhibilion A ulumn­
Winler 1986-1987. Paris, Galerie d 'art St I -lo­

noré, 1 986, 68 p., i l l .  

102. M .  FARIES, Some Remarks on the lnler-Relalion­
ships of Underdrawings, Drawings and Prints, in  

Le dessin sous-jacent dans  la peinture. Colloque 

V 1 . . .  ) Louvain-la-Neuve, 1 985, p .  1 44- 1 58, 

pl .  50-55. 

103. J. FoucART, Tableaux {lamands el hollandais : 
nouvelles acquisilions depuis 1983, in Revue 

Louvre et M usées de France, 1 986, p .  267-278, 

22 i l l .  

104. M .  FRÉDÉR 1cQ-LILAR, Verborgen por/rellen van 
Maria-Theresia en Frans van Lotharingen. Por­
/rails secrels de Marie-Thérèse el de François de 
Lorraine, in Woonstede eeuwen heen. Maisons 

d 'h ier et d 'auj . ,  70, 1 986, p. 70-77, 6 i l l .  

1 05. M .  J .  FRIEDLÄNDER, Von Eyck bis Bruegel. 
Sludien zur Geschichle der n iederländischen Male­
rei. ( Frankfurt a. M.) ,  1 986. 

106. Galerie d 'arl Si 1-lonoré. Peinlure néerlandaise du 
1 7' siècle. Commenlaires : K .  Ewrz. Exposilion 
oclobre 1985. Freren, Luca Verlag, 1 985, 62 p. ,  

i l l .  

1 07.  R .  GENAILLE, Le paysage {lamand el  wal/on au 
X V  J'"" siècle avant Palenier, in  J aarb. Kon. M us. 

Sch. Kunsten Antwerpen, 1 986, p. 59-82, 10 i l l .  

108. J .  GÉRARD, Hisloire de  la  peinlure beige des 
origines à nos jours. Bruxel les, J .  M .  Collet, 

1 984, 8°, 1 46 p. ,  iII . 

109. 1 .  GERARDS-NELISSEN, [compte rendu l 1-/ans­
Joachim Raupp, Unlersuchungen zu Künsller­
bildnis und Künsllerdarslellung in den Niederlan-
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den im 1 7. Jahrhunderl, 1-/ildesheim, Zürich, 
New- York, 1984, in Simiolus, 1 6, 1 986, 4, p. 262-
267, 3 i l l .  

1 1 0. J .  GttvSSAERT, Bijvoegsel aan de catalogus van 
handschriften van de Stedelijke Bibliotheek van 
Brugge, in Archief en Bibi . in België. Arch. et 

Bibi. de Belgique, 57, 1 986, p. 5 13-529. 

1 1 1 .  L. 0. GoEODE, Convenlion, Realism, and the 
lnlerprelalion of Dulch and Flemish Tempesl 
Painling, in S imiolus, 1 6, 1 986, 2-3, p. 1 39- 1 49, 

17 i l l .  

1 1 2. A .  1- I AGOP IAN  VAN BuREN, Thoughls, Old and 
New, on the Sources of Early Nelherlandish Pain­
ling, in Simiolus, 1 6, 1 986, 2-3, p. 93- 1 1 2, 1 9  i l l .  

1 1 3 .  a)  Handschriften en oude drukken in facsimile 
van 1600 lol 1984. Catalogus E. CocKx- I NDES­
TEGE en C. LEMAIRE.  Brussel, Koninkl ijke 

Bibliotheek A lbert 1, 1 984, 120 p.  

b) Manuscrils el  imprimés anciens en {ac-simile 
de 1600 à 1 984. Cataloque E. CocKx- I NoESTEGE 
et C.  LEMA IRE .  Bruxelles, Bibliothèque royale 

A lbert l", 1 984, 1 1 8 p. 

1 1 4 .  C. l I ARBISON, [ compte rend u )  B. Lane, The 
A /lar and the A llarpiece. Sacramenlal Themes in 
Early Nelherlandish Painlings, New York [ . . .  ) 
1984, in S imiolus, 1 5, 1 985, 3-4, p. 221 -225. 

1 1 5. C. l- I ARB I SON, Visions and Medilalions in Early 
Flemish Painling, in Simiolus, 1 5, 1 985, 2, p. 87-

1 1 8, 36 i l l .  

1 1 6. J .  S .  1-1 ELO,  Some Studies of  H eads by  Flemish 
and Dulch Sevenleenlh-Cenlury Arlisls, in Master 

Drawings, 23-24, 1 986, p. 46-53, 19 i l l .  

1 1 7 .  K. J.  l- IELLERSTEOT, Gardens of Earlhly Del­
ighls. Sixleenlh and Sevenleenlh Century Nelher­
landish Gardens. Bloomington, I nd iana Univer­

sity Press, 1 986, 88 p., 89 b/w i l l . ,  4 col .  p l .  

1 1 8. IJ .  1- I ENDRICK ] , Le legs Paul Dony à la ville de 
Liège. Séleclion d 'amvres du X V' au XX' siècle. 
Liège, M usée de l 'Art Wallon, 1 986, 64 p . ,  30 i l l .  

1 1 9. a) De H eraldiek in de handschriften voor 1600. 
Catalogus samengesteld door C.  VAN DEN BER­
GEN-PANTENS. Tentoonslel ling, Brussel, Ko­

ninkl ijke Bibl iotheek A lbert 1. Brussel, 1 985, 8°, 

86 p . ,  i l l .  

b) L 'J-Jéraldique dans les manuscrils avanl 1600. 
Cataloque par C. VAN DEN BERGEN-PANTENS. 
Exposition, Bruxelles, Bibliothèque royale 

Albert !". Bruxelles, 1 985, 8°, 88 p., i l l .  



120. S. J r-:Rv 1 s, A Sevenleenlh-Cenlury Book of Engra­
ved Ornament, in Burl .  Mag., 1005, 1 986, p. 893-

903, 23 i l l .  

12 1 . M .  Jo1rnr-: s ,  De schilderkunst van de Conlrare­
formalie ( 1585- 1700) in de Leuvense Sint-Kwin­
tens- en Sinl-Michielskerk, in  Brabantse Fol­

klore, 249, 1 986, p .  28-43, 5 i l l .  

1 22. J .  R .  J uosoN , Observalions on the Use of the 
Anlique in Sixleenlh-Cenlury Nelherlandish Art, 
in R ubens and his World l · · · I  Antwerpen, 1 985, 

p .  49-60, i l l .  

1 23.  R .  K LESSMANN ,  [)uke Anion Ulrich : Connais­
seur of Dulch and Plemish Painling, in Apolllo, 

289, 1 986, p .  1 50-1 59, 25 i l l .  

1 24 .  a) De Koningen-Bibliofielen. Catalogus door A .  

SAnn 1A  RuEDA, met de medewerking van  C .  
LEMA IHE en I-1 .  ELKl l ADEM.  Tentoonstell ing 

Europalia 85 Espaiia,  Brussel, Koninklijke 

Bibliotheek A lbert 1 .  Brussel, 1 985, 4°, 223 p., 

i l l .  

b) Les Rois bibliophiles. Catalogue par A .  SAn­
HIA RuEDA, avec la collaboralion de C. LEMAIHE 
& 1-1.  ELKl lADEM.  Exposition Europalia 85 Es­

paiia, Bruxel les, Bibliolhèque royale Albert I". 

Bruxelles, 1 985, 4°, 223 p., i l l .  

1 25.  Fr .  Konr-:Nv, Hans Burkmair d. Ä .  - Unbekannle 
Zeichnungen. Ü berlegungen zu einem verloren 
Werk allniederländischer Malerei, in Jahrb. 

kunslh ist. Samml. Wien, 78 (NF 42), 1 982, 

p .  35-68, 25 i l l .  

126.  A .  S .  KonTEWEG, Middeleeuwse llandschriflen, 
in Accoord C. R. Een keuze u i l  de bijzondere 

aanwinsten verworven tijdens hel bibliotheca­

riaat van dr. C. Reedijk .  Tentoonstel l ing, 25 

april - 26 j un i  1 986. ' s-Gravenhage, 1 986, p. 25-

52, i l l .  

1 27. G.  KHAUT, Lukas mall die Madonna. Zeugnisse 
zum künsllerischen Selbslversländnis in der Male­
rei. Wernersche V erlagsgesellschafl, 1 986, 

180 p . ,  42 i l l .  1 R. Van der Weyden, M. Flémalle, 

Qu. Metsys, J. Gossarl, Fr. Floris, M. de Vos, 

A .  Janssens I · 

128. E. LAnSEN, 17/h Century Plemish Painling. Fre­

ren ,  Luca Verlag, 1 986, 364 p . ,  255 i l l . ,  44 pl . 

coul .  

1 29.  C. LEMAIH E, /Je bibliotheek van /,odewijk van 
Gruulhuse, in Vlaamse kunst op perkament. 

Handschriften en miniaturen te Brugge van de 

1 1 .4 .a 

12de lot de 1 6de eeuw. Tentoonstel l ing, 

Brugge, Gruulhusemuseum, 18  j ul i  - 18 oktober 

1 98 1 ,  p .  207-229. 

1 :30. C. LEMA IHE, La reproduclion des manuscrils 
enluminés, in Le Livre & l 'Eslampe, 3 1 ,  1 985, 

p. 2 1 -27. 

1 ;3 1 .  A .  LEMEUN IEH, Une exposilion du M A R  A M .  
Images de piélé de colleclions /iégeoises, in  Les 

Amis du Musée d 'Art religieux et d 'Art mosan ,  

1 986, 1 5, p .  14-23, 9 i l l .  

1 32. Liturgische lwndschriflen uil de Koninklijke 
Bibliotheek. Middeleeuwse manuscriplen voor 
religieus gebruik. Text A. S. KonTEWEG. Ten­

toonste l l ing in hel Rij ksmuseum Meermanno­

Westrenianum/Museum van het Boek, 6 okt. 

1 983 - 14 jan.  1 984 . s'Gravenhage, 1 983, 72 p . ,  

i l l .  

l :B.  D .  MARTENS, A propos d 'un • Tüchlein » flamand 
du X V /' siècle conservé au Louvre, in  Revue 

Louvre et M usées de France, 6, 1 986, p. 394-402. 

1 34. 1 1 . MARX, Oas Slilleben und sein Gegensland. 
Eine Gemeinschaflsausslellung von 34 Museen 
aus der UdSSR, der CSSR und der f)f)R, in  Neue 

Museumskunde, 1 985, 1 ,  p .  35-43, 10  i l l .  

1 35.  1-1 .  M IELK E, In /{ rieg verloren, neu erworben . 
Niederländische Reproduklionsslecher des 16. und 
17. Jahrhunderls. A usslellung im Kupferslichka­
bincll. 30.3 - 14.7 . 1985, in Berl iner Musecn,  

1 985, 2, n .p . ,  2 i l l .  

l :fü.  a) M iniaturen in grisaille. Catalogus [ tenloon­

sle l l ing l  door P. CocKSl lAW. Brussel, Kon. Bi­

bliotheek A lbert 1 ,  1986, 8°, 50 p. ,  i l l .  

b) Minialures en grisailles. Catalogue lexposi­

tio n l  par P. CocKSl lAW. Bruxel les, Bibliolhéque 

royale Albert !", 1 986, 8°, 50 p. ,  i l l .  

137.  K. P. F. MoxE v, The Crilicism of A varice in 
Sixleenlh-Ccnlury Nelherlandish Painling, in G .  

CAVALL1 -B.1öHKMAN (ed .), Nelherland ish Man­

nerism l · · · I Stockholm, 1 985, p. 2 1 -34, 8 i l l .  

1 38. J .  M .  M uLL EH, 'Con diligenza, Con studio, and 
Con A more ' :  Terms of Qualily in the Sevenleenlh 
Century, in Rubens and his World l · · · I  Antwer­

pen, 1 985, p. 273-278, i l l .  

1 39 .  J .  MuvLLE, Schilderkunst en kunslenaarsbiogra­
fieën als specula. Metafoor, ficlie en hisloricileil, 
in De zeventiende eeuw, 1 986, p. 57-74. 

1 89 
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1 40. J .  NEUMANN, Die rudolfinische Kunst und N ie­
derlanden, in G. CAVALLl-RJÖRKMAN (ed . ) ,  
Nctherlandish Mannerism [ . . .  1 Stockholm, 1 985, 
p .  47-60, 13 i l l .  

1 4 1 .  H.  NmuwooRP, R .  Gu 1SLAIN-W1TTERMANN en 

L. KocKAERT, /-/et pre-Eyckiaanse vierluik A nt­
werpen-Ballimore. /-/ istorisch en technologisch 
onderzoek, in Rui l .  l nsl. roy. Patr. arl. Kon .  

l nsl .  Kunslpatr., 20, 1 984/85 ( 1 986), p .  70-98, 

13 i l l .  

1 42. C.  NoRDEN FALK, The Five Senses in Flemish Art 
before 1600, in G. CAVALL1-BJÖRKMAN (ed . ) ,  

Netherlandish Mannerism [ . . .  1 Stockholm, 1 985, 

p. 1 35- 1 54, 21 i l l .  

1 43.  P .  UTTALL, l compte rendu l L. Castelfranchi 
Vegas, ltalia e Fiandra nella Pittura del Quattro­
cento, Milano 1983, in Burl .  Mag. ,  999, 1 986, 

p .  428. 

144. P.  W.  PARSl l ALL, The Print Collection of Ferdi­
nand Archduke of Tyrol, in Jahrb. kunsthisl. 

Samml. Wien, 78 (NF 42), 1 982, p .  1 39- 1 84 ,  

1 5  i l l .  

145. J .  PATRICE MARANDEL, A Valenliner Legacy : 
The Braad Slream of European Painting, i n  

Apollo, 298, 1 986, p .  486-497, 1 9  i l l .  

1 46. L. PEETERS-DEMAEYER, De Schilderijenverza­
meling van hel Museum Plantin-Moretus, in A n t­

werpen, 1 985, p. 86-92, 8 i l l .  

1 47.  C.  P1�RIE R-o' IETEREN, La technique du dessin 
sous-jacenl des peinlres flamands des X V' et X V /' 
siècles. Nouvelles hypotlièses de travail, in Le 

dessin sous-jacent dans la peinture. Colloque V 

1 - - · I Louvain-la-Neuve, 1 985, p .  6 1 -69, p l .  22-27. 

1 48. W. A. REAL, Exploring New Applications {or 
lnfrared Reflectography, in Bu l l .  Cleveland Mus. 

of Art, Dec.  1985, p .  390-4 1 2, 24 i l l .  

149. W .  Sc1 1EFFER, Gemalte Goldschmiedearbeilen. 
Kostbare Gefässe au{ den Dreikönigsbildern in den 
Niederlanden und in Deulschland 1400-1530. Ein 
typogr. Beitrag zur Goldschmiedekunsl. Rerl in ,  

ew York, Walter de Gruyter et Co. ,  1 985, x 1 1 1-
1 93 p . ,  249 i l l .  

1 50.  B .  Sc1 1 NACKENBURG, F/ämische Meisler in der 
Kasseln Gemäldegalerie. Kassei, s .d . ,  80 i l l .  

1 5 1 .  M.  SMEYERS, avec la co l i .  de B .  CARDON, A 
propos du dessin dans les manuscrits enluminés, 
in Le dessin sous-jacent dans la peinture.  Col-
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loque V l · · · I  Louvain-la-Neuve, 1 985, p .  1 03-

1 25, i l l .  

1 52. M .  SMEYERS, De arle illuminandi, in V laamse 

kunst op perkament 1 . . .  ] Brugge, 1 98 1 ,  p. 1 9-37. 

1 53 .  M. SM EVERS en B. CARDON, Vier eeuwen Vlaamse 
miniatuurkunst in /landschriften uil hel Grootse­
minarie te Brugge, in De Duinenabdij en het 

Grootseminarie te Brugge, 1 984, p .  1 37-1 88, i l l .  

1 54.  Le surréalisme à Mons et les amis bruxellois. 
Mons, Musée des Beaux-A rls, 18 avr. - J" juin 
1986. Flémalle, Cenlre wal/on d'Arl contempo­
rain, 7 - 29 juin 1986. M ons, Crédil Communal,  

1 986, 8°, 1 20 p . ,  i I I .  

1 55. P.  TE PoEL, De kopergravure als inspiratie voor de 
laat middeleeuwse beeldhouwer, in Tableau,  4, 

1 98 1 /82, p .  10- 1 4, 18 i l l .  

1 56. J .  V ACKOVA, Flamsli • primilivove • v ceskoslo­
venskych sbirkach [ Les « primitifs » flamands 

dans les collections tchécoslovaquesl ,  in Umeni ,  

33, 1 985, 3,  p .  2 1 9-242, 2 1  i l l .  I Rés. français ] .  

1 57.  P.  VANDENllROECK, Koninklijk Museum voor 
Schone Kunsten A ntwerpen. Catalogus schilde­
rijen 14e en 15e eeuw. Antwerpen, Kon.  M useum 

voor Schone Kunsten, 1 985, 8°, 1 87 p. ,  87 i l l .  

1 58. H.  J .  VAN M IEGROF.T, De invloed van de vroege 
Nederlandse schilderkunst in de eerste helft van de 
15de eeuw op Konrad Witz, in Verhandelingen 

Kon. Acad . Wet., Lett. en Sch. Kunsten van 

België. Kl .  Sch. K unsten, 48, 1 986, 42, 1 30 p. ,  

6 1  i l l .  

1 59. R .  VAN ScHOUTE and H .  VEROUGSTRAF.TF.­
M A RCQ (ed.) ,  A rl J-1 islory and J,aboralory. Scien­
lif ic Examina/ion of Easel Painlings ( = PACT. 

Jou mal of the European Study Group on Physi­

cal, Chemica! and Mathematica! Techniques 

Applied to Archaeology, 13, 1 986). Strasbourg, 

Conseil de l 'Europe, 1 986, 242 p., i l l .  

1 60. H .  VuEGHE, [ compte rendu ] W. A. Liedlke, 
Flemish Painlings in the Melropolilan Museum 
of Art, New York, . . .  1984, in Oud Holland, 1 00, 

1 986, 3-4, p .  200-204, 3 i l l .  

1 6 1 .  L. VoET, /-/el geïllustreerde boek in de Officina 
Planliniana ( 1555- 1589), in Rubens and h is  

World f . . .  1 Antwerpen, 1 985, p .  37-48, i l l .  

1 62. C.  WARÊGNE-REvEs, H .  CoENF.N, L. KocKAERT 
et J .  VvNCKIER, Le lriplyque des sainles Agathe el 
A polline de Turnhout. A pproche iconographique 



el hislorique. Examen lechnologique et trailemenl, 
in Bul l .  I nst .  roy. Patr. art.  Kon.  l nst. Kunst­

patr., 20, 1 984/85 ( 1 986), p. 43-69, 1 6  i l l .  

1 63.  M .  WINNER, Vedute in F/emish Landscape Dra­
wings of the 16/h Century, i n  G .  CAVALLl-BJÖRK­
MAN (ed.), Netherlandish Mannerism 1 - - ·  I · 
Stockholm, 1 985, p. 85-96, 1 8  i l l .  

Cf .  aussi/ook 58, 200, 299, 438, 439, 448, 449, 

452. 

b) Centres de production - Produktiecentra 

1 64.  [Antwerpen] A ntwerpse Meesters uit de Hermi­
lage, Leningrad. Rubenshuis, A ntwerpen. (Brus­

sel), (Min .  van de Vlaamse Gemeenschap), 1 986, 

4°, 62 p., i l l .  

1 65. (Antwerpen ] J .  VAN DEN N rnuwENiiU IZEN, De 
iconografie van hel beleg van A ntwerpen in 1585, 
in Antwerpen ,  1 985, p. 74-85, 23 i l l .  

1 66. [Brugge] N.  GEIRNAERT, De min ialuur mei de 
Drie Santinnen, in Het Brugs O mmeland, 23, 

1 983, p. 243-248. 

1 67. I Genl] M. P. J .  MARTENS, Enkele Middeleeuwse 
muurschilderingen te Gent. 1 1 :  Gegevens op basis 
van documenten, in Handel .  Maatschappij 

Gesch. en O udh .  Gent, 40, 1 986, p .  47-76. 

1 68. I Hainaut-f-lenegouwen l G. HAVAY, Aspecten van 
de landelijke architectuur in Henegouwen. Aspecls 
de l 'archilecture rurale en /-Jainaul, in Woonstede 

eeuwen heen. Maisons d 'h ier et d 'auj . ,  7 1 ,  1 986, 

p. 24-33, 1 2  i l l .  

1 69. [ Liège ! R .  FoRGEUR, No/es sur deux manuscrils 
cislerciens du diocèse de Liège, da/ani du X V  1' 
siècle, in Scriptorium, 40, 1 986, p. 1 00-107 .  

c) Peintres, enlumineurs, dessinateurs, gra­

veurs - Schilders, verluchters, tekenaars, 

graveurs 

1 70. I A erlsen l J . C .  H .  Bu1Js, W. Th.  KLOEK en Z. 

VAN R uvvEN-ZEMAN, Pieter A ertsen in A nlwer­
pen en Amsterdam, in  K unst voor de beelden­

storm, 1. s 'Gravenhage, 1 986, p .  342-357, i l l .  

1 7 1 .  [Aerlsen l J .  C.  H. Bu1Js en W .  Th. KLOEK, 
Pieter Aerlsen en Pieter Pietersz. in Amsterdam, 
in K u nst voor de beeldenstorm, 1 .  s'Graven­

hage, 1 986, p .  405-4 12 ,  i l l .  

1 72. I A ertsen l R .  GENAILLE, Une importante «Déplo­
ration » de Pieter A ertsen retrouvée à An vers, in 

I 1 .4 .a-c 

Jaarb. Kon. Mus. Sch. K unsten Antwerpen, 

1 986, p .  99-122, 12 i l l .  

1 73.  [A ertsen ] G.  IRMSCHEH, Minislrae Voluplalum : 
Sloïcizing Ethics in the Marke/ and Kilchen Sce­
nes of Pieter Aertsen and Joachim Beuckelaer, i n  

Simiol us, 1 6, 1 986, 4 ,  p .  21 9-232, 8 i l l .  

1 74.  [A erlsen j Restauringsbilleder. En udslillung om 
bevaring og undersogelse af aeldre kunst, Statens 

Museum for Kunst, Kobenhavn, 1 sept. - 1 8  

nov. 1 984, 12 1  p . ,  i l l .  [ Eng!. Summ . ] .  

1 75. r Bening] J .  TESTA, A Nole o n  the Relalionship of 
Manuscript llluminalion and Panel Painling : 
Simon Bening's Beally Rosarium and the Diplych 
of Chrélien de f-londl, in Jaarb. Kon.  Mus. Sch. 

Kunsten Antwerpen, 1 986, p .  1 9-29, 4 i l l .  

1 76. I Beuckelaerj Joachim Beuckelaer. Hel markt en 
keukens/uk in de Nederlanden, 1550- 1650. Mu­
seum voor Schone Kunsten, Gent, 12. 12. 1986 -
08.03. 1987 ( I nl .  P. VERBRAEKEN ) . Gent, 

Gemeentekrediet, 1 986, 4°, 208 p . ,  i l l .  

Beuckelaer : cf .  ook/aussi 1 73.  

1 77. r Boeckhorsl] J .  S .  HELD, Nachlräge zum Werk des 
Johann Bocklwrsl (alias Jan Hoeckhorsl), in West­

falen, 63, 1 985, p. 1 4-37, 33 i l l .  

1 78. (Boeckhorsl] H .  LAHRKAMP, Ergänzungen zum 
Werkverzeichnis des Malers Johann Bockhorsl, in 

Westfalen, 63, 1 985, p .  6-12, 1 1  i l l .  

Boels : cf .  1 79. 

1 79. [ Boll 1-1. G.  FRANZ, Die niederländische Kabinell­
minialur zum Werk von /-lans Bol und Frans 
Boels, in K unst u. Antiquitäten, 1 985, 3, p. 1 2-

23, 1 6  i l l .  

1 80. [Hosch l J .  A.  L. DE MEYERE, Een 'SI Anlonius­
kwelling' van een navolger van /-/ ieronymus 
Bosch, in hel Centraal Museum Ie Utrecht, i n  

Antiek, 1 986, 2 ,  p .  74-80, 7 i l l .  

1 8 1 .  [ Hoschl V .  TuTTLE, Lililh in Bosch 's Garden of 
/iarlhly Delighls, in Simiolus, 1 5, 1 985, 2, p. 1 1 9-

1 30, 10 i l l .  

1 82. [Hosch l P. VANDENBROECK, /{ommen die adeplen 
wieder ? Über Hosch, A lchimie und esoterische 
Kunslwissenschafl, in Kunstchronik,  39, 1 986, 

1 1 ,  p. 477-48 1 .  

1 83.  [ Bosch l P .  VANDENBROECK, Über neuere Bosch­
Lileralur, in Kritische Berichte, 1 4, 1986, 2, 

p. 36-52. 

1 9 1  
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1 84.  I Bosch l R.  V A N  Sc1 1ouTE, M .  D E L  CARMEN GAR­
RI DO el J .  M. CAHHEHA, Le dessin sous-jacenl chez 
Jéróme Bosch. /, 'A doralion des mages du Musée 
du Prado à Madrid, in Le dessin sous-jacenl 
dans la peinlure .  Colloque V [ . . .  ] Louvain-la­

Neuve, 1 985, p .  21 1 -2 1 5, pl .  92-94. 

185. [ Rosschaertl 1 .  REnGSTHÖM , Baskets wilh Flo­
wers by A mbrosius Bosschaerl the Eider and /heir 
Repercussions on the A rt of Ballhasar Van der 
Ast, in Tableau,  6, 1 983, 3, p. 66-75, 1 1  i l l .  

1 86.  [ Bosschaerl] A .  BERGSTHÖM, Composilion in 
Flower-Piece of 1605- 1609 by A mbrosius Bos­
schaerl the Eider, in Tableau,  1 983, 5, p. 1 75-1 79,  

9 i l l .  

1 87.  I Bouls] D.  BoMFOno, A.  Hov and A .  SM ITH , The 
Techniques o{ Dieric Bouls : lwo Painlings Con­
lrasled, in Nal.  Gall .  Techn .  Bul l . ,  1 0, 1 986, 

p .  39-57, i l l .  

1 88. [ Bouts] J .-L. BonDEAUX, A ulhenlique sans réser­
ves, in Conn. des Arls, 4 1 3-4 14, 1 986, p. 86-9 1 ,  

6 i l l .  

1 89 .  [ Boulsl J .  M .  CoLLIEH , The • Pearl of Brabant • 
reallribuled Lo Dirk Bouls, in Pantheon, 44, 1 986, 

p. 1 0- 14, 9 i l l .  

1 90. [ Boulsl F. DuHET-ROBEHT, Le faux du siècle, in  

Conn. des  Arts, 4 12, 1 986, p . 36-4 1 ,  2 i l l .  

1 9 1 .  I Bril l A. C.  STELAND, Wasserfälle. /)ie E:manzi­
palion eines Hildmolivs in der holländischen 
Malerei um 1640, in Niederdeulsche Beitr. 

Kunslgesch . ,  24, 1985, p .  85- 1 04, 21 i l l .  I P. Bril, 

M .  Savery, T. Verhaeghl l .  

1 92. [ Brouwer] A driaen Brouwer und das Nieder/än­
dische Bauergenre 1600-1660. München, A lle 
Pinakolhek, 25.4. - 29.6. 1986. M ü nchen, 1 986. 

1 93.  [ Brouwer! K. RENGEH, Das Mienenspiel der Lei­
denschaflen. Zum ikonographischen Stil von 
Adriaen Brouwer, in Kunsl u. Anliquiläten, 

1 986, 6, p .  26-37, 15 il l .  

1 94. [ Brouwer] H. VL1EG11E, l comple rendu l  A driaen 
Brouwer und das Niederländische Bauergenre 
1600-1660. A lle Pinakolhek, München, 25.4.  -
29.6. 1986, in K u nslchronik,  39, 1 986, 1 1 ,  p. 448-

45 1 ,  2 i l l .  

Brouwer : cf .  ook/aussi 346. 

1 95.  I BruegelJ R. AN DER l I E IDEN,  Pieter Hruegel der 
Ällere. Das Schlaraffen/and und der Sludienkopf 
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einer Bauerin in der A llen Pinakolhek (Künsller 

und Werke/Rayer. Slaalsgemäldesamml" 9). 

München, l l irmer, 1 985, 8°, 35 p" i l l .  

1 96.  1 Hruegell Bruegel. 103 peinlures, dessins el  gravu­
res choisis el présentés par C. BnowN. Paris, 

SACELP, 1 985, fol" 96 p., i l l .  

1 97.  I Hruegell a) R.  CLAESSENS en J .  Rouss1•:Au, 
Bruegel. Antwerpen, Mercatorfonds, 1 984, fol" 

249 p" i l l .  

b)  B.  CLAESSENS el  J .  RoussEAU,  Bruegel. 
Anvers, Fonds Mercalor, 1 984, fol . ,  249 p" i l l .  

1 98. 1 !Jruegel] R .  GENAILLE, L'• A llaque de paysans >, 
esl-elle une reuvre de Pierre Bruegel / 'Ancien ?, in 

Bull. Mus. roy .  Reaux-Arts Belg. Kon. Mus.  

Schone K u nsten Belg" 30-33, 1 98 1 - 1 984, p .  63-

80, 4 i l l .  

1 99.  I Bruegell E. M .  K AVALEn , Pieter Hruegel's Fa ll 

or lcarus and the Noble Peasanl, in Jaarb. Kon. 

Mus. Sch. Kunsten Anlwerpen, 1 986, p .  83-98, 9 

i l l .  

200. I Hruegel l H .  M 1 ELKE, /, 'époque de Lucas de Leyde 
el Pierre Bruegel. Dessins des anciens Pays-Bas : 
colleclion Frits Lugl, in Master Drawings, 23-24, 

1986, p. 75-90, 5 i l l .  

20 1 .  I Bruegel] J .  MuYLLE, Hig Fishes Eal Lillle Fis­
hes, by Pieter Bruegel af/er 11 ieronymus Bosch 
( ?). A Queslion of lnlerprelalion, in Le dessin 

sous-jacenl dans la peinlure.  Colloque V 1 " . 1  
Louvain-la-Neuve, 1 985, p .  1 29- 1 43,  pl .  44-49. 

202. I HruegelJ J. M uvLLE, • Pier den Drol ». Karel 
van Mander en Pieter Bruegel. Bijdrage lol de 
literaire receptie van Pieter Hruegels werk 
ca. 1600, in H. VEKEMAN und J .  M ü LLEH 1 -loF­
srnDE (u .  leil .  v . ) .  Wort und Ri ld 1 " . ]  Erftsladt, 

1984, p.  1 37-144. 

203. I Bruegell L. ScHNEEMAN , Pieter Hruegel the 
Wder and The Voglherrs : Some Sources of 
lnfluence, in Zeitschr. Kunslgesch . ,  1 986, 1 ,  

p .  29-40, 9 i l l .  

204. 1 Bruegel] 1 1 . STEIN-Sc1 1 NEIDEH, Pieter Bruegel, 
peinlre hérélique, illuslraleur du message fami­
lisle, in Gaz. Beaux-Arts, 1 404, 1 986, p. 7 1 -74, 

2 i l l .  

205. I Hruegelj L. VERCAMMEN (onder leiding van), 

Hruegel lussen de regels, in  Fel ix Timmermans­

Genootschap. Jaarboek 1 984, p. 

Hruegel : cf. aussi/ook 23 1 .  



206. I Brueghel] K .  Eirrz, Jan Breughel d. J. (Flä­

mische Maler im Umkreis der grossen Meister, 
1 ) .  Freren, Luca Verlag, 1 984, 300 schw./w. 

Abb. ,  72 Farbpl.  

207. I Hrueghel] 1-1. M. Sc1 1 M 1 DT, Paradies und A re/ie 
Noah. Die Wiederholung eines Bi/des von Jan 
Hrueghel d. A .  im f,andesmuseum, in Rhein .  

Landesmus. Bonn,  1 986, 3-4, p .  50-53, 3 i l l .  

208. 1 Brueghelj S. S E G A  L, Een vroeg bloemstuk van 
Jan Brueghel de Oude, in Tableau ,  1 982, 4, 

p. 490-499, 1 3  i l l .  

Hrueghel : cf .  aussi/ook 101 ,  326. 

209. I Rrueghell F. T110MAES-VAN l I A UWAERT, La 
vérilable signa/ure de Pierre Hrueghel Ie Jeune : 
son dessin sous-jacenl, in Le dessin sous-jacenl 

dans la peinlure .  Colloque V 1 - - - 1 Louvain-la­

Neuve, 1 985, p .  1 59-1 62, pl. 56-62. 

2 10. I CampinJ D. J A N SE N ,  Der Kölner Provinzial des 
Minorilenordens Heinrich von Werf, der Werl­
A /lar und Robert Campin, in Wallraf-Richarlz­

. Jahrb. ,  45, 1 984, p. 7-40, 21 i l l .  

Christus : er. 1 74.  

2 1 1 .  I CoeckeJ D .  A 1 1 nENS,  Eine • A nli-arianische » 
A /larlafel im Museum Simeonslifl, in Kurtrieri­

sches Jahrbuch, 24, 1 984, p .  245-252, 6 i l l .  

2 1 2. ! Coecke] J.  V A N  L A A HHOVEN, Twee Antwerpse 
schilderijen uil de 16de eeuw, in Tableau, 1 978, 1 ,  

p .  1 6-20, 5 i l l .  

Coecke : cf. aussi/ook 360. 

2 13 .  I Coffermans l E. R E R M EJO, Varias obras de Cof­
fermans y una de van der Stock/, en Madrid, in  

Arch .  esp. arle, 229, 1 985, p .  1 7-33, 1 8  i l l .  

2 14 .  I Coffermans l M.  D 1 Az P A D R O N ,  ldenlificacion de 
algunas pinluras de Marcellus Coffermans, in  

Bul l .  Mus. roy. Beaux-Arls Belg.  Kon.  Mus. 

Schone Kunsten Belg., 30-33, 198 1 - 1984, p .  33-

62, 34 i l l .  

2 15 .  I Coffermansl M.  D 1 AZ PADHON,  Una tabla de 
Marcellus Coffermans en el Museo municipal de 
Nalaró, in Bol .  Sem . Est. Arlc Arqueol. ,  50, 

1 984, p .  425-427, 2 i l l .  

2 16 .  ! David] M.  W.  A 1 N swonTH, Gerard /Javid's Wor­
king Melhods : some Pre/iminary Observalions, in  

Le dessin sous-jacenl  dans la peinlure. Colloque 

V 1 - - - l  Louvain-la- euve, 1 985, p .  53-60, pl. 1 5-

2 1 .  
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217 .  ! David! R. H .  M A H I J N I SSEN en G. V A N  D E  

Voon 1m, The X-Rays of  Gerard David's Legend 
of Cambyses and Sisamnes, in Academiae Ana­

lecta (Mededel. Kon .  Acad. Wet" Letl. en Sch . 

Kunsten van België. Kl .  Sch. Kunsten), 47, 

1 986, 1, p. 65-70, 4 i l l .  

2 1 8 . I Davidl 1 1 . J .  V A N  M mGROET, More News about 
Gerard David, Gerard Loyel and the Enigmalic 
A nlheunis Huyghe, in Academiae Analecta 

(Mededel. Kon. Acad .  Wel., Lett. en Sch. Kun­

sten van België. K I .  Sch . Kunsten), 47, 1 986, 1 ,  

p .  7 1 - 1 07, 7 i l l .  

2 19 .  l de Backer] J .  M 1 c 1 1 ALKOWA, Patience. A propos 
d 'un lab/eau de Jacob de Hacker, in Bu l l .  Mus. 

nat. Varsovie, 25, 1 984, p .  83-93, 7 i l l .  

220. [de Heer! K.  G. BooN, Notities bij een hou/snede 
naar en een voorbeeldenblad van Jan de Heer, i n  

Rubens and  h i s  World 1 - - - 1  Antwerpen, 1 985, 

p. 9- 16, i l l .  

221 . j de Clerck! E. McGnATl l ,  An A llegory of the 
Nelherlandish War by Hendrik de Clerck, i n  

Rubens and  h i s  World 1 - - · I  Antwerpen, 1 985, 

p. 77-86, i l l .  

222. l de Colerl D. DE Vos,  Ein neues Fragment des 
• Jüngsten Gerichts » von Colijn de Coler, in Pan­

theon, 44, 1986, p .  27-29, 2 i l l .  

223. !de Crayerl M. LEHON el D. M A RTENS, A propos 
d 'un tableau inconnu de Gaspard de Crayer, jadis 
à Valduc, in Jaarb. Kon.  M us. Sch . Kunsten 

Antwerpen, 1 986, p . 205-2 1 1 ,  1 i l l .  

224. [de Gheyn l L. J .  RoL,  Goede onbekenden. Jacques 
de Gheyn 1 1  als schilder en tekenaar van bloemen 
en kleine dieren, in Tableau, 198 1 ,  4, p. 209-2 12, 

6 i l l .  

225. j de Gheyn l S. SEG A L, Früchle, 1-lrol, Wein und lief 
Bedeutung. Ein Früchleslilleben von Jacques de 
Gheyn und seine Symbolik, in Kunst u. A n liqui­

tälen, 1986, p. 22-3 1 ,  9 i l l .  

de Gheyn : cf .  ook/aussi :357. 

226. [ de l l eem l M. E. T1 1-:T1 1 0FF-SPL1ET11or-F, 11/oem­
slilleven van Willem ! 1 1  vol symbolen, in Ta­

bleau, 7, 1985, 5, p. 36-37, i l l .  

227.  l de /-Ioeyl M. G u 1 L . 1 . A U ME, Un Flamand italiani­
sant en !Jourgogne :  Nicolas de Hoey, in Scrilli d i  

storia dell 'arte i n  onore de Federico Zeri, Mi lan, 
1 984, p .  472-494, 25 i l l .  
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22 8. l de Jodej A anwinsten. A cquisilions : Pieter 1 de 
Jode, Vila mors gesla, el miraculo quaedam selecla 
H. Calharinae Senesis, in Bu l l .  Kon. Bib i .  A lbert 

1 .  Bibi. roy. A lbert I", nov . 1 986, p. 1 -2. 

de Keuninck : cf. 326. 

229. [ de Lairessej A. DOLDERS, Some Remarks on 
/Jairesse's Groot Schilderboek, in  S imiolus, 1 5, 
1 985, 3-4, p. 1 97-220, 5 i l l .  

230. [ de Molder] R .  SzMVDKI ,  Jan de Molder, peinlre 
el sculpteur d 'A nvers au X V /' siècle, in  Jaarb. 

Kon.  M us. Sch. Kunsten Antwerpen, 1 986, 
p. 3 1 -58. 

23 1 .  [de Momper] T. GERsz1 ,  Joos de Momper und die 
Bruege/-Tradilion, in  G.  CAVALLI-BJöRKMAN,  
(ed .) ,  Netherlandish Mannerism [ . . .  ] Stockholm,  

1 985, p. 1 55- 1 64, 2 1  i l l .  

de Ryckere : cf .  27 1 .  

232. ( Desubleo] L. PEnuzz1,  Per Michele Desubleo, 
Fiammingo, in  Paragone Arte, 43 1 -433, 1 986, 
p. 85-92, 8 i l l .  

233. l de Vos] M.  D1Az PADRON, Nuevas pinluras de 
Cornelio de Vos idenlificadas en collecliones espa­
rîolas y exlranjeras, in Arch .  esp. arte, 234, 1 986, 
p. 1 2 1 - 1 46, 24 i l l .  

234. l de Vos] R.  KLESSMANN,  Ein • Büssende Magda­
lena • von Simon de Vos in Hraunschweig, i n  

N iederdeutsche Beiträge z. Kunstgesch . ,  25, 
1 986, p. 69-78, 8 i l l .  

235. [ de Vos) Gr. MARTIN ,  Two Newly A llribuled 
Works Lo Simon de Vos, in Rubens and h is World 

[ . . . ! Antwerpen, 1 985, p .  201 -206, i l l .  

de Vos : cf .  ook/aussi 1 27 .  

236. l de Vries] P.  KAHSTKAREL, Hans Vredeman de 
Vries ( 1526- 1606 ?) : Vondsten, in Tableau ,  1 98 1 ,  
3 ,  p. 763, 2 i l l .  

237. 1 Ergo! H. DEv1sscHEH, Enkele schilderijen van 
Enghelbert Ergo, in Rubens and his World ( . . .  ] 
Antwerpen, 1 985, p. 235-244, i l l .  

238. [Floris! R.  GnossHANS, Deutsche und n iederlän­
dische Bi/der für die Gemäldegalerie. Das Ver­
mächlenis Lemke, in Jahrb. Preuss. K u lturbe­

sitz, 2 1 ,  1 984, p. 1 6 1 - 1 7 1 ,  4 i l l .  

239. [ Floris] F. STAMPFLE, • The Holy K inship • .  A 
Drawing in the Morgan Library Reslored Lo Frans 
Floris, in Rubens and his World [ . . .  ) A ntwerpen, 

1 985, p. 3 1 -36, i l l .  
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240. [Floris ! C. VAN DE VELDE, The Painled Decora­
lion of Floris 's House, in G. CAVALLI-BJöHKMAN 
(ed.) ,  Netherlandish Mannerism [ . .  ) Stockholm, 

1 985, p.  1 27-1 34, 1 0  i l l .  

Floris : cf. ook/aussi 1 27.  

24 1 .  [ Gheeraerl] J .  BECKER, Een lropheum zeer groot ? 
Zu Marcus Gheeraerls Porlräl von Willem van 
Oranje als SI Georg, i n  Bul l .  Rijksmuseum, 34, 
1 986, 1 ,  p. 3-36, 22 i l l .  

242. [ Gossarl] J .  R .  J .  JuDSON, Jan Gossaert, the 
A ntique and the Origins of Mannerism in the 
Nelherlands, i n  G. CAVALLI-BJöHKMAN (ed.), 

Netherlandish Mannerism I · · ·  J Stockholm, 1 985, 
p. 1 5-20, 4 i l l .  

243. [ Gossart l L. S 1LVEH, Figure nude, historie e 
poes ie : Jan Gossart and the Renaissance N ude in 
the Nelherlands, i n  Nederlands K u nsthistorisch 

Jaarboek, 37, 1 986, p. 1 -40, 46 i l ! .  

244. [Gossartl (J . J .  B.  M .  M .  STEHK en M .  S. SEL­
LINK), Jan Gossaert in Ulrechl, in  K unst voor de 

beeldenstorm, l .  s'Gravenhage, 1 986, p. 1 1 9-
1 26, i l l .  

Gossart : cf aussi/ook 1 27. 

245. [ Hackaert] G. SoLAR, Jan Hackaerl. Die Schwei­
zer Ansichten 1653-1656. Zeichnungen eines nie­
derländischen Malers als frühe Bilddokumente der 
A lpenlandschafl. Dietikon-Zürich, Verlag Bi­

bliophile Drucke von Josef Stocker, 1 98 1 .  

246. (Hermans] E .  A .  SAFAf� IK ,  Chi è • Monsu 
A urora », in  Scritti di storia del l 'arte in onore di 

Federico Zeri, M i lano, 1 984, p. 472-494, 25 i l ! .  

247. [ Hoefnage/1 1 .  BERGSTHÖM, On Georg Hoefnagel's 
M anner of Working wilh Noles on the 1 nfluence of 
the A rchelypa Series of 1592, in G. CAVALLI-
8JÖRKMAN (ed.), Netherlandish Mannerism ( . . .  ] 
Stockholm, 1 985, p. 1 77-1 87, 1 3  i l l .  

248. [Hoefnagel) L.  J .  BoL, Goede onbekenden, i n  

Tableau, 1 980, 3, p .  441 -448, 1 7  i l l .  

249. [ Horenboul] L. CAMPBELL and s. FOISTER, 
Gerard, Lucas and Susanna Horenbout, in Burl . 

Mag., 1 003, 1 986, p .  7 1 9-727, 2 i l l .  

Janssens : cf .  1 27 .  

Joos van Gent : cf. 262. 

250. [Jordaens) N. BAKKER, Kruisdraging van Jacob 
Jordaens op de Oude Kunst en A ntiekbeurs, i n  

Tableau,  1 98 1 ,  4, p. 38-40, 4 i l l .  



25 1 .  [ Jordaens] W .  A .  LmDTKE, Jordaens and Rom­
bouts in a New York Collection, in Tableau, 1 982, 
4, p. 288-289, 2 i l l .  

Jordaens : cf .  ook/aussi 346. 

J usle de Gand : cf. 262. 

252. [ Liefferinxe] H. CLAESSENS, Le Maître de saint 
Sébastien alias Josse Ueferinxe, in L'CEil, 377, 
1 986, p. 40-43, 3 i l l .  

253. [Maîtres-Meesters) C.  HAHN,  'Joseph Wil/ Per­
fect, Mary En/ighlen and J esus Save Thee ' :  The 
1-foly Family as Marriage Model in the Merode 
Triplych, in Art. Bu l l . ,  68, 1 986, p. 54-56, 5 i l ! .  

254. [Maîtres-Meesters] N. N.  N 1 K UL IN ,  Karliny 
Maslera Bludnogo Syna v Ermilaze, in Trudy 

gos. Ermitaza, 25, 1 985, p. 23-26, 3 i l l .  [ Engl. 

Summ. )  [ Maître de ! 'Enfant prodigue] .  

255. [Maîtres-Meesters] Th.  Po1LVACHE-LAM BERT, 
Une Vierge el Enfant dans un paysage, atlribulion 
à un arlisle de / 'entourage de Pierre Coeck, Ie 
M aîlre au Perroquel, in Rev. archéol. et hist. art 

Louvain, 1 7, 1 984, p .  1 1 8- 142, 15 i l ! .  

256. [Maîtres-Meesters) C .  ScA I LL IÈREZ, Un « Chris/ 
en croix » du Maître de 1-foogslraelen du Musée des 
Beaux-Arls d 'Angers, in Revue Louvre et Mu­

sées de France, 1 986, p. 1 92- 1 96, 6 i l l .  

257. [Maîtres-Meesters] J. VACKOVA, Hortus Conclu­
sus. Obraz od mislra Tiburlinske Sibylly ( ?) z 
roku 1494, [ Hortus Conclusus. Tableau par Ie 

Maître de la Sibylle de Tibur de 1 494 1 , i n  Umeni,  
34, 1 986, 1 ,  p .  80-89. [ Engl . Summ . J .  

Maîtres-Meesters : cf. aussi/ook 1 27,  1 75, 2 1 0, 
238, 339. 

258. [ Massys] M. ELGRISH I  GAUTROT, Cornelis Mal­
sys à la Bibliolhèque Albert /", in Nouvelle 

Estampe, 82-83, 1 985, p .  32-33, 2 i l l .  

259. [ Massys] K .  RENGER,  Alle Liebe, gleich und 
ungleich. Zu einem salirischen Bi/dlhema bei Jan 
Massys, in G. CAVALLI-BJÖRKMAN (ed .), 

Netherlandish Mannerism [ . . . J Stockholm, 1 985, 
p. 35-46, 1 2  i l l .  

260. [Memling] D .  DE Vos,  De constructie van Mem­
lings Van Nieuwenhoveportrel : een probleem van 
interpretatie van de voorbereindende tekening, in  

Oud Holland, 1 00, 1 986, 3-4, p .  1 65-1 70, 4 i l l .  

[ Engl. Summ. ] .  

26 1 .  [Memling) D .  HoLLANDERS-FAVART e t  M .  DEL 
CARMEN GARRIDO, Le dessin sous-jacent dans 
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l 'amvre de Memling. L e  lriptyque de l 'Adoralion 
des mages au Musée du Prado à Madrid el Ie 
Triplyque dil de Jan Floreins au Memling 
Museum de Bruges, in Le dessin sous-jacenl dans 

la peinture. Colloque V [ . . .  ] Louvain-la-Neuve, 

1 985, p. 1 98-204, pl. 80-85. 

262. [ Memling] R. H .  MARIJN ISSEN et G. VAN DE 
VOORDE, Un procédé énigmalique des Primilifs 
flamands. Annotations concernant l 'reuvre de 
Joos van Wassenhove, Hugo van der Goes, Roger 
van der Weyden el Hans Memling, in Le dessin 

sous-jacent dans la peinture.  [ . . .  ] Louvain-la­

Neuve, 1 985, p. 23-24. 

263. [Melsys] C. KING, National Gallery 3902 and the 
Theme of Luke the Evangelist as A rlist and Physi­
cian, in Zeitschr. K unstgesch "  1 985, 2, p. 249-
255, 1 2  i l l .  

264. [ Metsys] J .  RowLANDS, Quinten Massys and his 
Age, in Apollo, 290, 1 986, p. 287. 

Metsys : cf. ook/aussi 1 27 .  

265. [ Mor] J .  A .  L. DE MEYER, Een vermelding van 
een mythologisch tafereel van A nthonie Mor, in  

Tableau, 1 98 1 ,  4 ,  p. 63-64, i l l .  

266. [Moslaert] M. JAGER, Een raadselachtige Mos­
laert, in Tableau, 1 98 1 ,  3, p. 6 1 2-6 1 3, i l l .  [Jan 

M . ] .  

267. [ Mostaert] A.  ZwoLLO, Enkele n ieuwe tekeningen 
van Gillis Mostaerl, in Rubens and his World [ . . .  ] 
Antwerpen, 1 985, p. 6 1 -70, i l l .  

268. [ Mylens] E. Fuc1 KOVA, Umeni a umelei na dvore 
Rodolfa 1 1 :  vzlahy k llalii I L' art et les artistes à 

la cour impériale de Rodolphe 1 1 . Relations 

avec l ' I tal iej ,  in  Umeni,  34, 1 986, 2, p. 1 1 9- 128, 
8 i l l .  

269. [ Palen ier) R.  L. FALKENBURG, Joachim Palin ir : 
/-lel landschap als beeld van hel levenspelgrimage. 
Academisch proefschrift Ier verkrijging van de 
graad van doctor in de Letteren aan de Universiteit 
van Amsterdam [ . . .  ) Nijmegen, 1 985, 298 p" 49 
i l l .  

270. [ Pepyn] 1 .  V .  L 1NN I K, Zivopis' Martena Pepejna 
v sobran ijah SSSR, in Trudy gos. Ermitaza, 25, 
1 985, p. 4 1 -49, 9 i l l .  [ Engl. Summ. ] .  

Pielersz. :  cf. 1 7 1 .  

27 1 .  [ Pourbus] M.  D1Az PADRON, Una pinlura de 
Pierre Pourbus alribuida a Hernaerl de Ryckere 
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en la iglesia de Saint Martin de Cour/rai, in  Arch. 
esp. arte, 226, 1 984, p. 1 85- 1 88, 2 i l l .  

272. [ Que/lin J J .-P. l )E BRUYN, füasmus 11 Que/linus 
( 1607- 1678) als tekenaar, in Jaarb . Kon.  M us. 

Sch. Kunsten Antwerpen, 1 986, p.  2 1 3-27 1 ,  58 
i l l .  

273. [ Que/lin J J.-P.  DE BRUYN, Erasmus 1 1  Que/linus 
( 1607- 7678) en zijn, thans verdwenen, woonst aan 
de Antwerpse Happaerlslraat, in Antwerpen, 

1 985, p. 64-69, 8 i l l .  

Rombouts : cf .  251 .  

274. J Rubens) A .  ADLER, Das Interesse an Ruben 's 
Landschaflskunsl in seiner Zeil und ihre Hewer­
lung durch kunslgeschichlschreibung, in Rubens 

and his World [ . . .  ] A ntwerpen, 1 985, p. 3 1 9-330, 
i l l .  

275. [ Rubens] R .  AN DER l I EI DEN, Die Skizze zum 
Medici-Zyc/us von Peter-Paul Rubens in der 
A llen Pinakolhek (Künsller und Werke. Rayer. 

Staatgemäldesamml .  7) . München, l l i rmer, 

1 984, 8°, 55 p., 80 i l l .  

276. J Rubens] A.  BALIS, Rubens : beeld en tegenbeeld. 
l eis over dissidente Rubensbiografieën, in R ubens 

and his World [ . . .  J Antwerpen, 1 985, p. 33 1 -344, 
i l l .  

277.  1 RubensJ A .  BALIS, Rubens ' jachllaferelen : beden­
kingen bij een onderzoek, in Academiae Analecta 

(Mededel. Kon. Acad. Wet. ,  Letl. en Sch. Kun­

sten van België. K l .  Schone Kunsten), 47, 1 986, 
1 ,  p. 1 09-1 27, 6 i l l .  

278. J RubensJ Fr.  RAUDOU IN,  Rubens en de allaarlui­
nen 'van metael' le s 'f-ferlogenbosch, 1616- 1617, in 

Rubens and his World J . . .  J Antwerpen, 1 985, 
p. 1 63- 1 70, i l l .  

279. [ RubensJ Kr.  L. BELK IN ,  A New Drawing {rom 
Rubens 's Costume Book, in  Rubens and his 

World J . . .  ] Antwerpen, 1 985, p. 1 35- 140, i l l .  

280. J RubensJ J .  B1ALOSTOCK 1 ,  Refleclions on Eroli­
cism in some Rubens Piclures : Three Paintings in 
the Vienna Museum, in Rubens and his World 

( . . . J Antwerpen, 1 985, p. 1 87- 1 92, i l l .  

281 .  [ RubensJ G. RnucHER, Überlegungen zu Hubens ' 
Ölskizze • Die Hekehrung des Hl.  Bavo », in Wie­

ner Jahrb. K unstgesch . ,  38, 1 985, p. 22 1 -232, 3 
i l l .  

282. J HubensJ J.-P.  DE BRUYN, Voorstellingen van de 
l mmaculala Conceplio in hel ceuvre van Erasmus 
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1 1  Que/linus, in R u bens and his World J . . .  J 
Antwerpen, 1 985, p. 289-296, i l l .  

283. [ Ru bensJ A.  GLAV IMANS, Een • versneden.. » 
Rubens, in Tableau ,  1 979, 1 ,  p . 2 1 ,  2 i l l .  

284. J RubensJ Fr.  l-l uEM EH, Philip Rubens and his 
Brolher the Painler, in Rubens and h is World J . . .  J 
Antwerpen, 1 985, p. 1 23- 1 28, i l l .  

285. [ RubensJ C.  l-l uGuEs, Rubens, A ndrea del Sarlo 
and the Cavaliere d 'A rpino : the ldenlificalion of a 
Copy by Rubens, i n  Burl .  Mag. ,  996, 1 986, p. 205-
206. 

285b;,_ [ RubensJ M. JAFFÉ, Rubens and A ndrea del 
Sarlo, Once Again, in Burl .  Mag., 999, 1 986, 
p . 423. 

286. [ Rubens] M. JAFFÉ and P. CANNON-BROOKES, 
• . . .  Sono dissegni colorili di Hubens », in  Burl. 

Mag . ,  1 004, 1 986, p. 780-785, 4 i l l .  

287. [ Rubens] G. KoPELMAN,  Anatomie eines Bi/des. 
Die Enlslehungsgeschichle eines spälen Familie­
porlräl von Rubens, in Du,  1 983, 7, p. 6- 1 5  u. 93, 
6 i l l .  

288. J HubensJ G.  KoPELMAN,  The Evolulion of a Late 
Rubens Family Por/rail, in Tableau, 5, 1 983, 6, 
p. 380-386, 20 i l l .  

289. J RubensJ R.  K uHN , Peter Paul Rubens. Das 
grosse • Jüngsle Gericht » für die Jesuilenkirche in 
Neuburg a.IJ. Ein K unslwerk als Geschichlsdenk­
mal und als polilische Tal, in A .  KRAUS (ed .), 

Land und Reich. Stamm und Nation. Proble­

men und Perspektiven bayerischer Geschichte. 

Festschrift rü r Max Spindler, 2. Frühe Neuzeit 

(Schriftenreihe zur bayerischen Landesge­

schichte, 79) . M ünchen, Beek , 1 984, p .  9 1 - 1 06, 1 
i l l .  

290. [ Rubens] W. L1EDTKE, Flemish Painlings in the 
Melropolilan Museum, 1 1 . Rubens, in Tableau, 6, 
1 983, 2, p. 83-88, 1 2  i l l .  

29 1 .  J Rubens] A.-M.  LoGAN,  The Prodigal Son Series : 
by Rubens or Van Thulden ?, in Rubens and his 

World J . . .  J Antwerpen, 1 985, p. 207-2 1 4, i l l .  

292. [ RubensJ J .  R .  MART IN ,  The A ngel {rom Rubens 's 
'Ruising of the Cross', in Rubens and h is  World 

( . . .  ] A n twerpen, 1 985, p. 1 4 1 - 1 46, i l l .  

293. [ Rubens] J .  R .  MAHT1N,  The Young Van Dyck 
and Rubens, in Racar (Can .), 1 0, 1 983, 1 ,  p. 37-
43, 1 5  i l l .  



294. ! Rubens! P. MAZARS, Rubens (A l 'école des 

grands peintres, 1 8) . Paris, Ed. de Vergennes, 
1 982, 4°, 56 p . ,  i l l .  

295. [ Rubens 1 J .-L. M EULEM EESTER, /-/  uyssens, 
Rubens, Van Milder/ en hel zeventiende-eeuwse 
hoo(dallaar van de Sinl-Donaaskalhedraal in 
Brugge, in Jaarb. Kon.  M us. Sch . K u nsten Ant­
werpen, 1 986, p. 1 73-204, 1 1  i l l .  

296. [ RubensJ J .  M üLLEH 1-loFSTEDE, Rubens und die 
Porlrälbüsle des ' V ilellius ' aus der Sammlung des 
Kardinals Grimani, in Rubens and his World 

[ . . .  ] Antwerpen, 1 985, p. 1 09- 1 22, i l l .  

297. ( RubensJ E.  N. ,  Rubens « /- leilige Familie » im 
Züricher Kunslhaus, in K unst u. Ant iqu itälen, 

1 986, 6, p. 1 7, 1 i l l .  

298. J RubensJ 1 .  PoHLEN , Unlersuclwngen zur Repro­
duklionsgraphik der Rubenswerkslall (Beiträge 

zur Kunstwissenschaft, 6). München, Scaneg­

Verlag Klein,  1 985, 8°, 377 p . ,  i l l .  

299. [ Rubens] Rubens and his World-Bijdragen -_ Élu­
des - Studies - Beilräge - Opgedragen aan Pro(. 
Dr. R.-A . d '/-/ulsl naar aanleiding van hel vij(en­
lwinligjarige beslaan van hel Nationaal Centrum 
voor de Plastische l<unslen van de 16de en de 17de 
eeuw. Antwerpen, ! lel  Gulden Cabinel, 1 985, 
XXVI I I-350 p . ,  i l l .  

300. J RubensJ W .  ScHEELEN , De herkomst en de date­
ring van Rubens' unnrslellingen van de /-1. lgna­
lius van Loyola en de /-/. Franciscus Xauerius, in  

Jaarb. Kon.  M us. Sch .  Kunsten Antwerpen, 

1 986, p. 1 53-1 72, 8 i l l .  

301 . [ Rubens) A .  Sc11uG, « 1-felene un jedem Weibe » .  
/-Ie/ene Fourmenl und ein besondere Porlrällypus 
in Spälwerk van Peter Paul Rubens, in Walraff­

Richartz-Jahrb. ,  46, 1 985, p. 1 1 9- 164, 41 i l l .  

302. 1 Rubens J U.  Sorn NG,  Das Grabbild des Peter Paul 
Rubens in der Jakobskirche zu A ntwerpen . H il­

desheirn - Zürich - New York, 1 986, 360 p., 50 i l l .  

303. [ Rubens! S. ÜRBACl l ,  Preliminary Remarks on 
the Sources o( The A poslle Series o( Rubens and 
Van Dyck, in  Racar (Can.), 1 0, 1 983, 1 ,  p. 5-22, 
5 1  i l l .  

304. [ Rubens ! J .  VAN Dtm AuwEHA,  Rubens ' 'l<roning 
van de Overwinnaar ' Ie l<asse/ in hel licht van zijn 
bestemming, in  Rubens and his World 1 . . .  J Ant­

werpen, 1 985, p. 1 47-1 56, i l l .  

1 1 .4 . c  

305. [ Rubens! M.  VAN DER MEULEN, Rubens in f-lol­
land in de Zeventiende Eeuw:  en ige aanvullingen, 
in Rubens and his World [ . . .  ) A n twerpen ,  1 985, 
p. 307-3 18,  i l l .  

306. ! Rubens] J .  VAN DER STOCK ,  Onbekende docu­
menten uil hel (amiliearchie( van Rubens, in 

Rubens and his World 1 . . .  ) A n twerpen, 1 985, 
p. 1 29-1 34, i l l .  

307.  [ Rubens] C. VAN DE VELDE, Rubens, de gebroe­
ders Que/lin en de beelden van Sinl- lgnalius en 
Sint-Franciscus in hel koor van de J ezuîlenkerk Ie 
Antwerpen, in Rubens and his World ( . . .  ] Ant­

werpen, 1 985, p. 297-306, i l l .  

308. J Rubens] H .  VLIEGHE, Rubens o( Van Dijck : Hel 
Por/rel van Jan Vermoeien, in R u bens and his 

World [ . . .  ) Antwerpen, 1 985, p .  1 57-1 62, i l l .  

309. [ Rubens! N.  WALCH und H.  L1EBAEHS, Ober die 
Radierung der Hl. Kalharina und den Ein(luss 
Baroccis au( Rubens' Werk, in R ubens and his 

World [ " . ]  Antwerpen, 1 985, p.  1 7 1 - 1 78, i l l .  

Rubens : cf .  ook/aussi 1 74, 321 ,  378. 

3 10. JSallaerl] M. VAN DER VENNET, Le peinlre 
bruxellois Antoine Sallaerl. Un choix de gravures, 
in Bull .  Mus. roy . Beaux-Arts Belg. Kon.  Mus. 

Schone Kunsten Belg" 30-33, 1 98 1 - 1 984, p .  81-
1 22, 34  i l l .  

Sanlvoorl : cf .  268. 

3 1 1 .  I Sauvage] A. L. DE MEvEHE, Twee schilderijen 
geïdentificeerd als werk van P. J. Sauvage, in  

Tableau, 1 979, 1 ,  p. 34-36, 3 i l l .  

3 1 2. J Savery] Th.  ÜACOSTA KAUFMANN,  J cornpte 

renduJ  Roe/ani Savery in seiner Zeil ( 1576-1639), 
/{ö/n (Wallra(-Richarlz-Museum) - Utrecht (Cen­
traal Museum), 1985- 1986, in Sirniolus, 1 6, 1 986, 
4, p. 249-253, 1 i l l .  

3 1 3. I Savery] S. DE BoDT el J .  KOLDEWEIJ, Museum 
aanwinsten. Slot Zuylen Ie Oud Zuylen aan de 
Vecl!I, in Antiek, 1 986, 1 ,  p. 4 1 ,  i l l .  

3 1 4. JSaveryJ K .  MüLLENMEISTEH, Roeland/ Savery 's 
Hoeren(eesl uil 1605, in Tableau ,  7, 1 984, 1 ,  
p .  65-68, 1 i l l .  

3 1 5. JSaveryJ K .  J .  M üLLENMEISTEH, Roe/ani Savery, 
Kortrijk 1576- 1639 Ulrechl, in Tableau, 1 980, 3, 
p. 458-464, 1 1  i l l .  

3 1 6. I SaveryJ K. J .  MüLLENME ISTER, Roe/ani Savery 
und Prag, in Weltkunst, 55, 1 985, 1 7, p. 2360-
2363, 9 i l l .  
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3 1 7. [ SaveryJ C h .  ROELOFsz, Orpheus en d e  Dieren van 
Jacob Savery, in Tableau, 1 980, 2, p . 3 1 2-3 1 6, 9 
i l l .  

3 1 8. J Savery] E. RzANICEK, De aap uil de mouw : geen 
Savery maar Gollzius, in Rubens and his World 

[ . . .  J A ntwerpen, 1 985, p. 87-96, i l l .  

3 1 9. [ Savery] S. SEGAL, The Flower Pieces of  Roe/ani 
Savery, in Leids kunsthist. Jaarb . ,  1 ,  1 982, 

p .  309-337. 

Savery : cf. ook/aussi 1 9 1 . 

320. J Schut] N. DE PoowrnR, Cornelis Schut als la­
pijlonlwerper : de reeks van • De Zeven Vrije 
Kunsten », in Rubens and his World J . . .  J A n t­

werpen, 1 985, p. 245-264, i l l .  

32 1 .  [ Seghers] M .  DIAZ PADRON, Un Lienzo de Gerard 
Seghers alribuido a Rubens en la Casa de Alba, in  

Arch .  esp. arte, 230, 1 985, p .  1 08- 1 1 4, 4 i l l .  

322. [ Sillow] E. HAVERKAMP-BEGEMANN, Painlings 
by Michiel Sillow Reconsidered, in Rubens and 

his World [ . . .  J Antwerpen, 1 985, p .  1 -8, i l l .  

323. [ Snyders j N.  J .  GRICAJ,  0 soderzanii • Lavok », 
ispolnennyh F. Snejdersom dlja A .  Trisla, in 

Trudy gos. Ermi taza, 25, 1 985, p .  50-6 1 ,  12 i l l .  

[Eng!. Summ. J . 

324. [ Snyders] P. HuvENNE, Een Vruchlenkrans van 
Frans Snijders herontdekt, in Rubens and his 

World [ . . .  ] Antwerpen, 1 985, p .  1 93-200, i l l .  

Snyders : cf .  ook/aussi 1 74.  

325. (SlevensJ S. K ARLING, Same Painlings by A nion 
Stevens of Prague, in G. CAVALLI-B.iöRKMAN 
(ed.) ,  Netherlandish Mannerism [ . . .  J Stockholm, 

1 985, p .  1 89-1 99, 7 i l l .  

326. [ Stevens] A. ZwOLLO, Pieter Stevens : nieuw werk, 
contact mei Jan Brueghel, invloed op Kersliaen de 
Keuninck, in Leids kunsthist. Jaarb., 1 ,  1 982, 

p .  95-1 18 . 

327. [ Sweerls] M. WADDINGHAM,  Two Enigmalic Por­
lrails by Michael Sweerls, in Apollo, 294, 1 986, 

p. 95-97, 3 i l l .  

328. [ Tassaerl ] B.  LI·IOI ST-COLMAN, Tableaux de L 'an­
versois J .-P. Tassaerl ( 165 7- 7725) à La calhédrale 
Saint-Paul à Liège, in Leod ium,  7 1 ,  1 986, p. 25-

35, 4 i l l .  

329. [ Teniers] M.  KLINGE, 'El in Flandria Ego', in  

Rubens and his World [ . . .  ] Antwerpen, 1 985, 
p .  265-272, i l l .  
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330. [ Toepul] L. LARCHER CROSATO, Di quallro 
slagioni del Pozzoserralo e Le grafica fiamminga, 
in M ünchner Jahrb. bi ld .  Kunst, 36, 1 985, 
p. 1 1 9- 1 30, 7 i l l .  

33 1 .  [ Trippel] R.  JANS, Les frères Henri e l  Mathieu 
Tripel, peinlres Liégeois du X V  1 1' siècle, in Bul l .  

Soc. roy. « Le Vieux-Liège », 232-233, 1 986, 

p. 1 47-1 52. 

332. [ Trippel] B. LHOIST-COLMAN, Une gravure 
d 'après Henri Trippel, peinlre Liégeois (vers 1600-
1674), i n  Bul l .  Soc. roy. « Le Vieux-Liège », 235, 

1 986, p. 207-209, 1 i l l .  

333.  [ Van Bloemen J N. F. SMOLSKAJA, Piler Van 
Rlumen, in Trudy gos. Ermitaza, 25, 1 985, p. 62-

67, 9 i l l .  [ Eng!. Summ. J .  

334. [ van den Berghe] L. J .  BoL, Goede onbekenden, i n  

Tableau, 1 980, 2 ,  p .  1 32-137, 1 5  i l l .  

335. J vanden PulleJ G.  DoGAER, Pulle, Thomas van­
den, min iaturist en schilder, in Nationaal biogra­

fisch woordenboek, 1 1 ,  1 985, kol. 609-6 1 1 .  

336. [ van den Queecborne] J .  A .  L. DE MEYERE, Enkele 
bijzonderheden over por/rellen, toegeschreven aan 
Daniël van den Queecborne, in Jaarb. Kon.  Mus. 

Sch . K unsten Antwerpen, 1 986, p .  1 23- 1 5 1 ,  7 ill . 

337. [ Van der Goes] J. F.  MoFFITT, The Veiled Mela­
phor in Hugo van der Goes ' Berlin Nalivily : 
lsaiah and Jeremiah, or Mark and Paul ? i n  Oud 

Holland, 1 00, 1 986, 3-4, p .  1 57-1 64, 2 1  i l l .  

Van der Goes : cf .  ook/aussi 272. 

Van der Stock/ : cf. 2 13 .  

338. J Van der Weyden] J .  DIJKSTRA, lnlerprelalie van 
de infrarood-reflectografie ( J RR) van hel Columba 
allaarsluk. Een hypothese over hel ontslaan van de 
tripliek, in Le dessin sous-jacent dans la pein­

ture. Colloque V ( . . .  ] Louvain-la- euve, 1 985, 

p. 1 88-197, p l .75-79. 

339. [ Van der Weyden] J. R. J. VAN ASPEREN DE 
BOER, C. M. A. DALDERUP, J. DIJ KSTRA, J. P. 

FILEDT KoK and R. VAN ScttOUTE, A Progress 
Report ( / /) on the lnvesligalion of Underdrawings 
in the Painlings of the Group Van der Weyden/ 
Flemalle, in Le dessin sous-j acent dans la pein­

ture. Colloque V [ . . .  ] Louvain-la- euve, 1 985, 

p .  208-21 0, pl. 90-93. 

340. J Van der Weyden] F. ZERI ,  La probabile origine 
Lombarda di un dipinlo della cerchia di Roger van 



der Weyden, i n  Paragone Arte, 435, 1 986, p. 1 3-

1 6, 4 i l l .  

Van der Weyden : cf .  ook/aussi 1 27,  272. 

341 . [ Van Diepenbeeckj D. B. HENSBROEK-VAN DER 
POEL, [ compte rendu ]  D. W. Steadman, A bra­
ham van Diepenbeeck, A nn A rbor, 1982 [ . . .  ], in  

Oud Hol land, 100, 1 986, 3-4, p .  206-208. 

Van Dornicke : cf. 2 1 2. 

342. [ Van Dyck] C .  BROWN, Van Dyck's Colleclion : A 
Document Rediscovered, in Racar (Can.) ,  10, 
1 983, 1 ,  p. 69-72. 

343. [ Van Dyck] A .  BusE, Restaurierung eines A ntho­
n is van Dyck zugeschriebenen Gemäldes, aus der 
Gemäldegalerie der Museen der Stadt Gotha, i 1 1  
Neue Museu mskunde, 1 985, 3, p .  1 87- 1 93, 9 i l l .  

344. [ Van Dyck] T. L. GLEN, Observations on Van 
Dyck as a Religious Painter, in  Racar (Can.), 10, 
1 983, 1 ,  p. 45-52, 9 i l l .  

345. [ Van Dyck] P. GoHDON, The Duke of Bucking­
ham and Van Dyck 's Conlinence of Scipio, in 

Racar (Can . ) ,  1 0, 1 983, 1 ,  p. 53-55, 1 i l l .  

346. [ Van Dyck] W .  A.  LJEDTKE, Flemish Painlings 
in the Melropolilan Museum, 1 1 . Van Dyck, 
Jordaens, Brouwer, and Olhers, in Tableau ,  6, 

1 984, 4, p. 28-34, 1 8  i l l .  

347. 1 Van Dyck) M .  ROLAND,  Some Thoughls on Van 
Dyck's Aposlle Series, in  Racar (Can.), 1 0, 1 983, 

1 ,  p. 23-36, 28 i l l .  

348. [ Van Dyck] J .  D. STEWAHT, « J-fidden Persua­
ders » :  Religious Symbolism in Van /Jyck's Por­
lrailure. Wilh a Nole on Dürer 's « Knight, /Jealh 
and the /Jevil », in Racar, 1 0, 1 983, 1 ,  p .  57-68, 1 4  

i l l .  

Van Dyck : cf. aussi/ook 293, 303, 308. 

349. [ Van Eyckj J .- 8. fkDEAUX, The Reality of Sym­
bols : the Queslion of Disguised Symbolism in Jan 
Van Eyck 's « Arno/fini Por/rail », in S imiolus, 

1 6, 1 986, 1 ,  p . 5-28. 

350. [ Van Eyck] P. W. F. BHINKMAN,  L. KocKAEHT, 
L. MAES, L. MASSCMELEIN-KLEINEH,  Fr. 

RoBASZYNSK I  en E. T11 1ELEN, /-lel Lam Godsre­
label van Van Eyck. Een heronderzoek naar de 
materialen en schildermethoden, 1. /Je plamuur, de 
isolatielaag, de tekening en de grondtonen, in Bul l .  

Kon .  l nst. K u nstpatr. l nsl. roy. Patr. art . ,  20, 

1 984/85 ( 1 986), p. 1 37- 166, 9 i l l .  
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35 1 .  [ Van 1�·yck] A. L. Dr n11 1cK, Van Eyck - Botani­
cus, in Monumenten en Landschappen, 5, 1 986, 

4, p. 38-39, 4 i l l .  

352. r Van Eyck] D. E1Cl - IBERGER, Bildkonzeption und 
Welldeutung im New Yorker Diptychon des Jan 
Van Eyck, in Das Münster, 39, 1 986, 2, p . 1 72-

1 74, 1 i l l .  

353. [ Van Eyck] D. GooDGAL, Joos Vijd, donateur de 
l 'A gneau Mystique, in Le dessin sous-jacent 

dans la peinture. Colloque V [ . . .  ] Louvain-la­

Neuve, 1 985, p .  25-52, pl. 8-1 4 .  

354. [ Van liyckl B. MADIGAN, Van Eyck 's ll/umina­
led Carafe, in Journ. Warburg Courtauld I nst" 

49, 1 986, p. 227-230, 2 i l l .  

355. 1 Van Eyck] N.  ScH N E I DER, Jan Van Eyck. Der 
Gen ter A llar. Vorschläge f ür eine Reform der 
K irche. (Frankfürt a .M. ,  1 986), 8°, 1 1 2 p . ,  i l l .  

356. [ Van Lint] A.  PADRON MERIDA , Un fragmento 
del « Juicio de Salomon » de Pierre van Lint, in 

Arch .  espaiiol arte, 234, 1 986, p. 1 85-1 87, 2 i l l .  

357.  [ Van Mander] Ch. D1TTRICH, Karel van Man­
der. Unbekannle Zeichnungen im Kupferstich­
Kabinell /Jresden, in Dresdner K unstblätter, 85, 

1 985, 5, p. 130- 1 37, 6 i l l .  

358. 1 Van Mander[ T. GERsz1,  Eine kürzlich entdeckte 
Zeichnung von Care/ van Mander, in Rubens and 

his World [ . . .  ] Antwerpen, 1 985, p .  7 1 -76, i l l .  

359. [ Van Orley ] Y. ARMAYO, Van Orley au Musée des 
Beaux-Arts du Canada, in Vie Arts (Can.) ,  1 1 9, 

1 985, p .  86, 1 i l l .  

360. 1 Van Orleyl P. WELLING, Nieuw liclil op twee 
tekeningen in hel Leidse Prentenkabinet, in  

Tableau, 6 ,  1 983, 1 ,  p .  86-92, 1 0  i l l .  

Van Orley : cf. ook/aussi 2 1 5, 374. 

361 .  1 Van Thulden [ A. Rov, Un cycle inédit de la Vie 
de sainl François de Paule par Théodore van 
Thulden, in Rubens and h is World [ . . .  [ Antwer­

pen, 1 985, p. 227-234, i l l .  

Van Thulden : cf .  aussi/ook 29 1 .  

362. 1 Van Valckenborch l 1 .  BEHGSTHÖM, /,ucas van 
Valckenborch in Collaboralion wilh Georg Flegel, 
in Tableau, 1982, 4, p. 320-327, 1 4  i l l .  

363. 1 Van Valckenborch l A .  ELLEN1us ,  The Concepl of 
Nature in a Painting by Lucas van Valckenborch, 
in G. CAVALL1-B.1öHKMAN (ed.), Netherlandish 

Mannerism [ . . . [ Stockholm, 1 985, p .  109- 1 1 6, 6 

i l l .  
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364. [ Van Valckenborch J S. SEGAL, Georg Flegel as 
Flower Painler, in  Tableau, 7, 1 984, 3, p .  73-86, 

22 i l l .  

365.  [ Van ValckenborchJ R.  SLOTTA, Meislerwerke 
bergbaulicher K unsl und K ullur. N' 35 : M aerlen 
1 Van Valckenborch : Landschaft mil Bergwerk, 
um 1595, in Der Anschn itt, 38, 1 986, 3-4, p. 1 -4,  

1 i l l .  

366.  ( Van Veen] J .  FoucART, Quelques inédils d 'Olho 
Vaenius, in R ubens and h is  World [ . . .  ] Antwer­

pen, 1 985, p . 97- 1 08, i l l .  

Van W assenhove : cf .  262. 

Verhaeghl : cf. 1 9 1 .  

367. ( Vermeyen l W. Th. KLOEK e n  M .  S .  SELL INK ,  
Twee internationale kunstenaars uil Scorels 
kring : Jan Vermeyen en Janus Secundus, in 

Kunst voor de beeldenstorm, 1 .  s'-Gravenhage, 

1 986, p. 20 1-207, i l l .  

368. [ Wauquelin l A.  VAN BuREN-1 I AGOPIAN, Jean 
Wauquelin de Mons el la produclion du livre aux 
Pays-Bas, in Publication du Centre européen 

d 'études burgondo-médianes, 23, 1 983, p .  53-74, 

i l l .  

369. ( Wildens l A.  MAYER-MEINTSCHEL, Jan Wildens ' 
Winlerlandschafl mil einem Jäger in Dresden und 
Leningrad, in Rubens and his World [ . . .  ) A n t­

werpen, 1 985, p. 1 79-186, i l l .  

5.  A RTS DÉCORATI FS - S I E RKUNSTEN 

A RTS DU TEXTILE - TEXTIELE K UNSTEN 

a) Généralités - Algemeenheden 

370. G. DELMARCEL, Exposilion el manipulalion des 
lapisseries anciennes aux Musées royaux d'Arl el 
d 'Hisloire, Bruxelles, in Tecniche di conserva­

zione degli Arazzi (Accademia toscana di 

Scienze e Lettere « La Colombaria ». Studi, 

LXXV I I) , Florence, L. Olschki, 1 986, p .  99-1 04, 

12 i l l .  

371 . H .  N 1cKEL, Same Remarks on the Armorial 
Tapeslry of John Dynham al the Cloislers, in  

Metropolitan M us. Journal,  19-20, 1 984-1 985, 

p .  25-29, 3 i l l .  

372. E. A.  STANDEN, European Posl-Medieval Tapes­
lries and Relaled Hangings in the Melropolilan 
Museum of A rt .  ( ew York), Metropolitan 

Museum of Art, 1 986, 2 vol. 

373. G. A .  1-1. VLAM, A ddenda Lo • Sixleenlh-Cenlury 
European Tapeslries in Tokugawa Japan », in  

Art Bul l . ,  68, 1 986, p . 3 1 7-3 1 9, 3 i l l .  

b) Centres de production - Produktiecentra 

374. ( Bruxelles-Brussel) B.  Joos (t), De wandtapijten 
mei de geschiedenis van Jakob. Een verborgen 
signatuur van Bernarl van Orley, in Bul l .  Kon .  

M usea K unst en Gesch. M us. roy. Art et !-list. ,  

56, 1 985, 2, p .  6 1 -73, 8 i l l .  
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375. 1 Bruxelles-Brussel) F. MAcE DE LEPINAY, « Noli 
me langere ». Une tapisserie bruxelloise du X V' 
siècle inédile, in Bul l .  monumental, 1 44, 1 986, 

p .  33-39, 6 i l l .  

376.  ( Bruxelles-Brussel] S. Sc11 NEEBALG-PERELMAN, 
Les Chasses de Maximilien : réponse au comple­
rendu de Guy Delmarcel, in Rev. beige archéol .  et 

hist. art. Belg. tijdschr. oudheidk. en k unst­

gesch . ,  55, 1 986, p. 1 26-1 33 .  

Bruxelles-Brussel : cf. aussi/ook 360, 379. 

c) Artistes - Kunstenaars 

377. [de Ronde[ G. DELMARCEL en C l .  DuMORTJEH, 
Cornelis de Ronde, wandlapijlwever Ie Brussel (t 
1569), in Belg. tijdschr. oudheidk. en kunst­

gesch .  Rev. beige archéol .  et hist .  art, 55, 1 986, 

p .  4 1 -67, 1 5  i l l .  

378.  [Rubens) S. Sc11NEEt1ALG-PEHELMAN,  Rubens el 
la tapisserie, in Rev .  beige archéol. et hist. art. 

Belg. tijdschr. oudheidk. en kunstgesch. ,  55, 

1 986, p .  1 33-1 39.  

Schut : cf .  320. 

379. [ Tons] J .-P. AssELBERGHS (t), G. DELMAHCEL et 

M. GAHCIA CALVO, Un tapissier bruxellois aclif 
en Espagne :  François Tons, in Bu l l .  Mus. roy. 

Art et H ist. Kon. Musea K unst en Gesch . ,  56, 
1 985, 2, p. 89- 1 2 1 ,  17 i l l .  
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A RTS DU MÉTAL - M ETAALKUNSTEN 

a) Généralités - Algemeenheden 

380. P. C. CLAUSSEN, Zum Stil der Plas/ik am Drei­
köningcnschrein. Receplionen und Re{lexionen, 
in K ölner Domblatt, 42, 1 977, p. 7-42, 24 i l l .  

38 1 .  G. DEWANCKEL, Un riche mobilier funéraire en 
argenl provenanl de la nécropole mérovingienne de 
Sainl-Brice à Tournai, in Bul l .  l nst. roy. Patr. 

art. Kon .  l nst. K unstpatr., 20, 1 984/85 ( 1 986), 

p. 204-21 1 ,  4 i l l .  

382. Gerpinnes. Église Saint-Michel. La chässe de 
sainle Rolende. Gerpinnes, 1 986, 8°, 46 p . ,  i l l .  

383. Juweelkunst in België van gotiek lol heden . Stad 
Gent, Museum voor Sierkunst, 28 juni - 15 okt. 
1986. Gent, Gemeentekrediet, 1 986, 4°, 1 52 p. ,  

i l l .  

384. R .  0.  LECOMTE, L 'argenlerie de Marguerile­
Gérardine de Coppin, dame douairière des Eneil­
les ( 1), in Terre de Durbuy, 5, 1 986, 1 7, p. 1 8-42. 

385. A. LEMEUNIER, Le calice d 'A nne de Wihogne 
( 1559) une précieuse donalion au MA RA M, in  

Les  A mis d u  Musée d 'Art  religieux el d 'Art 

mosan, 1 986, 1 5, p. 38-43, 5 i l l .  

386. A .  et M .  WERBKE, Theologie, Po/ilik und Diplo­
matie am Dreiköningenschrein : Die I konographie 
der Fronlseile, in Wallraf-Richartz-Jahrb.,  46, 

1 985, p . 7-73, 38 i l l .  

Cf. aussi/ook 1 49.  

b) Centres de production - Produktiecentra 

387. [Meuse] R. ÜID IER, Reliquienkreuz, Reliquiar, 
Armreliquiar . . .  , in Ornamenta Ecclesiae. Kunst 

und K ünstler der Romanik, 3 .  Katalog zur 

Ausstell ung. Köln,  1 985, p . 1 1 7, 1 50-1 53, i l l .  

Turnhout :  d. 39 1 .  

c) Artistes - Kunstenaars 

388. [ Hauregard] 1 -1 .  D'ÜTREPPE DE BouvETTE, 
L'or{èvre liégeois • J HC » Jacques Hauregard, in  

Bul l .  Soc. roy. « Le Vieux-Liège », 235, 1 986, 

p. 2 1 3-21 5, 1 i l l .  

389. [Nicolas de Verdun] R .  1-IAMANN-MACLEAN ,  
Byzanlinisches und Spälanlikes in der Werkslall 
des Nikolaus von Verdun, in Kölner Domblatt, 

42, 1 977, p .  243-266, 18 i l l .  

390. [ Rogiers] J.  L. MEULEMEESTER, Een wijwatervat 
voor de kathedraal Sinl-Donaas te Brugge door 
Theodoor Rogiers, in Antwerpen, 1 986, p. 26-3 1 ,  

2 i l l .  

39 1 .  ( Van Gastel] J .  JANSEN, Tinwerk van de Turn­
houtse tinnegieters Van Gastel ( 1759-1830) te Geel, 
Meerhout en Herentals, in Taxandria, 57, 1 985 

( = Liber Amicorum E. Van Autenboer), p. 207-

2 17, i l l .  

392. ( Van Nispen ] 1-1 .  M.  J .  N IEUWDORP, De schaal 
van Van Nispen in hel Rubenshuis, in Antwer­

pen, 1 985, p. 1 53- 1 57,  2 i l l .  

A RM ES ET A R M U R ES - WAPENS EN WAPENU ITRUST!NGEN 

a) Généralités - Algemeenheden 

393. L. DE Rr-:N, Een Lotharings wapen uil de Tur­
kenoorlog ( 1 737) en hel dodenmasker van Karel 
A lexander van Lotharingen ( .1780), in Bul l .  Kon.  

M usea Kunst en Gesch. Mus. roy .  Art et !-l ist., 

56, 1 985, 2, p .  75-87, 8 i l l .  

394. C.  GAIEH,  Quelques parlicularilés de l 'armemenl 
des chevaliers teuloniques dans Ie baillage de Ger­
manie ln{érieure au X I V' el au X V' siècles, in  

Fascicul i  Archeologiae H istoricae, 1 986, 1 ,  

p .  27-32. 

395. C. GAI  ER, Le r6le des armes à feu dans les balailles 
liégeoises au X V' siècle, in Le Musée d 'Armes, 5 1 ,  

déc. 1 986, p .  2-12. 

396. C. GAIER, Teclmique des combals singuliers 
d'après Les auteurs • bourguignons » du X V' siècle, 
in Le Moyen Age, 1 985, 3-4, p. 4 1 5-457 ; 1986, 1 ,  

p .  5-40. 

397. J .  MICHEL, Les lrésors du musée des armes de 
Liège, in Gazette des armes, 1 55, j ui l l .  1 986, 

p. 22-25. 

398. K. PETIT, Les armes blanches du Musée Chanoine 
Puissant, in Hainaut Tourisme, 239, 1 986, 

p. 1 98-201 ,  7 i l l .  

399. V .  VAN ÜETEREN, A rmes el  armures au Moyen 
Age. t!.tude à travers les ceuvres d 'arl, in Mém. 
Cercle hist .  et folk! .  Braine-le-Chäteau, Tubize 

et rég. vois., 7 ,  1 986. 
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1 1 .5 .a/6.a 

CÉ RAM IQUE, VERRE, V IT R A I L  - K E RAM I E K ,  GLAS EN GLASR A M E  

a )  Généralités - Algemeenheden 

400. a) Gloed van glas (Lentoonslellingscalalogus). 
Brussel, Galerij A SLK,  15 mei - 13 juli 1986. 
Brussel, 1 986, 8°, 287 p . ,  i l l .  

b)  Magie du verre (Calalogue d 'exposilion) .  
Bruxelles, Galerie CGER, 15 mai - 13 juill. 1986. 
Bruxelles, 1 986, 8°, 287 p., i l ! .  

401 .  E. M .  STERN en P.  C .  R1TSEMA VAN EcK,  Glas­
werk en glasimporl uil de Zuidelijke Nederlanden, 
in Kunst voor de beeldenslorm, 1. s'-Graven­

hage, 1 986, p. 400-404, i l l .  

402. Y.  VANDEN BEMDEN and J .  K ERR, with a 

contrib. from J .  ÜPSOMER, The Class of Herken­
rade A bbey, in Archaeologia, 1 08, 1 986, p. 1 89-
226, pl. L I X-LX X X I .  I Lichfield Cathedra!, 

England ] .  

b )  Centres d e  production - Produktiecentra 

403. I Anlwerpen l C. DuMORTIER, Hel atelier van de 
A nlwerpse geleyerspotbacker Franchois Frans 
( 16de eeuw), in Mededel. Neder!. Ver. Vrienden 

van de Ceramiek, 1 25, 1 986, p. 4-37 en 47-48, 31 
i l l .  

Antwerpen : cf. ook/aussi 405. 

404. [ Raeren ) D. F. LuNSINGH ScHEURLEER, De gres­
verzameling van hel Museum De Ghulden Roos Le 
Roosendaal, in Antiek, 1 986, 4, p. 21 9-225, 2 1  i l ! .  

c) Artistes - Kunstenaars 

405. [ Thymans] C. DuMORTIER, Nole concernanl Mer­
Len Thymans, vilrier anversois de l 'abbaye d 'Her­
kenrode (X V J' siècle), in Bu l l .  Mus .  roy. Art et 

1- l ist. Kon .  Musea Kunst en  Gesch. ,  56, 1 985, 2, 
p. 1 23-1 25.  

MOB I L I ER, DÉCORATIO N  - M E U B ILA I R ,  DECORAT I E  

a )  Généralités - Algemeenheden 

406. R .  DmrnR, Noles sur les stalles de l 'église Sainl­
Michel à Waulsort, in Notes waulsortoises, 4, 
Waulsort, 1 985, p. 1 74- 1 79,  i l l .  

407. A .  DuFOuR (t), Un meuble aux armes de / 'abbé de 
Roore ( 1577-1655), abbé de Saint-Martin à Tour­
nai, in Le Parchemin, 241 ,  1 986, p. 46-48, 1 i l l .  

408. J .  A .  J .  M .  VERSPAANDONK,  Laatgotische zuidne-

derlandse misericorden in hel Victoria en A lbert 
Museum Le London, in Antiek, 1 986, 1 ,  p. 1 2-21 ,  
38 i l ! .  

b) Centres de production - Produktiecentra 

409. [ Antwerpen ] R. FAan1 ,  Smokkelpraktijken van 
A ntwerpse kooplieden tijdens de 17de eeuw, in  

Antwerpen, 1 985, p .  1 24-1 29, 7 i l l .  

6 .  N U M I SM AT I Q U E  - NUM I SM AT IE K  

a) Généralités - Algemeenheden 

410. A Survey of Numismalic Research, 1978-1984. 
London, 1 986, 2 vol . ,  1 076 p. 

4 1 1 .  A. M1GNOLET, Les monnaies de la Principaulé de 
Liège. Maastricht, 1 986, 1 26 p., i l l .  

4 12. J .  G1·1VSSENS, Mesures de poids du Moyen Age, in  

Rev.  beige num.  et sigi l l .  Belg. tijdschr. v .  num.  

en  zegelkunde, 1 986, p. 55-82. 

4 13 .  S. TRASSATI, La monnaie à la fin du Moyen Age, 
in La Vie num. ,  1 986, p. 90-92, i l l .  

4 1 4. R.  WAERZEGGERS, Enkele Leuvense munlvond­
slen, in Jaarb. Eur. Genoot. v. Munt- en Pen­

ningkunde, 1 986, p .  1 95- 1 99, i l l .  
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4 1 5. J. DurLEssv, La circulalion des monnaies hon­
groises en France el aux Pays-Bas ( x1v' - xv 1' 

siècles), in ummus et H istoria (Varsovie), 

1 985, p. 289-295. 

4 1 6 . J .-L. DENGIS, !Jes Lrésors de Grand-Halleux, in  

La Vie num. ,  1 986, p. 56-58. 

4 1 7 .  J. PHIL JPPEN, Inleiding Lol de religieuze numis­
matiek, in Jaarb. Eur. Genoot. v. Munt- en 

Penningkunde, 1 986, p. 95- 107, i l l .  

4 18 .  E. AERTS el  A .  CoEKELBERGHS, La frappe méca­
nique en Europe el spécialemenl dans les Pays­
Has méridionaux, in Bu l l .  Cercle Ét.  num. ,  1 986, 
p. 69-78. 



b) Études particulières ( ordre chronologique) 

- Bijzondere studies (chronologisch) 

4 1 9. H .  VAN 1-IouDT, De Merovingische munllechniek : 
hel gebruik van een patrijs, in Belg. tijdschr. v .  
num.  e n  zegelkunde. Rev. beige num.  et sigi l l . ,  

1 986, p .  1 57-1 58, i l l .  

420. H.  FRÈRE, Les monnaies mérovingiennes en pays 
mosan, in La Civi lisation mérovingienne dans Ie 

Bassin mosan, Actes Colloque int .  A may-Liège, 

22-24 août 1 985. Liège 1 986, p. 269-279, i l l .  

421 . H .  VAN HouDT, Een Merovinginsche lriens, ge­
slagen Ie Hoei, in Rev. beige num.  et sigi l l .  Belg. 

tijdschr. v .  num. en zegelkunde, 1 986, p .  1 74,  i l l .  

422. J .-M . DOYEN, Monnaie d 'argenl anglo-saxonne 
de Huy, in La Civilisation mérovingienne dans Ie 

Bassin mosan .  Colloque int. A may-Liège, 22-24 

août 1 985. Liège, 1 986, p. 281 -284, i l l .  

423. J .-R .  DE MEv, Les monnaies des ducs de Basse­
Lolharingie, i n  Num. et Change, j ui n  1 986, p. 1 9-

23, i l l .  

424. J .  BAERTEN, De lweeherigheid van Maaslrichl in 
de Middeleeuwen vanuit numismatisch oogpunt, 
in Jaarb. Eur. Genoot. v. M unt- en Penning­

kunde, 1 986, p. 9-14,  i l l .  

425. N.  J .  M AYHEw, A Parcel o( Slerlings in Brussels, 
in Jean Elsen, liste janv.  1 986, p. 1 -5, i l l .  

426. A .  H AECK, Nog enkele beschouwingen bij  de gou­
den engel van Lodewijk van Nevers, in Jaarb. 

E ur. Genoot. v .  Munt- en Penningkunde, 1 986, 

p. 35-38, i l l .  

427. J .  GttvSSENS, Les gros au /ion de Louis de  Maele, 
in La Vie num. ,  1 986, p. 83-85, i l l .  

428. J .  GttvssENS, De leeuwengrolen van Lodewijk van 
Male, in Jaarb.  Eur. Genoot. v. M unt- en Pen­

n ingkunde, 1 986, p. 27-34, i l l .  

429. J .-P. PEETERS, Considéralions relalives à l 'iden­
li(icalion de Ia monnaie de compie dans les comp­
ies de la ville de Malines pour l 'exercice 1311-
1312, i n  Bul l .  Cercle Ét. num. ,  1 986, p. 5 1 -59. 

430. A .  H AECK, Munlvondsl te A alst, in Belg. 

tijdschr. v .  num. en zegelkunde. Rev. beige 

num.  et sigil l . ,  1 986, p .  1 74- 1 75. [ 1 4de e. ] .  

43 1 .  J .  DuPLEssv, Conlre(açon du  gros au  /ion (la­
mand par Thierri de Heinsberg, comle de Looz 
( 1336-136 1) el de Chiny ( 1336-1350), in Bul l .  
Soc.  fr. num. ,  ju i l l .  1 986, p .  82-83. 

I I .6 .b-c 

432. J .-R. DE M Ev, /Je moulon de France el ses imila­
lions, in Num. et Change, févr. 1 986, p. 1 9-24, 
i l l .  

433. J .  DurLESSY, Florin de Wenceslas /", duc de 
Luxembourg ( 1353-1383) au di((érenl du heaume 
à gauche, acquis par Ie Cabinel des Médailles, in  

Bu l l .  Soc. f r .  num. ,  mars 1 986, p .  24-25, i l l .  

434. L. MAES en R.  VAN LAERE, Vervalsingen van 
Kessenich ( 14de - 15de eeuw), in Belg. tijdschr. v .  

num .  en zegelkunde. Rev .  beige num.  e t  sigi l l . ,  

1 986, p .  83-90, i l l .  

435. J .  R .  DE MEv ,  Reslilulie van een monetaire 
uilgi(le te Namen, i n  J aarb. 

Munt- en Penningkunde, 

( 1 5de e . ] .  

Eur. Genoot. v .  

1 986, p .  1 5-20 

436. D. DELGRANGE, A propos de ! 'atelier d'Arras 

sous Phil ippe 1 1 , in Jea n  Elsen, liste j ui l l .  1 986, 

p .  2-4, i l l .  

437. P .  LucAs, Un demi-liard d 'Ernesl de  Bavière 
( 1581- 1612), in La Vie num. ,  1 986, p. 3-4, i l l .  

438. F. VAN DER JEUGHT, Een inventaris van konlanl 
geld uil een nalatenschap in 1612, in Jaarb. Eur. 

Genoot. v .  Munt- en Penningkunde, 1 986, 

p .  1 39-159, i l l .  

439. L. NoLLOMONT, Hou((alize, Ie  pouvoir d'achal 
aux X V J J' el X V J J J' siècles, in La Vie num. ,  

1 986, p .  23 1 -244, i l l .  

440. G. BoNGAERS, Reckheimse duiten, i n  Jean Elsen, 

lijst nov. 1 986, p. 2-3, i l l .  

44 1 .  N. Nu1JTENS, Spolmunlen van de  Brabantse 
omwenlelling 1790, in Jaarb. Eur. Genoot. v .  

Munt- en Penningkunde, 1 986, p .  8 1-89, i l l .  

442. A.  PoL, Enkele Zuid-nederlandse imitaties van 
A mslerdamse munlgewichldooselikellen, in Jaarb. 

Eur. Genoot. v. Munt- en Penningkunde, 1 986, 

p .  109- 1 3 1 ,  i l l .  

c) Médailleurs - Medailleurs 

443. [Jonghelinck] L. SMOLDEREN, La médaille de 
Georges de Freundsberg commémoranl Ie siège de 
Zierikzee, in Rev. beige num.  et sigi l l .  Belg. 

tijdschr. v .  num. en zegelkunde, 1 986, p. 9 1 - 105, 

i l l .  

444. [ Melsys] J.  ToussA I NT, Quenlin Melsys médail­
leur, in La Vie num. ,  1 986, p. 12 1 - 130, i l l .  

203 



1 1 .6.c/ I 1 1 .2 .b  

445. I Nivaille] A beilles e l  ours illuslranl lrois médailles 
hisloriques du X V  J /' siècle, in Bul l .  Cercle Ét.  
num.,  1 986, p.  35-39, i l l .  

446. [ Roelliers] M .  P.  JONES, John Roelliers ' medal of 
Ulrik Frederik Gyldenleve, i n  De Beeldenaar, 

nov.-dec. 1 985, p. 1 92-1 94, i l l .  

447. [ Van Berckel] N. DE STREEL, Une médaille raris­

sime de Charles de Lorraine par Théodore Van 

Berckel, in Jean Elsen, liste sept. 1 986, p. 2-3, i l l .  

et liste oct. 1 986, p .  3.  

7 .  M U S I Q U E  - M U Z I E K  

Voir/zie Revue beige de musicologie. Belgisch tijdschrift voor m uziekwetenschap, 39-40, 1 985-86 et/en 4 1 ,  1 987. 

9.  ICONOLO G I E  

a) Généralités - Algemeenheden 

448. B. HAEGER, The Prodigal Son in Sixleenlh and 
Sevenleenth Century Netherlandish A rt :  Depic­
tions of the Parable and the Evolulion of a Calholic 
Image, in Simiolus, 1 6, 1 986, 2-3, p. 128-138, 1 5  
i l l .  

449. C. HARBISON, Response Lo James Marrow, i n  

Simiolus, 16 ,  1 986, 2-3, p .  1 70-1 72. 

450. R.  HAuSSHERR, [ compte rendu ]  J. H .  Marrow, 
Passion l conography in Norlhern European A rt 
of the Late Middle Ages and Early Renaissance, 
Kortrijk, 1979, in Zeitschr. K u nstgesch. ,  1 985, 
2, p.  265-270, i l l .  

451 . K. MARCEL 1s , De afbeelding van de  aderlaat- en de 
zodiakman in astrologisch-medische handschriften 
van de 13de en de 14de eeuw, in Verhandelingen 

Kon. Acad . Wet., Lett. en Sch . K unsten van 

België. Kl. Sch. K unsten, 48, 1 986, 43, 1 63 p.,  45 
i l l .  

452. J .  H. MARROW, Symbol and Meaning in Norlhern 
European A rt of the Late Middle A ges and the 
Early Renaissance, in S imiolus, 1 6, 1 986, 2-3, 
p. 1 50-1 69, 28 i l l .  

1 I I  

453. Y .  MoR1 ,  The lconography of Homo Bul la in the 
Norlh be/ween the 16/h and 1 7/h Centuries, i n  

Studies of Art. Ochanomizu University A rt Stu­

dies Association, No. 1, 1 986, p. 2 1 -94, 87 i l l .  (en 

japonais/in het Japans ; Engl. Summ. p. 1 30-
1 34) . 

Cf. aussi/ook 38, 1 14,  1 1 5, 1 27, 1 37, 1 42. 

b) Centres de production - Produktiecentra 

454. Ph. GEORGE, Jconographies de sainls mosans, i n  

Bu l l .  Soc. roy. « Le Vieux-Liège », 235, 1 986, 
p. 2 1 0-21 2, 2 i l l .  

c) Artistes - Kunstenaars 

Beuckelaer : cf. 1 76.  
Bosch : cf. 1 82, 201 .  
Bruegel : cf. 201 .  
Coeck : cf. 21 1 .  
de Gheyn : cf. 225. 
Massys : cf. 259. 
Quellin : cf. 282. 
Rubens : cf. 280. 
Van der Goes : cf. 327. 
Van Dyck : cf. 344. 

ÉPOQUE CONTEMPORAINE - HEDENDAAGSE TIJDEN 

2. ARCH ITECTURE - B OUWK UNDE 

a )  Généralités - Algemeenheden 

455. A. E. W 1 LL1s,  Flemish Renaissance in Belgian 
Archilecture ( 1830-1930). Columbia University, 

1 984 (Firma University M icrofilms, White Swan 
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House, Godstone/Surrey - 8506063) . 

b) Lieux - Plaatsen 

456. [Bruxelles-Brussel] A .  BRAUMAN, M .  CuLOT, H .  

PA 1NOAV01 NE, M .  Grnwrs e t  A .  V A N  Loo, Guide 



de l 'archileclure des années 25 à Bruxelles. 
Bruxel les, Archives d' Architecture moderne, 

1 983, 8°, 63 p., i I I .  

457.  [ Bruxelles-Brussel] Brusselse gevels : neoklassi­
cisme, art nouveau. Brussel, St-Lukasstichting, 

fol . ,  1 982, 13 p., i l l .  

458. (Bruxelles-Brussel] A .  DESMYTTER et Y .  THIM I S­

TER, Projel pour la reconslruclion de la Galerie du 

Commerce à Bruxelles, in A rch.  Archit .  moderne, 

29, 1 985, p .  52-63, 25 i l l .  

459. [ Bruxelles-Brussel] Y.  LEBLICQ, Polilique, presse 

el Lravaux publics : les premières in ilialives de la 

ville de Bruxelles en vue de l 'assainissemenl de la 

Senne ( 1863-1864). Politiek, pers en openbare 

initiatieven van de stad Brussel mei hel oog op de 

sanering van de Zenne ( 1863-1864), in Bu l l .  

Crédit .  comm.  de Belgique.  Bu l l .  Gemeente­

kred . van België, 1 57, 1 986, p . 3-42, 19 i l l .  

460. ( Bruxelles-Brussel) C. M1EROP, Bruxelles. La 

conslruclion d 'un idéal ciladin, in Arch.  Archit. 

moderne, 29, 1 985, p. 64-74, 20 i l l .  

Bruxelles-Brussel : cf. aussi/ook 466. 

461 . [ Eindhout] J. GER1Ts, Bouwslof{en voor de kerke­

lijke kunstgeschiedenis van Eindhout ( 18de- 19de 
eeuw), in Taxandria, 57, 1 985 ( = Liber A mico­

rum E. Van Autenbocr), p .  235-242. 

462. [Ferrières ] M. CAPITA I NE, Les cent ans de l 'église 
Sainl-M artin de Ferrières. Ferrières, 1 986, 8°, 

63 p . ,  i l l .  

463. [ Koekelberg/Bruxelles-Brussel) a) P .  R10N, La 

basilique de Koekelberg. Archileclure el menlalilés 

religieuses (Publications d 'h istoire de ! 'art et 

d 'archéologie de l ' Université catholique de  Lou­

vain,  XLV 1 1) .  Louvain-la-Neuve, l nstitut su­

périeur d' Archéologie et d ' Histoire de  ! 'art, 

1 986, 1 4 1 p . ,  87 i l l .  

b )  P .  RioN,  De basiliek van Koekelberg. Archi­

Lekluur en hedendaagse geschiedenis (Publica tions 

d 'h istoire de !'art et d'archéologie de l ' U niver­

sité catholique de Louvain,  IL) .  Louvain-la­

Neuve, l nstitut supérieur d '  Archéologie et 

d 'Histoire de ! 'art, 1 986, 142 p . ,  87 i l l .  

464. [ Leffe] A .  HERBAY,  A propos des anciens moulins 

I I l .2 .b-c 

des fonds de Leffe, in  G uetteur wallon, 1 986, 
p. 77-8 1 ,  1 i l l .  

Mil/en : cf. 42. 

465. [Soignies] G. BAVAY, L 'h6Lel de ville de Soignies 
( 1886-1986), in Bu l l .  Cercle archéol. Canton de 

Soignies, 85, 1 986, p .  56-57 ; 86, 1 986, p .  2-3. 

466. [ Wallonie] P. CoLMAN,  L 'archileclure néo-go­

Lhique en Wallonie el à Bruxelles. Conflils d'hier, 
d 'aujourd'hui el de demain, in Ac. roy. Belg. 

Bul l .  Cl .  Beaux-Arts, 1 28, 1 986, p. 1 8-35, 10 i l l .  

c )  Architectes - Architekten 

467. [Braem] F. STRAUVEN, Renaat Braem : de dialec­

tische avonturen van een Vlaams funclionalisl. 

Brussel, Archief voor Moderne Architectuur, 

1 983, 8°, 237 p., i I I .  

468. [De Koninck] P. RoTTHIER, Louis Herman De 

Koninck, 31 mars 1896-31 oclobre 1984, in  Arch . 

Archit .  moderne, 29, 1 985, p. 52-63, 25 i l l .  

469. [de Ligne) A.  BoNTR IDDER, Éloge de Jean de 

Ligne, in Ac. roy. Belg. Bu l l .  Cl .  Beaux-Arts, 

1 28, 1 986, p. 1 04- 1 24, 4 i l l .  

470. [ Horta] M.  MoLITOR-WILMOTTE, Les aménage­

ments el Ie mobilier de la maison Dopchie à Renaix 

par l 'archilecle Victor Horta, in Art et Fact, 5, 

1 986, p. 55-60, 8 i l l .  

47 1 .  [Serrurier-Bovy] J .  G.  W ATELF�T, Serrurier-Bo­

vy. Bruxelles, Vokaer, 1 986, 1 34 p . ,  i l l .  

472. [ Van de Velde) K. E.  ÜSTHAUS, Van de Velde. 

Berlin, Frölich u .  Kaufmann, 1 984, 4°, 1 52 p . ,  

i l l .  

473. ( Van Dievoel) A.  VAN D rnvoET, Généalogie de la 

f amil/e van Dievoel, originaire de Bruxelles, dile 

van Dive à Paris, in Le Parchemin, 245, 1 986, 

p. 274-293, 5 i l l .  

474. [ Vifquain] A.  LEDERER, N .  RuELENS, A. 

ALLARD et B.  VAN DEN DR IESSCHE, Jean-Bap­

tiste Vifquain : ingénieur, archilecle, urbanisle 
( 1789-1854) (Arts, sciences et techniques, 2) . 
Exposition. Louvain-la-Neuve, Univ.  cath. de 

Louvain, 1 982, 8°, 53 p . ,  i l l .  
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I 1 1 .3 .b-c/4.c 

3 .  SCULPTURE - BEELDHOUWK UNST 

b) Lieux - Plaatsen 

Ardenne : cf. 63. 

c) Sculpteurs - Beeldhouwers 

475. [Grard) E. DE KEYSER, Notice sur Georges Grard, 

membre de l'Académie, in A nnuaire Ac.  roy. 

Belg., 1 986, p .  221 -223, 1 i l l .  

476.  (Minne) L. PuoLES, The Symbolist Work of 
George Minne, i n  Art Journal, 45, 1 985, 2, 

p .  1 20-1 29, 1 7  i l l .  

4 .  PE I NTURE, DESS I N ,  G RAVURE 
SCH I LD E R K UNST, TEKEN- EN GRAVEERKUNST 

a) Généralités - Algemeenheden 

477. J. BLOCK, What 's in a Name : The Origins of 
« Les XX », in Bu l l .  M us. roy. Beaux-Arts Belg. 

Kon. M us. Schone K unsten Belg., 30-33, 1 98 1 -

1 984, p .  1 35- 1 4 1 ,  3 i l l .  

478. Du réalisme au surréalisme en Belgique. Collec­
tions du Crédil communal de Belgique. Exposi­

tion. Albi, M usée Tou louse-Lautrec, 2 j ui l l .  - 8 

sept. 1 985. Albi ,  1 985, 4°, 87 p . ,  i l l .  

479. H.  ÜLBRICH, Cobra. Eine künsllerische und 
soziale Utopie, in Bildende K unst, 1 986, 7, 

p . 3 1 4-31 7, 7 i l l .  

480. a) Religieuze thematiek in  de  Belgische Kunst, 
1875-1985. Brussel, Galerij A Sl�K, 16 jan. - 23 
maart 1986. Brussel, 1 986, 8°, 240 p . ,  i l l .  

b) La lhémalique religieuse dans / 'art beige, 1875-
1985. Bruxelles, Galerie CGER, 16 janv. - 23 
mars 1986. Bruxelles, 1 986, 8°, 240 p . ,  i l l .  

e r .  ook/aussi 1 08, 1 1 8. 

b) Centres de production - Produktiecentra 

481 .  [Antwerpen) J .  F. BuYCK,  D .  CARDYN en H .  
TooTs, Antwerpen 1900. Schilderijen en tekenin­
gen 1880-1914. Tentoonstellingscatalogus. Ant­

werpen, Kon.  Mus.  Sch. K unsten, 7 dec. 1 985 - 9 

febr. 1 986. A n twerpen, 1 985, 8°, 1 42 p .  

482. [Bruxelles-Brussel) a) Bloemen in  de  Brusselse 
schilderkunst. Tentoonstelling. Stadhuis. 16 okt. 
- 9 nov. 1986. Brussel, Stadsbestuur, 1 986, 8°, 

n .p .  

b) Les fleurs dans l 'arl à Bruxelles. Exposilion. 
Hotel de Ville, 16 oei. - 9 nov. 1986. Bruxelles, 

Ville de Bruxelles, 1 986, 8°, n .p . ,  i l l .  

c )  Peintres, dessinateurs, graveurs -

Schilders, tekenaars, graveurs 

483. [A lbert] Ph. RoBERTS-JONES et la Fondation Jos 
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A lbert, Jos A lbert. Bruxelles, Lebeer Hossman, 

1 986, 1 53 p., 25 i l l .  n/bl + 50 i l l .  cou l .  [ Vert. in 

het Ned. English transl . ) .  

484. [A lechinsky) P.  W INTER, « Wenn die Vorslellung 
in der Spilze des Pinsels ist . . . ». Zum Werk der 
belgischen Malers und Zeichners Pierre A le­
chinsky, in K u nst u .  Antiquitäten, 1 982, 4, 

p .  59-69, 10 i l l .  

485. [ Broodthaers] E .  WEISS, König und Narr 
zugleich. Marcel Broodthaers : Maler, Dichter, 
Fotograf, Filmemacher, in K u nst u .  Antiquitä­

ten, 1 985, 5, p. 74-82, 12 i l l .  

Broodthaers : cf .  aussi/ook 500. 

Carte : cf. 526. 

486. [Danckaert] J. DANCKAERT, Jan Danckaerl. De 
schenking W. D 'Hont-Danckaert, Wilrijk. Cata­
logus en inventaris. Antwerpen, Provinciaal Cen­
trum A ren/;erg, 8 febr. - 1 maart 1986. A ntwer­

pen, Provinciaal Centrum Arenberg, 1 986, 8°, 

n .p . ,  i l l .  

487. [De  Boever] R .  DE BuYST, Jan Frans De Boever : 
leven en werk, 1872-1949. Kruishoutem, Emka, 

1 984, 4°, 79 p., i l l .  

488. (De  Bruycker) P .  H uYs , Jules De Bruycker en  . . .  
op-sinjoorke, i n  Volkskunde, 87 ,  1 986, p .  1 39-

1 44,  3 i l l .  

489. [De  Bruyne) A .  VIANE, Hel grafisch werk van 
Gustaaf C. De Bruyne, 1914-1981. 122 verschil­
lende gravures. Tentoonstellingscatalogus. Sint­

Nik laas, Stedelijk Museum, 1 983, 8°, 7 1  p . ,  i l l .  

490.  [Delvaux] B.  EMERSON, Delvaux. Paris, Alb in 

M ichel, 1 985, 4°, 279 p .  

491 .  [Delvaux] J .  VovELLE, • Le Récitanl » de  Paul 
Delvaux, in  Beaux-Arts, 3 1 ,  1 986, p. 58-61 ,  6 i l l .  



492. [Delry] Paysages du Hainaul el d 'ailleurs dans Les 
dessins d'Arsène Delry. Calalogue d 'exposilion. 
Bruxelles, Crédi t  communal de Belgique, 1 986, 

95 p .  

493. [ Ensor] 0. LEsKo, James Ensor and Symbolist 
Lileralure, in Art Journal, 45, 1 985, p .  99- 1 04,  1 0  

i l l .  

494. [Ensor] 0. LESKO, James Ensor. The Crealiue 

Years. Princeton Un iversity Press, 1 985, 1 90 p. ,  

1 1 5 bl/w i l l . ,  8 col .  p l .  

495. ( Khnop{fl A .  TREFFERS, Fernand Khnopf{. Hel 

mechanisme van een symbolistisch schilderij, in  

Tableau, 8, 1 985, 1 ,  p .  40-46, 14  i l l .  

496. (Khnop{fl M. VAN KERCKHOVEN, Fernand 

Khnop{{ en de muziek, in Bul l .  Mus .  roy .  Beaux­

Arts Belg. Kon .  M us. Schone K unsten Belg., 30-

33, 1 98 1 - 1 984, p. 1 65-1 76, 4 i l l .  

497 .  [Magrille] A.  BLAVIER (ed . ) ,  Magrille. Sämlliche 
Schriflen. (U l lstein-Buch 34301 ) . Berlin­

Frankfurt a .M.-Wien, Ul lstein, 1 985, 8°, 625 p . ,  

i l l .  

498. [Magrille] U .  M .  Sci-tNEEDE and W.W. JAFFÉ, 

René Magrille Life and Work. Woodbury-Lon­

don, Barron's, 1 982, 8°, 1 44 p., i l ! .  (Trans!. from 

German ] .  

499. [Magrille] C. SCHREIER, René Magrille. Sprach­
bilder 1927-1930 (Studien zur K unstgeschichte, 

33). H i ldesheim-Zürich-New York, O lms, 1 985, 

8°, 1 33 p., i l l .  

500. (Magrille] J .  VAN LENNEP, De Magrille à Brood­

Lhaers. Le surréalisme en Belgique quaranle ans 

plus Lard, in Bul l .  M us. roy. Beaux-Arts Belg. 

Kon .  M us. Schone K u nsten Belg., 30-33, 1 98 1 -

1 984, p .  205-244, 23 i l l .  

501 . [Masereel) Frans Masereel. Museum voor Scho­

nen Kunsten, Genl, 26 juni - 14 sept. 1986. Gent, 

M useum voor Schone Kunsten, Gemeentekre­

diet, 1 986, 4°, 1 75 p. ,  i l l .  

502. [Mortier] Antoine Mortier. Musées royaux des 

Beaux-Arls de Belgique. Bruxelles, 20 mars - 1 1  

mai 1986. Koninklijke Musea voor Schone K uns­
ten van België, Brussel. Bruxelles, M usées 

royaux des Beaux-Arts, 1 986, 4°, 86 p . ,  i l l .  

I I  1 .4 .c  

503. [ Porlaels) J .  ÜGONOVSKY, La décoralion du  fron­
ton de / 'église Sainl-J acques-sur-Coudenberg à 
Bruxelles, i n  Ann .  H ist. art. et archéol. Univ .  

Libre Bruxelles, 7, 1 985, p .  73-84, 2 i l l .  

504. [Rassenfosse) N.  DE RASSENFOSSE, A rmand Ras­

senfosse ( 1862-1934), in Ac. roy. Belg. Bul l .  Cl .  

Beaux-Arts, 1 986, p .  2 14-230, 8 i l l .  

505. [ Ronner-Knip] B. HoNDERS, Honden/eed en Kal­

lenprel : Henrielle Ronner-Knip, in  Tableau ,  6, 

1 984, 5, p. 52-57, 9 i l l .  

506. (Rops) R. DELEvov, G .  LASCAULT, J .  P. VER­

HEGGEN et G. CuvELIER, Félicien Rops. Paris, 

B ibliothèque des Arts, 1 985, 4°, 3 1 5  p., i l l .  

507. (Rops) R .  HoEKSTRA, L '• lnfàme Fély » .  Een 

terugblik op Fe/icien Rops ( 1833-1898), i n  

Tableau ,  7 ,  1 985, 5 ,  p .  25-28, 9 i l l .  

508. [ Rops) G.  LASCAULT, Félicien Rops au Musée des 

Arts décoralifs, i n  Nouvelle Estampe, 8 1 ,  1 985, 

p. 36-38, 2 i l l .  

509. [ Rops) F.-CI. LEGRAND, Rops el Baudelaire, in 

Gaz.  Beaux-Arts, 1 4 1 5, 1 986, p .  1 9 1 -200, 3 i l ! .  

5 10. [ Rops) R. M 1cHA, Fé/icien Rops ou la modernilé, 
in Vie Arts (Can.), 1 20, 1 985, p. 77, 1 i l l .  

5 1 1 .  [ Seruranckx] 1 .  BERNARD-GHYSELEN, Ser­

uranckx el les papiers peinls, in Art et f"act, 5, 

1 986, p. 67-72, 5 i l l .  

5 12. [Spilliaerl) R.  DE SM EDT, Franz He/lens over 

Léon Spilliaerl, in Bu l l .  M us. roy. Beaux-Arts 

Belg. Kon. Mus. Schone K unsten Belg., 30-33, 

1 98 1 - 1 984, p .  1 77-204, 1 1  i l l .  

5 1 3. [ Van de Velde) S. M.  CANNING, The Symbolisl 

Landscapes of Henry Van de Velde, in Art Jour­

nal, 45, 1 985, p. 1 30-1 36, 1 0  i l l .  

5 1 4. [ Wierlz) 0. LAMY, • Deux Jeunes Fi//es » ou « La 

Belle Rosine ». Antoine Wierlz, in Revue ar­

chéol .  et hist. art Louvain, 1 7, 1 984, p .  264-27 1 ,  

1 i l l .  

5 1 5. [ Woluens) Rélrospecliue Henri- Viclor-Woluens, 

1896-1977. Médialine-Malou, 17 nou. - 21 déc. 
1986. Woluwe-Saint-Lambert, 1 986, 8°, 1 48 p . ,  

i l l .  
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I I  1 .5.a-c 

5 .  ARTS DÉCORA TIFS - S I ER K UNSTEN 

A RTS DU MÉTAL - META A L K UNSTEN 

a) Généralités - Algemeenheden 

Cf. 383. 

A RMES - WAPENS 

a) Généralités - Algemeenheden 

516 .  P. Du BRUNFAUT, A rmes à feu de traite en 
A frique à La veille de La colon isalion européenne, 
in Mi l i taria Belgica, 1 986, p .  25-30. 

Cf. aussi/ook 397. 

b) Centres de production - Produktiecentra 

5 1 7. (Liège] J .  R .  CLERGEAU,  L 'A mérique du sud el Les 
« Brésiliens », i n  Armes Mi litaria In fos Tir 

(AM !) ,  73, mars 1 986, p. 66-69 ; 76, j u  i n  1 986, 

p. 72-77. 

5 18. (L iège] J. R. CLERGEAU, « Lazarinos » el «Perro­
quels », i n  A rmes Mi l i taria lnfos Tir (AM I) ,  7 1 ,  

j anv. 1 986, p .  64-67. 

5 19 .  (Liège] J. 1-loNs, Les fusils Marlini-Francolle, i n  

Armes M ilitaria I n fos T i r  (AM ! ) ,  78, sept. 1 986, 

p. 57-6 1 .  

520. ( Liège] F .  PELLATON, La familie des revolvers 
Chamelol-Delvigne :  revolver beige à cartouche 

Lef aucheux, syslème Chamelol-Delvigne 1864, i n  

Cibles, ( 1  ) , 1 93, avril 1 986, p .  65-69 ; (2) , La 
f amille des revolvers Chamelol-De!vigne :  Ie revol­
ver réglemenlaire français Chamelol-Delvigne 
modèle 1873, ib., 1 94, mai 1 986, p. 34-37. 

c) Artistes - Kunstenaars 

521 .  [Falize] Ph.  QuESTIENNE, L 'épée Liégeoise du 
Maréchal Poch el Ie maîlre-orfèvre André Falize, 
in Le M usée d 'Armes, 5 1 , déc. 1 986, p. 1 2- 13 .  

522. [ Lebeau-Courally] GuNTER-FRERES, Lebeau­
Courally-Doppelflinle. Eine Seilenschlossflinle 
Kaliber 28/70 Model/ « Comle de Paris », in  

Deutsches Waffen Journal (DWJ) ,  1 1 ,  nov. 

1 986, p .  1 306- 1 3 1 1 .  

523. [ Tinlot] C .  GAIER, Une page d 'hisloire indus­
lrielle. U n grand sculpteur sur ar mes de Hers lal : 
Jean-Michel Tinlot ( 1816-1896), in A IHE 

Revue, mai  1 986, p .  24 ; sept. 1 986, p .  20-21 .  

CÉR A M I QUE, VERRE, V ITRA IL - K ER A M IEK,  GLAS E N  GLASRAMEN 

a) Généralités - Algemeenheden 

524. 1 .  BAKELA NTS, De glasschilderkunsl in België : 
negentiende en twintigste eeuw, 1 .  Deurne, I .  

Bakelants, 1 983, 4°, 1 3 2  p . ,  i l l .  

Cf .  aussi/ook 400. 

b) Lieux - Plaatsen 

525. [Knokke] F. DE CouoENBERG, Vilraux armoriés 

de L 'église No/re-Dame du Rosaire au Zoute, i n  Le 

Parchemin, 246, 1 986, p. 346-369, 1 7  i l l . 

526. [Carte] G. WAL TEN I ER, Les quarliers d 'ascen­

dance d 'A nlo Carte (1886-1954), in I n term. 

généal. Middel. tussen geneal .  nav., 241 ,  1 986, 

p. 60-63. 

MOB I LIER, DÉCORATION - MEUB ILA I R ,  DECORATIE 

c) Artistes - Kunstenaars 

527. [ Van de Velde] H .  SPIELMAN,  Erwerbungen für 
die moderne A bleilung am Jahre 1984, i n  Jahrb. 
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Museums K unst u .  Gewerbe Hamburg, NF, 

1 985, p.  1 63-1 67, 5 i l l . ; 1 82, 1 i l l .  

Veranneman : cf .  527. 



[ I .6.a-b/10.a 

6 .  N U M I SMATIQUE - NUM I SMAT I EK 

a) Généralités - Algemeenheden 

528. Le bicenlenaire de la naissance de Joachim Lele­
wel, in Rev. beige num.  et sigi l l . ,  1 986, p .  1 49-

1 56, i l l .  

529. D. FREDERICKX, De heraldiek op enkele munten 
van hel Koninkrijk België, in Jaarb. Eur. 

Genoot. v .  Munt- en Penningkunde, 1 986, p .  2 1 -

25, i l l .  

530. G. PoTTIER, Chemin de {er el  numismalique, in Le 

Rai l ,  1 985, l l , p . 1 4- 1 7, i l l . et in Nomisma, août­

sept .  1 986, p .  6-9, i l l .  

b) ttudes particulières ( ordre chronologique) 

- Bijzondere studies (chronologisch) 

53 1 .  R .  I- IELZEN, Hel drie gulden-stuk, in Muntkoe­

rie,r, nov. 1 986, p. 23-27, i l l .  

532. M .  CoLAERT, A propos des frappes de monnaies de 
cuivre de Léopold 1, in Jean Elsen, l iste déc. 

1 986, p. 2-3. 

533. J .-L. DENG I S, Les billels de nécessilé de Houffa­
lize, in La Vie num. ,  1 986, p. 1 40-1 42, i l l .  ( 1 9 1 4-

1 9 1 5 J .  

534. M .  NuvTTENS, Hel noodgeld van Groot Izegem 
gedurende de eerste en de tweede wereldoorlog. 
Izegem, 1985, 26 p. ,  ill. 

535. [Hart) A .  1-I ENNEBERT, La médaille « lurque » de 
Hart (Bruxelles 1850), in Rev. beige num. et  

sigi l l . ,  1 986, p .  1 62- 1 65, i l l .  

536. [Mauquoy] L. VAN DAMME,  Een zeldzame {irma­
medaille, in Jaarb. Eur. Genoot. v. Munt- en 

Penningkunde, 1 986, p .  1 37-1 38, i l l .  

537. M .  Nu1JTTENS en E .  VERBEKE, Een unieke gou­
den penning, in Jaarb. Eur. Genoot. v. Munt- en 

Penningkunde, 1 986, p .  9 1 -93, i l l .  [ 1 935, na een 

redding door stoomschip Jean Jadot ] .  

9.  I CONOLOG I E  

a) Généralités - Algemeenheden 

Cf. 480. 

1 0 . A R C H ÉOLO G IE I NDUSTR I ELLE 

a) Généralités - Algemeenheden 

538. P. V 1AENE, Industriële archeologie in België. Ten­
loonslelling : Centrum voor K unsl en Culluur 

INDUSTR I ËLE A RC H EOLOG I E  

(Sint-Pielersabdij), Gent, 8 . 1 1 .86 - 18. 1.87. Gent, 

Museum voor Industriële Archeologie en Tex­

tiel, 2 vol . ,  1 986, 4 1 6  p . ,  i l l .  + 1 5  kaarten .  
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ACADÉMIE ROYALE 

D'ARCHÉOLOGIE DE BELGIQUE 

KONINKLIJKE ACADEMIE 

VOOR OUDHEIDKUNDE VAN BELGIË 

EXTRAITS DES PROCÈS-VERBAUX 
UITTREKSELS UIT DE VERSLAGEN 

SÉANCE O R D I NA I RE D U  1 5  MARS 1 986 

Presenls : M. Mariën, président, M. Martiny, vice-président, M'"' Smolar-Meynart, secrétaire générale, M. Lorette, 

trésorier général. M'""' Bonenfant, Casteels, Chartrain, De Ruyt, Dosogne, Dulière, Greindl, Lemaire, Mariën, 

Veronee. MM. Balis, Colaert, Delmarcel ,  De R uyt, De Valkeneer, Duchesne, Duphén ieux, H uvenne, Joosen, 

Mekhitarian, Naster. 

Excusés : Mm"' De Pauw, G uéret, Pierard . M M .  Cauchies, Duvosquel, Eeckhout, Vanrie. 

Le Président ouvre la séance à 1 0  h 15. Le procès-verbal de la séance ordinaire du 22 février est l u  et 

approuvé. Le Président procède à l ' installation du nouveau trésorier général, M. Colaert et remercie Ie trésorier 

général démissionnaire, M. Lorette, de son grand dévouement. Le Président reçoit M .  Colaert, comme membre 

t itulaire. Il accueil le ensui te et félicite les deux nouveaux membres correspondants, M"' De R uyt et M. Huvenne. 

Le Président cède l a  parole au  premier conférencier: M .  G. Delmarcel, Hel antependium van Herkenrade, 
A ntwerps borduurwerk uil 1528-1529. 

In 1 9 1 1 kochten de Kon. Musea voor Kunst en Geschiedenis van de kerkfabriek van Kermt, bij Hasselt, een 

geborduurd antependium met voorstel l ing van het Laatste Avondmaal, Ecclesia en synagoge, gedateerd 1 528 op 

het centrale tafereel .  Recent onderzoek wees uit dat dit kunstwerk op 1 j uni 1 528 besteld werd bij de Antwerpse 

borduurwerker Paulus van Matsen door de abdis van Herkenrode, Mathilde de Lechy. De stij l van de figuren 

leunt aan bij deze van de Antwerpse Maniëristen, vooral van de Meester van de Aanbidding Groote. De siermo­

tieven zijn van I tal iaanse i nspiratie, vooral de joye of centraal medaljon ; ook de drager, een rood reliëffluweel, is 

ongetwijfeld u i t  I tal ië ingevoerd. De identificatie van dit stuk vergroot onze kennis van de actieve kunstpolitiek 

gevoerd door de abdis van H erkenrode, die enkele jaren later eveneens te Antwerpen zowel een majolicavloer (nu 

in de K .M . K .G. te Brussel) als een cyclus glasramen (nu in de kathedraal van Lichfield) voor de abdij kerk 

bestelde. 

De spreker publ iceerde zijn onderzoek in  het Bulletin van de Kon. Musea voor K unst en Geschiedenis, Brussel, 

55, ( 1 984), p .  55-7 1 . 

Le Président donne ensuite la parole à M'"' J .  Dosogne-Lafontaine, qui  fait une communication sur L 'arl 
arménien aux Musées royaux d 'A rl el d '/-Jisloire à Bruxelles. 

Les M . R . A. I-1 . possèdent une petite collection de pièces arméniennes datanl du xv 1 1 1' el du x 1 x' siècle el 

relevant de deux techniques, la céramique et l 'orfèvrerie. El les constituent la seule collection publique de pièces 

arméniennes en Belgique et sont exposées, pour une part dans la salie de 1' Islam, pour l 'autre dans celle de 

l 'Orient chrétien. 
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Une quinzaine de céramiq ues prov iennenl des a leliers arméniens de Kütahya, en Anatolie occidentale ; elles 

datent du X V I I I' siècle, époque de leur production la plus abondante cl la plus typique. Une première série de 

pièces ( legs Lhoesl, 1 9 1 0) relèvent de la vaisselle couranle : soucoupes, chope, tasses à café lurc, ainsi que 

quelques lessons provenant  de Fostäl. Trois pièces à sujet chrétien sont beaucoup p lus intéressantes par leur 

typologie el leur iconographie .  Un bol et une assiette (don van Branteghem, 1 893) comptenl au nombre des plus 

importanles céramiques produ i les à K ü lahya ; i ls  font parlie d ' une série de deux bols et quatre assiettes exécu­

tées en 1 7 18- 1 9  pour Ie vartapel (abbé) Abraham, su ffragant  de Takirdag en Thrace. L ' intérieur du bol est orné 
des douze apötres deboul sous des arcades landis qu 'à  l 'extérieur se déroulenl des scènes de caractère profane 

( l 'hypothèse de Carswell qu i  y voyait Ie varlapet A braham à Jérusalem ne me paraîl pas acceptable).  Les deux 

saints cava liers embrassés ornant  l ' assiette doivenl être interprétés non comme St Sargis et St Marliros ainsi que 

Ie pensail Carswel l  mais comme les saints byzanlins Théodore Tiron et Théodore Stra ti late, ou Georges et 

Dimitrios. Enfin, une boutei l le rectangula ire porlant sur les deux faces une image de St Georges, acquise en 

1 980, est une reuvre plus tardive mais aussi Ie meil leur représenlant con nu d 'un  type rare. La saveur populaire et 

la fraîcheur des coloris font  de ces céramiques des reuvres plaisantes. 

Trois superbes ceintures en argenl, parliel lement doré et niel lé, ont été acqu ises en 1 983. Deux sont des 

ceintures d' hommes, articulées et pourv ues d ' une grosse boucle donl l ' une est ornée de deux l ions de style 

géorgien. El les porlent des poinçons d 'orfèvres el des marques permettant de les attribuer aux alentours de 

1 900. L'une a Ie kokoiinik  russe, l ' autre la marque de Tbilisi . La troisième, une ceinture de femme d 'un  type 

différent, a été exécutée sans doute à Van, en Turqu ie orientale, dans la  première moitié du x i x• siècle ; elle a u ne 

boucle en filigrane ; parmi les p laques deux portent des sujets chrétiens et au revers la toughra turque. Ces objets 

peuvent èlre comparés à ceux q u i  sont conservés aux musées d'Érevan et d 'Etchmiadzin, en Arménie soviétique. 

l is offrenl l ' intérêl d'apparten ir aux régions orientale et occidenta le  de l 'Arménie ainsi qu 'aux mil ieux arméniens 

de Tbilisi .  

Les céramiques ont fait l 'obj et d'un article dans Ie Bulletin des M .R.A .H, 53, 1 ( 1 982), 1 983, p .  73-87 ; les 

ceintures ont été publ iés dans la Revue, LV ( 1 986), p .  97-104. 

Une réception en l ' honneur des nouveaux membres clöture la séance. 

La secrélaire générale, 
A. SMOLAR-M F.YNART. 

SÉANCE O R D I N A I RE DU 1 9  AV R I L 1 986 

Le Présidenl, 
M. MARIËN.  

Présenls : M.  Ie  Président Mariën,  M .  Martiny, vice-président, Mm" Bonenfant, Casteels, Chartrain, Dickstein, 

Dosogne, Mariën, inane, Smolar, Sulzberger, U lrix-Closset. M M .  Bal is, Delmarcel, De Schrijver, De Smet, De 
Valkeneer, Duverger, Duvosquel ,  Eeckhout, Gob, Joosen, 1-luvenne, Lorette, Mekhitarian, Smolderen, Van 

Molle. 

Excusés : MM. Cauchies, Colaerl, De Ruyt, Duchesne, Genai l le, Jadot, Roberts-Jones, van de Walle, Vanrie. 

Mm"' De Ruyt, Dacos, Greindl ,  Lemaire, Van den Berge, Walch . 

La séance ordinaire est ouverte à 1 0  h 1 0. Le procès-verbal de la séance ordinaire du 1 5  mars est Ju et 

approuvé. 

Le Président cède la  parole à M. A .  Ba l is, qui fait une communication sur les « Tapijlkarlons van A braham 
van Diepenbeek en Pieter Boel • .  

I n  de Hermitage te Leningrad bevinden zich 7 tapijtkartons met a l lerlei jachtvoorstel l ingen, daar gecatalo­
giseerd onder de school van R u bens (cat. nr. 5859-5865). Slechts vijf ervan zij n in de zalen tentoongesteld .  

Onderwerpen en afmetingen laten toe ze in  verband te brengen met een brief die de A ntwerpse legwerker M ichiel 

Wautere op 24 januari 1 670 rich tte tot de gebroeders Forchoudt te Wenen (J . Denucé, Kunsluilvoer in de 1 7' 

eeuw Ie A ntwerpen . De firma Forchoudl, Antwerpen, 1 930, p. 1 1 7) .  Daarui t  bl i jkt dat deze kartons het werk zijn 

van Pieter Boel (voor de d ieren) en  Abraham van D iepenbeeck (voor de figuren) die voor het landschap werd 

bijgestaan door Hendrik Snyers. Aangezien in d it  document sprake is van acht kartons, moet één ervan in tussen 

verloren zij n gegaan (een Herlejachl). Van één van deze jach lcomposities, nl. De jacht op een tijger en een 
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l uipaard, is een tapij t bekend dal, zoals te verwachten was, in spiegelbeeld is u itgevoerd . Tapijtfragmenten van 
twee andere composities doken onlangs op. 

De ontdekking van het auteurschap van deze kartons heeft een dubbele betekenis. H ierdoor krijgen we een 

beter beeld van Van Diepenbeeck, d ie  aan het einde van zij n loopbaan vooral als tapij tontwerper werkzaam was, 

maar van wie lol nog toe geen enkel karton kon worden aangewezen. Daarnaast leren we Pieter Boel -

doorgaans slechts bekend als schilder van statische stillevens - kennen als ontwerper van dynamische jach t­
stukken.  In aansluiting bij deze lapijtenreeks kunnen een aantal jachschi lderijen aan Pieter Boel worden toege­

kend. 

La séance ordinaire esl levée à 1 1  h. Elle esl suivie d' une séance de commémoration du centième anniver­

saire de la fondation de la Fédération des Cercles d'H isloire el d 'Archéologie de Belgique, en présence des 

principaux responsables des Fédérations actuelles. Les Fédérations sont représentées à la séance par Mm' Doux­

champs, M M .  Joosen, Duvosquel, Jans, Foblets, Lauwers, Ladrière, Donnay, Cristophe, Nemery de Bellevaux, 

Toussaint,  Turman. Se sont  fai t  excuser : MM. Arnould, De Kok, Cauchies, Laurent, Rij ckaert. M. Ie  Président 

Mariën rappelle Ie röle délerminant j oué par l 'Académie à l 'égard de la fondation de  la Fédération. Ensuite, M. 

H .  Joosen prononce un d iscours « Bij de herdenking van hel honderjarig beslaan van de Federatie van Kringen voor 
Oudheidkunde en Geschiedenis van België. De Federatie en de Congressen van 1885 lol 1976 1 .  

De zeer vererende taak om bondig de geschiedenis van de Federatie van Kringen voor Oudheidkunde en 

Gesch iedenis van België Lot 1 976 te schetsen, werd mij door hel Bestuur van de Kon.  Academie voor Oudheid­

kunde van België opgedragen .  Deze blijk van vertrouwen, waarvoor ik mij n oprechte dank betuig, laat ons toe 

onze erkentelij kheid uit te drukken tegenover de  leden van de Academie die de grondslagen van de Federatie en 

de Congressen hebben gelegd . 

De zaak kl imt tot 1 880 op. In de vergadering van de Academie, op 3 oktober, deed de toenmal ige voorzit­

ter, colonel A. Wauwermans, een voorstel tot de vorming van een vereniging van Kringen voor oudheidkunde. 

Een daartoe ingestelde commissie bracht een positief verslag uit waarbij werd benadrukt dat de federatieve vorm 

de autonomie en de in itiatieven van de kringen waarborgde. Hel zou ook een nationa le federatie zijn ,  uitgebreid 

tot het grondgebied van de oude z.g. Zeventien Provincies. 

Het duurde tot 1 884 vooraleer h ieraan een praktisch gevolg werd gegeven. In augustus 1 884 verspreidde de 

Academie, die te Antwerpen gevestigd was, een gemotiveerde omzendbrief, waarbij om samenwerking van de 

Kringen voor oudheidkunde werd verzocht, ter bevordering van de kennis en de studie van de oudheidkunde, -

tot dan toe te zeer verspreid en afgezonderd -, door de stichting van een federatie, gepaard met jaarlij kse 

vergaderingen. De wereldtentoonste l l ing van 1 885 scheen een gepaste gelegenheid om te starten. 

I nderdaad, 34 Belgische en 16 buiten landse verenigingen sloten onmiddel lij k aan, terwij l 227 individuële 

toetredingen werden genoteerd. Het eerste congres ging dan ook door te Antwerpen van 28 tot 31 september 

1 885. Na grondige besprekingen legde men de statuten van de z.g. « Fédéra lion archéologique et h istorique de 

Belgique » - « Oudheid- en Geschiedkundige Bond van België » vast, samen met de regeling voor de congressen .  
De  werkzaamheden van dit eerste congres werden over v i j f  secties verdeeld : 

1 .  Geologie. - Topografie. 
2.  Gal lo-Romeinse en Frankische periode. 

3. K unstgeschiedenis. 

4 .  Nationale geschiedenis. 

5 .  Opschri ft- en penn ingkunde. 

Statu tair werden deze afdeli ngen voor de volgende congressen tot drie teruggebracht, met de mogelij kheid tot 
het aanwenden van onderverdelingen : 

1 .  Voorhistorisch tijdvak. 

2 .  Geschiedenis, aardrijkskunde op historisch gebied, volkswelenschappen, burgerlijke, godsdienstige en 
krijgsinstel l ingen.  - Oude woordenboeken .  - Overleveringen, legenden en plaatselij k bijgeloof. - Sag­
en, volksliederen, kledijen enz .  

3.  Kunstgesch iedenis. - Oudheidkunde. - Oorkondenleer, opschrift- en penningkunde, nijverheidskuns­
ten. 

Deze opgave weerspiegelt enigszins de overwegende studie-tcndenzen van de inrichters van dit eerste cong­
res, dat, niettegenstaande gea nimeerde doch opbouwende debatten, het verwachte succes overtrof. De 
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deelnemers zullen zeker een hei lzame ontspanning hebben geno ten, wanneer zij bij de afsluiting om 5,30 u. in het 

Hötel de la Paix binnenstapten om er tot 1 1  u., onder voorzitterschap van kan. E.  Reusens, aan tafel te blijven. 

De spijskaart voor het banket stelde het volgende voor : 

Potage oxta i l  

Croquettes Victoria 

Saumon à la hollandaise 

Filet de Bceuf à la Renaissance 

Räble de lièvre, sauce Venaison 

Céléris à la moëlle 

Poularde à la Périgourdine 

Perdreaux rötis 

Compote de pommes 

Buissons de homards sauce rémoulade 

Salade de laitue 

Pudding Cabinet 

Gäteau napolitain 

Fru i ts et desserts 

Dranken staan hier niet vermeld, maar men mag denken dat zij bij de verschi l lende soorten gerechten waren 

aangepast. In elk geval ,  volgens het officieel verslag van P. Génard : � à  1 1  h. l ' assemblée se dispersa en se 

donnant rendez-vous au prochain congrès de Namur ». 

Zo begon dan de lange reeks samenkomsten, afwisselend in het franstalige en het nederlandstalige deel van 

het land. Het stelsel van de afdeli ngen onderging wel wijzigingen, die in de laa tste tijden tot een twaalftal secties 

u i tliepen, wat soms nadelig was voor de aanwezigheid van deelnemers in bepaalde secties. 

Verder werd een traditie vastgelegd, waarbij de gesch iedenis en de oudheidkunde van de stad en de streek 

van het congres overwegend zouden behandeld worden. 

De materiële moei l i jkheden verhinderden sommige Kri ngen aan de beurt te komen voor de organisatie van 

een congres. In de statistiek staat Antwerpen vooraan met 5 congressen ; daarna volgen Brugge, Liège en Gent 

met elk 4 congressen, Brussel, Mons, Tournai en  Mechelen elk 3, Namur en Arlon elk 2, Charleroi, Enghien, 

Tongeren, Dinant, Chimay, Verviers, Kortrijk, Malmédy, Sint-Niklaas, Huy, Mouscron-Comines, Hasselt en 

N ivelles elk 1 .  In totaal 47 congressen, die zich mochten beroemen op de medewerking van eminente historici en 

archeologen, o.a. G. K urth, kan .  Reusens, G. Cumont, A. Van Bastelaer, A. Wauters, P. Génard, de Loë, H .  

Pirenne, G .  Des Marez, J .  Destrée, J .  d e  Borchgrave d'Altena, L .  Van Puyvelde, F.-L. Ganshof, J.  Lavalleye, H .  
Van Werveke, F .  Vercauteren, P .  Harsin, P .  Bonenfant, E .  P .  d e  Gaiffier o m  slechts enkele verdienstelijke 

overledenen te noemen. 

Sedert het begin van de 20ste eeuw ging men over tot tweejaarlijkse congressen ,  met soms langere onderbre­

kingen wegens de twee wereldoorlogen of plaatselijke manifestaties die de verschuiv ing van de datum verrecht­

vaardigden, zoals o.a .  de wereldtentoonstel l ingen in 1 935 en 1 958 te Brussel. 

Al  de congressen boden steeds de gelegenheid om toekomstplannen en wensen uit te drukken. Het weze 

opgemerkt dat vele dezer desiderata, zelfs deze van het eerste congres, vandaag hun waarde niet hebben verlo­

ren, vermits het o.a. ging over het opmaken van een h istorische atlas, het op kaart brengen van al  de archeolo­

gische vondsten het opstellen van een catalogus van al de gekende oude m unten, de restauratie en het behoud 

van de historische monumenten, de u itlening van archiefdocumenten, het publ iceren van inventarissen van 

gemeente archieven. Over het voorstel om op de congressen elke Kring een verslag over zij n activiteiten te laten 

uitbrengen geraakte men n iet akkoord . 

Later kwam dit  punt  af en toe terug ter sprake, vooral wanneer men aanvoelde dat al leen de congressen de 

u i ting waren van het bestaan van de Federatie. Buiten de drie à vier congresdagen vergenoegde men zich met de 

voorbereiding van deze samenkomsten. Er ontbrak een dagelijkse werking van de Federatie . .  Pogingen tot het 

oprichten van een permanent secretariaat met het oog op de onderl i nge bijstand  onder de Kringen, de weder­

zijdse verspreiding van de resultaten van hun werkzaamheden, de gezamenlijke oplossing van bepaalde proble­

men en het collectief optreden om gemeenschappelijke belangen te verdedigen werden sedert het midden van 

onze eeuw ondernomen. Slechts in 1 970, op het congres van Mechelen, besloot men met aangespaste statuten in 
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deze aktieve rich ting te gaan.  Op deze hernieuwde basis werd er verder gewerkt te Malmèdy en te Sint-Niklaas, 

tot men de splitsing in een franstalig en  een nederlandslalig verbond doorvoerde, met behoud van de uni taire 
grondslag van de Federatie. 

Zodoende is de  tegenwoordige generatie getrouw gebleven aan de idealen van de stichters van de Federatie, 

die zij met aangepaste modernere vormen kan nastreven. 

Moge de Federatie, een honderdjarige creatie van de Kon. Academie voor Oudheidkunde van België, een 

aanhoudende u i tstralende instel l ing worden in een wereld waar de Europese perspectieven, ook op cultureel 

gebied, een bredere horizon openen. 
M. J .-M. Duvosquel évoque les travaux des Fédérations depuis 1 976 : La Fédéralion des Cercles d 'Hisloire el 

d 'Archéologie dans une Belgique communaularisée. 
L'année 1 976 marque un tournant décisif dans l 'h istoire de la Fédération. C'est l 'année du congrès de H u y  

particul ièrement réussi et c'est aussi ! 'époque ou I e  pouvoir centra! revoit sa poli tique de  subsidiation en confiant 

aux Communautés Ie soin de subventionner la vie culturelle. La vènérable Fédération s'adapte aux structures 

nouvelles : elle devient dorénavant u n  l ieu de rencontre et de concertation entre deux groupements organisés 

l inguistiquemenl (I' Association des Cercles francophones d 'Histoire et d' Archéologie de Belgique - créée en 1 978 

- et la Federatie van ederlandstalige Verenigingen voor Oudheidkunde en Geschiedenis van België) à qu i  i l  

appartient désormais d 'organiser alternativement les congrès et d'en éditer les A cles. L'association francophone 

a ainsi tenu son premier congres ( XLV' de la Fèdération) à Comines en 1980, Ie deuxième à Nivel les en 1 984 

( X LV I I I• de la Fédération) et prépare activement Ie suivant ( X L IX') qui  aura l ieu à amur en 1 988 ; quant  à 

l'association néérlandophone, elle a assumé la charge du congrès de Hasselt en 1 982 ( X LV I°) et organise en ce 

moment celu i  de Courtrai (XLV I I I') q u i  se dèroulera en août 1 986. L'organisation est confiée chaque fois à une 

Société locale qu i  a ègalement la responsabi l ité de l 'èdition des travaux. 

Cette forme d'organisation semble avoir donné à ces Congrès u ne v ital ité nouvelle, pu isqu'ils sont  devenus Ie 

l ieu de rencontre bisannuel des forces v ives de la recherche historique en Belgique, ou se cötoient plus d 'un  demi­

mi l l ier d 'historiens, amateurs et professionnels, venus entendre Ie rapport de près de trois cents d'entre eux.  

M .  M .  Mariën fa it ,  pour lerminer, une communicalion à propos des médai l les frappées à ! 'occasion des 

congrès ( ' ) .  

La séance, clöturèe à 1 2  h 1 5, est suivie d 'une réceplion en l ' honneur de la commémoration. 

La Secrélaire générale, 
A .  SMOLAR-M EYNA RT. 

SÉA N C E  O R D I N A I R E  DU 24 MA I 1 986 

Le Présidenl, 
M. MARIËN .  

Présenls : M.  Mariën, Président, M""'. Chartrain ,  Dosogne, Dul ière, Folie, Ninane, Roberts-Jones, Smolar, Sulz­

berger, Ulrix-Closset, Van de Winckel, Walch. MM.  De Valkeneer, Mekhilarian, Martiny, Smolderen. 

Excusés :M"'" Casteels, Dacos, Mariën, Piérard. MM. Colaert, Duchesne, Duphènieux, Joosen, Roberts-Jones, 

Sosson, Trizna. 

La sèance est ouverte à 10 h. Le procès-verbal de la séance du 19 avril est lu el approuvé. M. Ie Président 

Mariën prononce !'éloge funèbre d 'Henry Nowé, membre ord inaire de l 'Acadèmie. 

Le Présidenl cède ensui te la parole à M. A .  Mekhitarian, dont la communication porle sur les Minialures 
arméniennes d' lspahan. 

Sous ce titre paraît un ouvrage consacré à une série de minialures inédites du Couvenl de Saint-Sauveur à 

Nouvel le-Djoulfa .  L'auleur principal en  est Sirarpie Der Nersessian qu i  étudie minulieusemenl ces miniatures en 

les situant dans Ie contexle de ! 'art arménien depuis la fin du X I I
' siècle j usqu'au X V I I' siècle. Le livre commence 

par une préface el une introduclion sur l ' héritage culture! arménien en I ran par S.  S. Karékine 1 1 ,  Catholicos de 

( 1 )  er. ici même, p .  1 32-1 35. 
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la Grande Maison de Ci licie. Le dernier chapi tre esl d' Arpag Mekh i larian, qui  décrit les 29 manuscrils les p lus 

représentalifs de celle colleclion de plus de 700 numéros, manuscrils qui conliennenl les minialures reproduiles 

ici . Outrc les détai ls lechniques, sonl rappclés, en résumé, les contenus des colophons et au tres mémoriaux.  Le 

volume esl i l lustré de 1 24 planches en couleurs et en noir et blanc. C'est une édition conjointe des Éditeurs d 'Arl 

Associés de Bruxelles et du Catholicossat Arménien de Cilicie. Elle paraît également en anglais sous Ie titre : 
A rmenian Minialures {rom lspahan ( 1) . 

Le Président cède ensuite la parole à M"' C. Dul ière, A propos d'une édilion des Mémoires de Victor Horla (2) . 
Ensuite ont lieu la proclamation et la remise d u  prix Simone Bergmans, décerné à une élude inédile sur Ie 

xv1'  siècle dans les anciens Pays-Bas et la principauté de Liège. M .  De Valkeneer proclame les résultats. Le j ury 

a attribué Ie prix à Mm' Anto inette H uysmans pour son travai l  int itu lé De graf monumenten van Cornelis Flo­
ris (3) ; la lauréate est l icenciée en histoire de l 'arl cl archéologie el actuellement assistante à la V .U .B"  M"" 
I- I uysmans remercie I' Académie. 

La séance esl suivie d ' une réception en l ' honneur de l 'altribution du prix Simone Bergmans. 

La Secrélaire générale, Le Présidenl, 
A .  SMOLAR-MEYNART. M .  MARIËN.  

SÉANCE O R D I  A IR E  DU 18 OCTOBR E  1 986 

Présenl : M. Ie Président Mariën, MM.  De Schrijver, De Valkeneer, Duverger, Lorette, Mekhitarian, Smolderen, 

Van De Velde. Mm" Charlra in ,  Dul ière, Dosogne, Mariën, Schneebalg, Smolar, Sulzberger, Van de Winckel, 

Vanden Bergen, Veronee, Walch.  

Excusés : M"'"' Bonenfant, Dacos, De Pauw, Jottrand, Léonard-Étienne, Lemaire, Piérard, Roberts-Jones, Ulrix, 

M M .  Cauchies, Colaert, Delmarcel, Duchesne, Duphénieux, Duvosquel ,  Jadol, Joosen, Martiny, Roberls-Jones, 

van de Walle, Vanrie. 

M. Le Présidenl Mariën ouvre la séance en prononçant ! 'hommage funèbre de Phil ippe d 'Arschol Schoonho­

ven, membre correspondant honoraire, collectionneur et mécène. 

Le procès-verbal de  la séance du 24 mai 1 986 est lu et approuvé. Ensuite, Ie Président cède la parole à M. E. 

Duverger qui  fait une communication sur Een bijdrage lol de geschiedenis van de Brusselse tapijtkunst lol omstreeks 
1480. (résumé non communiqué) (4) . 

L'exposé est suivi d 'un  échange de vues animé entre Ie conférencier et M"" Schneebalg qu i  estime la manière 

de présenter Ie sujet contestable.  

La séance est levée à 1 1  h 45. 

La Secrélaire générale, 
A .  SMOLAR-MEYNART. 

SÉANCE O R D I NA I RE DU 22 NOVEMBRE 1 986 

Le Présidenl, 
M. MAH i itN.  

Présenls : M.  Ie Président Mariën, Mm" Bonenfant, Chartrain ,  Clercx, De R uyt, Dosogne, Jottrand, Lemaire, 

Mariën, Smolar, Vanden Bergen, Van de Winckel, U l rix, Walch ; M M .  Colaert, De Ruyt, De Smet, Duphénieux, 

Joosen, Lorette, Martiny, Schi ttekat. 

( 1 )  Cf. Ie  compte rendu de eet ouvrage p.  1 52- 1 53.  

(2) Cf. Ie  compte rendu de eet ouvrage p.  1 54- 1 55.  

(3) Publié ic i  même, p .  9 1 - 1 22. 
(4) Conférence publ iée sous forme d'article, dans Tijdschrift voor Brusselse Geschiedenis, jg. 3, n. 1 -2, 1 986, p .  3-37. 
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Excusés : Mm" Dacos, Dul ière, Folie, Piérard ; MM.  Culot, Duvosquel, Duchesne, Jadot, Mekhitarian, Roberts­
Jones, Smolderen, Trizna, van de Walle.  

Monsieur Ie Président Mariën ouvre la séance à 10 h.  1 5 . Le procès-verbal de la séance ordinaire du 18 octobre est 
lu et approuvé. EnsuiLe, Ie Président cède la parole au premier oraleur du  jour M"" Cl .  Lemaire-De Vaere, dont 
la communication porte sur Kanllekeningen bij een getijden boek van Jean de Berry - A propos du livre d 'heures de 
Jean de Berry conservé à la Bibliolhèque Hoyale (ms 1 1 060-6 1 ). 

Ce manuscrit fait partie d 'une série impressionnante de l ivres de dévotion commandés par Ie duc Jean de 
Berry. Parmi les quinze l ivres d 'heures ci tés dans les inventaires, six sont  acluellement connus, Ie plus célébre 

étant Les lrès belles /-leures de Chanlilly qu i  fut un Lemps conservé à Mal ines en tant  que propriété de MargueriLe 

d 'Autriche. Les Très belles J-leures de lJruxelles lui sont antérieures et n 'a Lteignent pas la célébriLé des Heures de 

Chanti l ly. Elles comptent néanmoins parmi les manuscrits les plus prestigieux de la collection. E lles furent 

probablement enluminées entre 1 395 et 1 402 et continuent à poser un nombre i ncroyable d 'énigmes aux cher­

cheurs. On ignore notamment comment ce manuscrit est entré dans les collecLions de la B .R . ,  oû il est cité pour 

la première fois en 1 842 seulement, dans l ' inventaire publié par Ie conservateur, Ie chevalier Marchal .  Celu i-ci y 

voyaiL u n  l ivre d 'heures ayant apparlenu  à Wenceslas de BrabanL. Ce n'est qu'en 1868 que Ie savant français 

Léopold Delisle établit Ie rapport entre Ie manuscrit de Bruxelles et une description dans un inventaire du duc de 

Berry. L' inventa ire cite comme auteur des enluminures un certain Jacquemart de Odin (probablement erroné­

ment identifié avec J-lesdin) .  Actuellement, on admet plutöt que Odin = Hodin = I -loudeng (dans Ie Nord de la 

France ou en Hainaut).  L' i nfluence de la pcinture italienne du  Trecento dans ce l ivre d'heures est omniprésente 

(Lorenzetti, Duccio, Giotto), a lors qu 'à  j uger par les noms des artistes auxq uels Ie d uc et son père Ie roi Charles V 

eurent recours furent toujours originaires des provinces septentrionales ; Pierre de Bruxelles, Jean de Gand, Jean 

de Bruges, Melchior Broederlam, .Jan Maelwael (Gueldre), les frères Limbourg (N imègue), Jacques Coene (Bru­

ges), André Beauneveu (Hainaut) .  On ignore si Jacquemart s'esL rendu en ( tal ie ou  s'i l  a pu voir en France des 

ceuvres de  peintres i tal iens. Par contre, les spécialistes altribuent les somptueuses lettrines h istoriées à un artiste 
i ta l ien de l 'école de Bologne. 

Les emblèmes (ours, cygne navré) et Ic chiffre qui ornent les marges du manuscriL de Bruxelles el qu i  se 

retrouvenL dans d 'autres manuscrits du duc n'ont pas encore reçu d 'explica tion salisfaisante. 

Ensu i Le Ie Prèsident in troduit  la communicalion suivante, présentée par M"" Fr. Clercx-Léonard-ÉLienne, 
sur les Vues de Rome conseruées au Cabine/ des Bslampes de la ville de Liège (résumé non communiqué). 

Le Président lève la séance à 12 h. 

La Secrélaire générale. 
A. SMOLAR-M EYNAHT. 

SÉANCE O R D I NA I RE DU 20 DÉCEMBRE 1986 

Le Présidenl, 
M. MARIËN.  

Présenls : M.  Ie PrésidenL Mariën, M"'" Bonenfant, Dul ière, Chartrain ,  Dosogne, Folie, Lemaire, Lemoinc, 

Mariën, Martens, Smolar, Sulzberger, U lrix. MM. Colaert, Cu lot, De Schrijver, De Valkeneer, Duchesne, Du·phé­

nieux, Joosen, Loretle, Martiny, Mekh i Larian, van de Walle, Vanrie. 

Bxcusés : M"'" Dacos, de Pauw, Dickstcin,  De Ruyt, Piérard, Van de Winckel, Walch. MM. De Ruyt, De Smet, 

Duvosquel, 1aster, Roberls-Jones. 

Le présidenL ouvre la séance à 1 0  h. 1 0. Le procès-verbal de la séance précédente est lu et approuvé. 

Le présidenL donne la parole au premier orateur, M. A. Vanrie, Des collections de gravures peu éludiées : les 
fonds iconographiques des A rchives de l 'Élal. 

Les collections de cartes et plans des Arch ives de l 'État en Belgique, et particul ièrement les fonds en 

provenance d'arch ives de families qui y sonL  conservés, conLiennent un certain nombre de gravures dont l 'étude 

ne manque pas d ' intérêt pour l 'h istoire de la gravure et des graveurs. U n  survol sommaire à partir des archives 

de la famil ie d' Aren berg, conservées aux Archives générales du royaume à Bruxel les, permet de s'en faire une 

idée. Une grande fa mil le de ce genre s ' intéresse d 'abord à ses possessions, mais aussi à ses membres, à leur succès 

politique ou mil itaire, à leurs goûts cynégétiques ou équestres, aux artistes dont elles onL u ti l isé les compétences. 
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Les porlrails de fami l ie, - fami l ie fort célèbre et très étendue -, occupenl une bonne parlie des documenls 

gravés. A insi, d'après Van Dyck, les porlraits de Marie el d' Albert d' Aren berg, de Gui l laume de Nassau et 

d 'Ernesl de Mansfeld, par les graveurs Paul Pontius, Meyssens, Bolswert, Boydell cl Endl ing ; Ie duc Phi l ippe­

François d' Aren berg, par Pieter de Jode ; plus proches de nous, les portraits du duc Prosper-Lou is, de son épouse 

Ludmille de Lobkowitz, d 'Engelbert-Augusle et d 'Antoine-François d 'Arenberg, tous d'après Ie peintre H endrik 

van der Haerl, gravés par Bil loin et Schubert chez Simonau et Toovey. Ces portraits, en même temps que la 

reproduction gravée d ' ceuvres d 'art, permetlent de se faire u ne idée du goût  artistique à la mode à une époque  

déterminée. 

On trouve aussi dans la collection d '  A renberg une série de gravures de chasse, principalement au cerf, par 

l 'officine des Ridinger, père el  fils, à A ugsbourg, <lont  sort également une série consacrée à l 'art équestre. A u tre 

série : les monumcnts de Vienne, gravés par Johann Ziegler d 'après des dessins de Lorenz Janscha, édités à 

Vienne chez Artaria. Enfin,  des séries de planches relalives au mobil ier, qu i  témoignenl de la prééminence d u  

goût français à l a  f i n  du xv 1 1 1
' siècle. 

Le plus intéressanl  ou Ie plus i nattendu se trouve dans des gravures isolées oti on repère Ie nom d 'Antoine 

Cardon, de Louis Bacler d' A lbe, de Godefroid Engelmann et d '  A loîs Senefelder, ces deux derniers figuran t  parmi 

les principaux i n troducteurs de la l i thographie. Des graveurs étrangers aussi comme A n lonio Capellan i ,  Fran­

cesco Pannini ,  Joseph Sympson, 1-Iyacin the Rigaud,  Pielro Pazzi el Giuseppe Vasi .  

Les thèmes également, comme cerlaines estampes satiriques, contribuent à l ' i n térêt de ces collections pour 

l 'h istorien de la gravure. 

Le président remercic el ouvre Ie débal. I l  présente ensuit Ie deuxième orateur, M. P.  Culot, Dessinateurs el 
graveurs, imprimeurs el édileurs en Belgique au X I X' siècle. Nolule mélhodologique. 

L'historien d'art esl amené à consulter très souvent la bibl iographie de sa spécial ité. La b ibl iographie 

courante el rétrospective de ! ' imprimé en général peut-être une source non négligeable de précisions pour la bio­

bibl iographie de certains artistes belges au  x 1 x' siècle. Singul ièremenl, cetle consultation apparaît nécessaire 

pour l 'étude des dessinateurs el  des graveurs, des imprimeurs et des éditeurs. 

En effel, la Hibliographie de la Belgique ou Calalogue général des livres be/ges, publiée par la Librairie Natio­
nale el élrangère de C. Muquardl (el qui se lrouvenl à voir), rue de l 'empereur, 8, à Bruxelles, commence Ie 1" j ui l let 

1 839. Dés Ie deuxiéme Lome qui couvre la fin de l 'annéc 1 839, et Ie début de l 'année suivante, l'éditeur publ ie 

une Table syslémalique ; en consul tant notamment la rubrique Beaux-A rls el Peinlure, un  renseignement  bibl io­

graphique est à la disposition du chercheur i ntéressé par la gravure, Ie dessin, l ' impression et l ' édit ion.  Le 
Journal de L 'imprimerie el de la Librairie en Belgique. Livres. Eslampes. <Euvres de musique. Cartes el plans. Publié 
à / 'aide de documenls officiels renseigne dès son premier numéro en 1 854 des informations quelque peu sommaires 

sur les cstampes, donc sur les dessins préparatoires. 

La Bibliographie de Belgique. Journal officie/ de la Librairie paraissanl Ie 15 de chaque mois est édi té par 

Manceaux à partir de jan vier ; c'est l 'ancêtre de l 'actuelle Hibliographie de Belgique. Belgische Bibliografie publ iée 

par la Bibl iothéque royale de Belgique. Dès Ie premier numéro, l 'éditeur prévoit une section 1v  G R A V U RES, 

L I T H OG H A P 1 1 1 E s ,  r 1 10TO G H A P H 1 ES. La consul lation permet de préciser par exemple l'édition de A u  Pays Noir de 

Camille Lemonnier, gravé à l 'eau-forte par son fils K arl en 1 893 chez Ed mond Deman, les cxemplaires sur Japon 

étant  accompagnés chacu n  d'un dessin de l 'artiste peinlre. 

En parcouranl ces bibliograph ies, beaucoup de renseignements ont pu être glanés pour l 'h istoire de la 

l i thographie beige. Cel lc-ci n'a pas fait  l'objet d 'une étude exhauslive, tant s'en faut .  Une source peu étudiée 

encore sonl notammenl les bi lboquets, c'est-à-dire faire-part de toutes natures, menus, etc" <lont beaucoup se 

présenlent sous un aspect bri l lant que d'aucuns défin issenl « Cartes porcelaines ». Ces « opéra minora » ne  sont  pas 

à négliger. Outre leur i nlérêt documentaire évidenl, i ls contribuent à fournir la nécessaire a ide al imenta ire à de 

nombreux artistes et prouvent dès lors que arl et métier vont de pair ; certaines de ces « Cartes porcelaines » sont 

signées par d'excellents a rtisles l i thographes, comme Ie brugeois Daveluy, pour ne citer qu 'un exemple. A titre 

d ' indicalion, on peut déjà signaler qu'entre 1840 el 1 870 environ une v ingtaine de vil les belges sont concernées 

par ces bi lboquels surtout en Flandre et en Brabant, Anvers, A udenaerde, Bruges, Gand, Grammont, Ostende, 

Y pres et surlout Bruxelles ; une centaine d 'artistes en réalisent .  
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L'histoire du dessin et de la gravure en Belgique au x r x' siècle impose la recherche bibliographique de 

l ' impression. 

La séance est levée à 12 h.45 

La Secrélaire générale, 
A .  SMOLAR MEYNART. 

Le Présidenl, 
M. MA R IËN . 

PROCÈS-VERBAL D E  LA SÉANCE O R D INA IR E  DU 1 7  J A N V I E R  1 987 

Présen/s : M.  Mariën, président, M""" Chartra in ,  De Ruyl, Mariën, Martens, Schneebalg, Smolar, Van de Win­

ckel ; M M .  Colaert, Cu lot, De Ruyt, Duchesne, Lorette, Martiny, Mekhitarian, Naster, Van de Velde, Vanrie. 

Excusés : M Mm"' Bonenfanl,  Dacos, De Pauw, Dosogne, Ninane, Van den Bergen, U lrix, Piérard ; MM. Dogaer, 

Duphénieux, Duvosquel, Joosen. 

M. Ie Président Mariën ouvre la séance à 1 1  h .  Le procès-verbal de la séance précédente est lu et approuvé. 

La conférencière du jour, M"" Schneebalg fait un exposé sur L 'impor/ance méconnue de La tapisserie bruxelloise au 
x v' siècle el son couronnemenl avec La Dame à la Licorne. La conférence est suivie d 'un débat dans lequel 

intervient notamment Mm' Mariën-Dugardin .  

La séance est levée à 12  h .  30. 

La Secrélaire générale. 
A. SMOLAR-MEYNAHT, 

ASSEM BLÉE GÉNÉRALE DU 21 FÉV R IE R  1 987 

Le  Présidenl, 
M. MA IHËN 

Présenls : M .  Ie Président Mariën, Mm"' Bonenfanl, Charlrain, Dacos, Dosogne, Dul ière, Folie, Jottrand, Lemaire, 

Mariën, Martens, N inane, Schneebalg, Smolar, Sulzberger, lrix, Van de Winckel. M M .  Colaert, Culot, De R uyt, 

De Valkeneer, Duchesne, Duphénieux, Duvosquel, Jadol, Martiny, Naster, Susson, Van de Velde, van de Walle. 

Excusés : M""" Piérard, De Keyser. M M .  Joosen, Lorette, Roberts-Jones. 

Le Présidenl ouvre la séance à 1 0  h .  

La secrétaire générale présente Ie rapport d 'activités de  l 'année académique 1 985-1986 ; Ie rapport est 

approuvé. 

Le trésorier général présente les comptes de l 'excercice écoulé et Ie pro jet de budget, qui sont approuvés. Le 

montant de la cotisation est mainlenu à 1 000 F. 

Mm' Dosogne-Lafontaine, Directeur  de la Revue, présenle son rapport, qui est approuvé. L'assemblée recon­

naît la nécessité d'améliorer la dirrusion de la Revue dans divers pays d 'Europe. La commission des publ ications 

s'occupera de celle question. 

M. Marliny est élu présidenl. M. Mariën est élu vice-présiden t ;  i l  accepte ce mandat, pour une période d'un 

an,  sous réserve d' une modi rication des staluts relative à l'élection des membres du conseil d'administration. M .  

Colaert est é l u  membre d u  Conseil d'administration, en  remplacement de  M .  Vandevivere, démissionnaire. 

M. Vanrie, M"' Piérard, M. Eeckhout, Mm' Scheers sont élus membres titulaires. L'assemblée élit membres 

correspondants M"'"' Masschelein-K leiner, Leclercq, MM. Cockshaw, Walgrave, De Dijn ,  M"'" Hadermann-Mis­

guich, De Bae. 

La séance est levée à 1 1  h. 15 .  

La Secrélaire générale, 
A .  SMOLAR-MEYNAHT. 

Le Présidenl, 
M. MARIËN.  
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H .A PPORT D E  LA SECRÉTA I RE GÉNÉHALE 

A nnée académique 1986- 1987 

La présidence a élé  assumée par  M .  Mariën, la  vice-présidence par M .  Marliny, Ie secrélariat -général par  M"'' 

Smolar-Meynart, comme l 'année précédente. M. Colaerl a succédé à M .  Lorette en tanl que trésorier généra l .  

M"" Dosogne-Lafontaine a continué à d iriger la revue. M"" Smolar-Meynart a élé  é lue  membre d u  Conseil 

d 'adminislralion ; M. Colaerl a été élu membre titu laire. Suite aux éleclions de février, deux nouveaux membres 

correspondants onl fai l  leur entrée à l 'académie, M"' De Ruyl et M. Huvenne. 

Au cours de huit séances ordinaires, les membres onl eu Ic plaisir d 'écouter les conférenciers suivanls : Dhr. 

Delmarcel, Hel Antependium van Herkenrode A ntwerpse borduurwerk van 1528-1529 ; M"'' Lafontai ne-Dosogne, 

L'arl arménien aux Musées royaux d 'arl el d 'hisloire à Bruxelles ; Dhr.  Balis, Tapijlkarlons van A braham van 
Diepenbeek en Pieter Boel ; M .  Mekhitarian, Minialures arméniennes d' lspahan ; M"' Dulière A propos d 'une édilion 
des mémoires de Victor Horla ; Dhr. Duvergcr, Een bijdrage lol de geschiedenis van de Brusselse lapijlkunsl lol 
omstreeks 1480 ; M"'' Lemaire - De Vaere, A propos du livre d 'heures de Jean de Berry conservé à la Bibliolhèque 
Royale - Kanllekeningen bij een getijden boek van Jean de Berry ; M. Vanric, Des colleclions de gravures peu 
éludiées : les fonds iconographiques des A rchives de l 'Élal ; M. Culot; Dessinateurs el graveurs, imprimeurs el édileurs 
en Belgique au X IX' siècle. Nolule mélhodologique ; M"'' Schneebalg-Perelman, L 'imporlance méconnue de la tapis­
serie bruxelloise au x v' siècle el son couronnemenl avec la Dame à la Licorne. La séance de février nous permet 

d'cnlendre M"'' Dacos-Crifó sur Un ami de 1-Jeemskerck à Rome : 1-Jermannus Pos/humus. Le 19 avri l ,  l '  Académie a 

organisé une séance de commémoration d u  centième anniversaire de la fondation de la Fédération des Cercles 

d 'H isloire et d 'Archéologie de Belgiquc. A cette occasion, fut soul igné Ie röle joué par l 'Académie, à ! 'origine de 

la Fédération. Devant  les représcntants des cercles locaux, M M .  Mariën, Jooscn et Duvosquel ont pris la parole 

pour retracer l 'h istorique de la Fédération. Lors de sa séance du mois de  mai, l 'Académie a remis Ie prix Simone 

Bergmans, décerné à M"'' A. H uysmans pour son travail De graf monumenten van Cornelis Floris. 
Le Conseil d'administralion s'est réun i  à trois reprises ; deux assemblées des membres titulaires ont eu l ieu ; 

celle du 21 février sera la troisième. A ! 'occasion de l 'accueil des nouveaux membres, de ! 'hommage à la Fédéra­

tion des Cercles d 'H isloire et d 'Archéologie el de la remise du prix Simone Bergmans, trois réceptions ont été 

organisées. 

L' Académie a eu Ie regret de perdre deux de ses mem bres, décédés : Henri Nowé, ancien président (') ,  et 

Phil i ppe d' Arschot Schoonhoven . 

A. SMOLAR-MEYNAHT. 

PROCÈS-VEHBAL DE LA SÉANCE ORD I NA I RE DU 2 1 FÉVR I E R 1 987 

Présenls : M. Ie Président Mariën, M"'"' Bonenfant, Casteels, Chartrain,  Dacos, Dosogne, Dul ière, Folie, Jotlrand, 

Lemaire, Mariën, Martens, Ninane,  Schneebalg, Smolar, Sulzberger, lr ix, Van De Winckel; MM. Colaert, Culol, 

De Ruyt, De Valkeneer, Duchesne, Duphénieux, Duvosquel, J adot, Marliny, Naster, Sosson ,  Van De Velde, van 

de Wal le, 

Excusés : M""" De Pauw, Piérard, Veronee ; MM.  Joosen, Lorette, Mckhitarian, Robcrts-Jones, Vanrie. 

Monsieur Ie Président Mariën ouvre la séance à 1 1 h 1 5. Le procès-verbal de la séance du 17 janvier est l u  et 

approuvé. La parole esl donnée ensuite à Madame Nicole Dacos-Crifó, qui fai t  une communicalion sur Un ami de 
Heemskerck à Rome : J-Jermannus Pos/humus. 

La découverle en 1983 d 'un  tableau représentanl une vue idéale de ruines romaines, signé Hermannus 

Posthumus et dalé de 1 536, qui a été acquis par Ie prince de Liehtenstein,  m'a permis de verser au dossier de eet 

artiste différents éléments, dont les deux premiers onl été publiés dans Ie Burl ington Magazine. Ce peintre 

( 1 )  Cf. In memoriam, p. 222. 

220 



n'était connu alors que par son activité à la Residcnz de Landshu l, en Bavière, ou son nom est mentionné dans 

les documents de 1 540 à 1 543 el ou sa signalure apparaît sur la prédelle du tableau d 'autel de la chapelle. 

En premier l ieu j 'ai pu metlre Ie nom en relation avec l ' inscription HER.  POSTMA,  qui  apparaît dans la 
Domus Aurea de Néron avec ceux de Heemskerck et de Lambert Sustris el doit représenter la forme originellc, 

non latin isée, typiquement frisonne. D 'au tre parl, Ie style du tableau de Vaduz m'a permis d 'altribuer à Poslma 

- Posthumus 56 dessins, reliés avec ceux de Heemskerck dans Ie deuxième album de Berl in,  qu 'on n 'avait pas 

réussi à tirer de l 'anonymat el auxquels on avait donné Ie nom conventionnel d'« A nonymus A �. Ces dessins, 

fai ts à Rome et à Manloue, permettent  de penser que Ie peintre a dû travailler successivement dans ces deux 

v il les et q ue c'esl de Mantoue qu ' i l  a dû  être appelé à Landshut, donl les princes étaient cousins des Gonzague, en 

même temps que de nombreux l lal iens. 

Comme je l'ai déjà communiqué à un  colloque à Coburg en septembre dernier, i l  m 'était possible d 'a ller plus 

loin dans la reconslitution de l 'ceuvre de  l 'artiste. 1) Le tableau de Vaduz permet d'a ttribuer à Posthumus cel u i  

d'A dam el Eve du Frans Halsmuseum de Haarlem, qui montre Ie peintre avant son départ pour l ' l tal ie, au 

moment ou i l  devait fréquenter ! 'atel ier de Score!. 2) J 'ai pu altribuer à Posthumus Ie tableau du musée de 

Glasgow représentant  Byblos el  dalé de 1 538, qui  révèle en plus de l ' inspiration archéologique l ' i nfluence de la 

peinture émilienne. 3) Étant donné que l 'A doralion des bergers de Landshut témoigne de l ' i nfluence de Jan 

Vermeyen et comporte une c itation de l 'A doralion des bergers connue par plusieurs versions et dont l 'original 

perdu esl donné tantöt à eet artiste tantöt à Aertgen van Leyden, j 'en avais déduit que l'artiste avait dû faire un 

bref retour aux Pays-Bas. Cette hypothèse est confirmée par  la découverle récente à Landshut de la pierre 

tombale de la femme du peintre, morte en couches en 1 540 : d' ! talie Posthumus est a l lé se marier en Hollande 

avant de redescendre en Al lemagne. 4) Pour ses rapports slylistiques avec les dessins de Berlin j 'avais attribué à 

l 'artiste une feui l le  de grotesques du R ij ksmuseum portanl  la date de 1 556, en al léguant également la présence 

sur plusieurs des dessins faits à Mantoue de copies des grotesques de Cornelis Bos publiés à Anvers en 1 546 : de 

Landshul  Ie pein lre sera i l  donc rentré aux  Pays-Bas .. Celle théorie est mainlenant prouvée par la publ icalion de 

la part d '  1. van Eeghen de documents d 'archives attestant la présence de Posthumus à Amsterdam .  En 1 549 il 
prend part avec Cornelius Antonisz a u x  décors pour l 'entrée triomphale du prince Phi l ippe ; en 1 554, àgé de 40 
ans - ce qui permet de fixer sa date de  naissance - il achèle une rente viagère ; en 1 588 il vient de mourir, car son 

héri tage est touché par des membres de sa famil ie originaires d 'Aurich, en Frise Occidentale. 5) L'exposition 

récente à ! 'Amsterdams l l istorisch M useum m'a permis de rendre à Posthumus deux portraits, accompagnés de 

motifs décoratifs semblables à ceux qui apparaissent dans les dessins de Berl in .  

La séance est levée à 12 h. 45. 

La Secrélaire générale 
A .  SMOLAR-MEYNAHT. 

Le Présidenl, 
M. MAH IËN .  
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IN MEMORIAM 

H E N R Y  N OWÉ ( 1 898-1 986) 

L'  Académie a perdu J ' u n  de  ses membres, qui compta i t  parmi les plus anciens : Henry Nowé. 
Membre correspondant dès 1 932, il devint membre effectif en 1 952. Historien, il avait terminé ses 
études à l 'université de Gand en 1 92 1 . Il fut, pendanl  de nombreuses années, archiviste de la vi l le de 
Gand . Ses travaux h istoriques portèrent essenliellement sur les rouages de J 'administration comtale 
en Flandre aux x 1 1 1• e t  x 1 v• siècles : il publia des articles sur les baillis comtaux et sur l ' intervention 
du receveur de Flandre dans l 'administration de la justice. 

Il fu l également l 'auteur  d 'un  article sur la réouverlure du musée des Beaux-Arls de Gand 
(A .B .M.B.  1 95 1 ,  t .  22), d 'un  ouvrage de vulgarisation sur La Balaille des Eperons d 'or et d 'études et  
d' inventaires concernant  les  archives de  la  vi l le  de Gand . Enfin, sa  3 '  édition, en collaboration avec 
Henri ÜBREEN, de la Bibliographie de l 'hisloire de Belgique d 'Henri PIRENNE, est connue de tous. 

A. SMOLAR-MEYNART 
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LISTE DES MEMBRES - LEDENLIJST 

Protecteur 
S. M .  LE RO I 

Bureau - Bestuur 
(1986-1987) 

Beschermheer 
Z. M.  DE KON ING 

Voorzitter-Président : M .  V ictor M ARTINY ; Vice-présiden t - Ondervoorzitter : Dhr. Marc MARIËN ; 
Secrétaire générale - Algemeen Secretaris : Mme Arlette SMOLAR-MEYNART ; Trésorier général - Alge­
meen Penningmeester : M. Mauri ce COLAERT. 

Conseil d'Administration - Raad van Beheer 

1 .  Administrateurs rééligibles en 1 988 - In 1 988 herkiesbare leden : 
M'11" DuuÈRE et JoTTRAND, M M .  JADOT, DE VALKENEER, H H .  D E  ScHRYVER en D E  SMET. 
2. Administrateurs rééligibles en 1 990 - In 1990 herkiesbare leden : 
M"" LEMOINE, M11' M ARTENS, D h r. JoosEN, M M .  MARTINY et CoLAERT, Dhr VAN MoLLE. 
3 .  Administrateurs rééligibles en 1 992 - In 1 992 herkiesbare leden : 
Mmcs BONENFANT, CHARTRAIN,  DosOGNE, SMOLAR, Dhr. M .  MARIËN,  M .  LORETTE. 

Membres honoraires - Honoraire leden (1) 

JANSEN, Adolf, gemachtigd ere-conservator van de Kon.  Musea voor Kunst en ( 1 936) 1 946 
Gesch iedenis, Koningin Astridlaan 1 6 1 ,  2800 Mechelen. 

HAIRS, Marie-Lou ise, a .  maître de conférences à l ' Univ.  de Liège, rue César Franck ( 1 955) 1 967 
32,  4000 Liège. 

RissELIN-STEENEBRUGEN, Marie, Dr. en Arch.  et Histoire de l '  Art, conservateur ( 1 953) 1 973 
hon. aux M . R. A . H . ,  rue Basse 1 27, 1 1 80 Bruxelles. 

GREINDL, Baronne Edith,  maître en H ist. de !'Art et  Archéologie, rue de Ia Vallée, ( 1 947) 1 950 
30, 1 050 Bruxelles. 

SnENNON, Jacques, professeur  hon. à l 'Univ .  de Liège, rue des Acacias 34, 4000 ( 1 966) 1 972 
Liège. 

( 1 )  Le mil lésime entre parenthéses indique la date de nomination de membre correspondant ; Ie second celle de 

l'élection de membre titulaire. - Het jaartal tussen haakjes duidl de datum aan van aanstel l ing als corres­

pondent l id ; het tweede, de benoeming als titelvoerend l id .  

Liste mise à jour au 2 1  février 1 987 - Bijgewerkte lijst tot op 2 1  februari 1 987. 
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Membres titulaires - Titelvoerende leden 

VAN D E  WALLE, Baudouin ,  professeur émér. de l 'univ .  de Liège, av.  d 'Auderghem 
57, ble 8, 1 040 Bruxelles. 

N INANE, Lucie, conservateur délégué hon. des Musées roy. des Beaux-Arts de Bel­
gique, chaussée de Wa lerloo 1 1 53, 1 180 Bruxelles. 

JoosEN, Henry, Dr. Phi l . ,  voorzitter van de K. Kring voor Oudheidk . ,  Lett. en 
Kunsl van Mechelen, K. Astridlaan 1 43,  2800 Mechelen .  

JANSSENS DE B 1 sTHOVEN,  Aquil in,  ere-conservator van de Stedelijke  Musea te 
Brugge, Sint-Jorisstraat  1 2, 8000 Brugge . 

MARTENS, M ina, archiv iste hon. de la Vi lle de Bruxelles, rue Félix Delhasse 25, 1 060 
Bruxelles. 

JADOT, Jean, président hon .  de la Société roy . de Numismalique de Belgique, 
avenue Louise 22, 1050 Bruxelles. 

NASTER, Paul, ere-hoogleraar aan de Katholieke Univ. te Leuven, Bogaardenstraat 
66D, b . l ,  3000 Leuven . 

SuLZBERGER, Suzanne, professeur hon .  à l 'Un iv .  l ibre de Bruxelles, rue F. Merj ay 
1 0 1 ,  1060 Bruxelles. 

BoNENFANT-FEYTMANS, A nne-Marie, archiviste-conserv. hon. du  Musée de l 'Assis­
tance pub! . de Brux. ,  av .  de l ' Université 75, bte 1 3, 1050 Bruxelles. 

DE VALKEN EER, Adelin,  docteur en Archéologie et H istoire de I ' Art, rue du Chäte­
lain 6B, bte 1 1 , 1 050 Bruxelles. 

Sctt ITTEKAT, Prosper, ere-conservator van h et Wetensch . en K ult. Centrum Dui­
nenabdij , rue de l 'Église 5, 5024 Gelbressée. 

CHARTRAI N-HEBBELI NCK,  Marie-Jeanne, collabora teur scient. hon .  aux Musées roy.  
des Beaux-Arts de Belgique, rue du  Tröne 20, bte 7, 1050 Bru xelles. 

DosoGNE-LAFONTAINE,  Jacqueline, chef de travaux aux Musées roy. d 'Art et  d 'H is­
toire, chargé de cours à l 'Univ .  ca th. de Louvain, av. A .  H uysmans 87, bte 6, 
1 050 Bruxelles. 

RoBEHTS-JONES, Philippe, secrétaire perpétuel de l 'Académie roy. de Belgique, rue 
Roberts-Jones 66, 1 1 80 Bruxelles. 

BRUNARD,  Andrée, conservateur hon. des Musées communaux de  Bruxelles, avenue 
de Tervuren 250, 1 1 50 Bruxelles. 

DE ScH H YVER , Anloine, hoogleraar aan de Rij ksuniversi teit te Gent, Meidoorndreef 
28, 921 9  Gent. 

MARIËN,  Marc E. ,  ere-departementshoofd b ij de Koninklij ke M usea voor Kunst en 
Geschiedenis, Eedgenolenstraa t 2 1 ,  1 040 Brussel . 

PAUWELS, Henri, hoofdconservator a . i .  bij de Koninkl .  Musea voor Schone Kunsten 
van België, Groen park 1 7, 9720 De Pinte.  

VAN MoLLE, Frans, hoogleraar aan de Katholieke Univ.  te Leuven, Herendreef 1 5, 
3030 Heverlee. 

CoLMAN, Pierre, professeur à l ' Univ .  de Liège, quai Churchill 1 9, b te 5 1 ,  4020 Liège. 
WARZÉE, Paul, professeur à la Facul té universi tai re Sain t-Louis, bid Louis Schmidt 

1 4 ,  bte 7, 1040 Bruxelles. 
DE SMET, Antoine, ere-conservator bij de Koninklijke Bib liotheek, Georges Lecoin­

telaan 62, 1 1 80 Brussel. 
DuPHÉNIEUX, Gabriel, conservateur au M usée d ' Histoire et d 'Archéologie de Tour­

nai ,  rue J. Hoyois 20, 7500 Tournai. 
LEMOINE-l SABEAU, Claire, collabora teur scientifique au Musée roy. de l 'Armée, 

avenue Den Doorn 3, b te 1 2, 1 1 80 Bruxelles. 
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DE R uvT, Franz, professeur émér. à l 'Univ.  cath. de Louvain, av .  Charles Verhae­
gen 39, 1950 Kraainem. 

MARTINY, Victor, professeur  hon.  à l ' Univ.  l ibre de Bruxelles, rue Meyerbeer 1 ,  1 1 80 
Bruxelles. 

MARIËN-DUGAR D I N, Anne-Marie, chef de section hon. aux Musées roy. d 'Art et 
d ' H istoire, rue des Confédérés 2 1 ,  1 040 Bru xelles. 

ScHNEEBALG-PERELMAN, Sophie, directeur du Centre de la Tapisserie bruxelloise, 
avenue Lou ise 1 05, 1 050 Bruxelles. 

SoREIL,  Arsène, prof. émér. à l 'Univ .  de Liège, rue de l 'Yser 3 1 6 ,  4300 Ans. 
MONBALLIEU, Adolf, ad .-cons. bij het K.  Museum voor Schone K unsten te Antwer­

pen, Landbouwstraat  1 39, 2800 Mechelen. 
VAN DE W1NCKEL, Madeleine, docteur en Histoire de ! 'Art el A rchéologie, chargé de 

cours à I '  I .S .A.E. ,  rue Marcq 2 1 ,  1000 Bru xelles. 
LORETTE, Jean, conservateur au Musée roy. de l 'Armée, rue Vervloesem 7, 1 200 

Bruxelles. 
FoLI E, Jacqueline, chef de travaux à I' l nstitut roy. du Patrimoine artistique, 

avenue Marie-José 52, 1 200 B ruxelles. 
I-IACKENS, Tony, professeur à l ' Univ.  cath. de Louvain,  avenue Léopold 28A, 1330 

Rixensart. 
JOTTRAND, Mireille, chef de section au Musée de Mariemont, rue Daily Bul  30, 7 100 

La Louvière. 
DucHESNE, Albert, doet. en Histoire, conservateur hon. au Musée royal de l 'Armée, 

rue Serva is-Kinet 4 1 ,  1 200 Bruxelles. 
D 1cKSTE IN-BERNARD, Claire, archiviste du Centre public d 'aide soc. de Bruxelles, 

avenue J. van Horenbeeck 1 47a, 1 1 60 Bruxelles. 
CoEKELBERGHS ,  Denis, dr. en Arch. et Hist. de ! 'Art, avenue Maréchal Joffre 69, 

1 1 90 Bruxelles.  
DAcos-CRIFÓ, N icole, maître de recherches F .N.R .S . ,  7 1  av.  Notre-Dame, 1 1 40 

Bruxel les, e t  via Dal l 'Ongaro 38, 1-00 152 Roma. 
GuÉRET-DE KEYSER, Eugénie, chargé de cours hon. à l ' U .C .L .  e t  à la Faculté univ. 

Saint-Louis, rue Baron de Castro 20, 1 040 Bruxelles. 
GAI ER, Claude, d i recteur du Musée d 'Armes, bid de la Conslitu lion 63, bte 074 , 4000 

Liège. 
CuLOT, Paul, assistanl  à la Bibl iothèque roy. Albert Ier, rue Vogler 19, 1030 Bruxel­

les. 
TRIZNA, Jazeps, chef de travaux hon. à l ' Univ. cath. de Louvain ,  rue Émile Goës 1 ,  

bte 2, 1 348 Louvain-la- euve. 
SossoN, Jean-Pierre, chef de lravaux à I '  niv. cath. de louva in ,  rue Th. Roosevel t  

30, 1040 B ruxelles. 
VAN DE VELDE, Carl, onderzoeksleider N .F.W.O. ,  Cogels-Osylei 1 5, 2600 Berchem 
ULRix-CLOsSET, Margueri te, maître de conférences hon. à l 'Un iv .  de Liège, rue des 

Wallons 266, 4000 Liège. 
WALCH, Nicole, assistant à la Bibliothèque roy .  Albert l"', rue des Champs-Élysées 

33, bte 22, 1050 Bru xelles. 
DuuÈRE, Cécile,  docteur en Arch.  et I- l ist. de l 'Arl, rue Geleylsbeek 8, 1 1 80 Bruxel­

les. 
DuvERGER, Erik, onderzoeksleider N . F.W.O. ,  Coupure 385, 9000 Genl. 
VERONEE-YERHAEGEN, Nicole, m .-adm.  du Centre nat. de Recherches « Primitifs 

flamands », rue de Borzileux 40, 5437 Humain (Marche-en-Famenne). 
D vosQUEL, Jean-Marie, chef du  Départ. culture! du Crédil  Communal de Bel­

gique, r. de l 'Éloile Polaire 37, 1080 Bruxelles. 
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DELMARCEL, Guy, werkleider bij de Kon. Musea voor Kunst en Geschiedenis, 
Bergstraa l 150, 3200 Kessel-Lo. 

LEMA IRE-DE VAERE, Claudine, at l .  scient.  à la bibliothèque roy. Albert r', av. Père 
Damien 85, bte 1 5, 1 1 50 Bru xel les. 

SMOLAR-MEYNART, Arlette, conscrvaleur des musèes de  la Ville de Bruxelles, av .  
Em.  Bossaert 49 ,  1080 Bru xelles. 

CoLAERT, Maurice, président de la Soc. roy. de Numismatique de Belgique, av. W. 
Churchill 58, bte 1 7, 1 1 80 Bru xelles. 

V ANRIE ,  André, ass. aux A rchives Généra les du Royaume, rue Lens 1 6, 1050 
Bruxelles. 

P 1ÉRARD,  Christiane, conservateur de la Bibliothèque de l 'Univ .  de l ' État à Mons, 
rue otre-Dame Débonnaire 2, 7000 Mons.  

EECKHOUT, Paul, ere-cons. van hel M useum voor Schone Kunsten te Gent, M ot­
senslraat 1 30, 9220 Merelbeke 

ScHEERS, Simone, bevoegd verklaard navorser bij het N .F.W.O. ,  Vlamingenstraat 
40, 3000 Leuven. 

1 987 

Correspondants honoraires - Honoraire correspondenten 

CLERCX-LEJEUNE,  Suzanne, professeur hon.  à l 'univ .  de Liège, rue du  Rèwe 2bis, 
4000 Liège. 

G 1u ssEN, John, emer. auditeur gen . ,  ere-hoogleraar aan de Vrije Uni v. van Brussel, 
Beeldhouwerslaan 1 55, 1 1 80 Brussel .  

BRAGARD, René, professeur hon.  à l ' Univ .  l ibre de Bruxelles, rue Paul Lauters 38, 
bte 1 ,  1050 Bruxelles. 

MAuQuov-1 -lENDRICX, Marie, conservateur hon. du Cabinet des Estampes de la 
Bibliothèque roy. Albert 1"', rue de la Bruyère 8, 5507 Falmagne. 

WANGERMÉE, Robert, professeur hon. à l 'Univ .  l ibre de Bruxelles, directeur hon. de 
la R .T.B.F . ,  av .  Ar. H uysma ns 205, 1 050 

Membres correspondants - Correspondenten leden 

DANTHlNE, Hélène, professeur hon .  à l 'Univ .  de Liège, rue du Pare 67, 4000 Liège. 
CoLLON-GEVAERT, Suzanne, professeur émér. de l 'Univ .  de Liège, rue de Waha 1 2, 

4070 Tilff. 
DHANENS,  Elisabeth, inspectrice van het Ku nstpatrimonium van Oost-Vlaanderen, 

Boelare, 9 1 ,  9900 Eecklo. 
FETTWElS, Henri, chef de section aux Musées roy. d'Art et d 'Histoire, rue Louis 

Hap 1 92, 1 040 Bruxelles. 
Tn1 ÉRY, Yvonne, docteur en 1-I ist .  de l '  Art et  Archéologie, rue Longue Haie 2 1 ,  

1 630 Linkebeek. 
DE PAuw-DEVEEN, Lydia, gewoon hoogleraar V .U .B. ,  Waterloolaan 58, b .  3, 1050 

Brussel. 
DE  W ILDE, Eliane, afdelingshoofd bij de Kon. Musea voor Schone Kunsten van 

België, Marktplein 4 ,  9258 Oosterzele .  
DoGAER, Georges, werkleider bij de Kon. Bibliotheek, Putsesteenweg 279, 2820 

Bonheiden. 
Robert-Jones-Popelier, Françoise, assistan t  aux Musées roy. des Beaux-Arts, rue 

Roberts-Jones 66, 1 1 80 Bruxelles. 
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CASTEELS, Margueri te, erebibliothecaris, R ijksdomein van Gaasbeek, Tervueren­
laan 1 06, 1 040 B russel. 

MERCIER,  Phil ippe, professeur à l ' univ.  cath. de Louvain, rue du  Blanc Hy 1 57/5, 
1 342 Limelette. 

P1 1 1L IPPOT, Paul,  professeur à l 'Univ .  l ibre de Bruxelles, av. Ch. Michiels 1 78, bte 
1 7 ,  1 1 70 B ru xelles. 

LE BAI LLY DE T1LLEGHEM,  b"" Serge, Or en H ist. de ! 'Art et Archéologie, « La 
Bouquinière », rue de la Goudinière, 7542 Mont-Sl-Aubert. 

SMOLDEREN,  Luc, ambassadeur de Belgique, av. Em. Duray 66, 1050 Bruxelles. 
VANDEN BEMDEN,  Yvette, ch. de cours aux Fac. Notre-Dame de la Paix à Namur, 

r .  du Mont-Blanc 53, 1 060 Bruxelles. 
MARCHETTI, Patrick, ch. de cou rs aux Fac. Notre-Dame de la Paix à Namur, 15, rue 

des Prisonn iers de guerre, 5 1 50 Wépion.  
CLERCx-LÉONARD-ÉTIENNE,  Françoise, cons. adjoint des Musées de la Vi l le de 

Liège (Cab. des Estampes), quai de la Boverie 3, 4020 Liège. 
1-1 vs, Bernard, hoofd van de Afdel ing Muziek van de Kon. Bibl iotheek van België, 

Kasteelstraat 5, 1 750 Schepdaal . 
CAUCHIES, Jean-Marie, ch .  de cours aux Fac. St-Louis à Bru xelles, rue de la Station 

1 73, 7300 Quaregnon .  
MEKHITARIAN,  A rpag, secrélaire gén .  de la Fondation égypl.  Reine Élisabeth, av .  

E .  Cambier 27/37, bte 5, 1030 Bru xelles. 
BALIS, Arnout, Dr. in de Kunstgeschiedenis en Oudheidkunde, Parklaan 33, 9000 

Gent. 
GoB, André, maître de conférences à l 'Univ .  de Liège, rue Grosses Pierres 32, 4940 

Trooz. 
VAN DEN BERGEN-PANTENS, Christiane, col i .  au Centre de Codicologie de la 

Bibliothèque roy. Albert t e', Champ du Vert Chasseur 84, 1 1 80 Bruxelles. 
HuvENNE, Pau l ,  docent aan het Kunsth istorisch I nstituut van Antwerpen, Ter­

l inckstraa l 20, 2600 Berchem. 
DE H u vT, Cla i re, chargé de cours aux Fac. Notre-Dame de la Paix à Namur, av. 

Ch .  Verhaegen 39, 1950 Kraainem. 
MASSCH ELEIN- K LE INER,  L il iane, d irecteur a. i .  de l' I nsti tut roy .  du Palrimoinc 

Artistique, av. des Tourlerelles 32, 1 1 50 Bruxelles. 
LECLERCQ, Jacqueline, dr. en Phi l .  en lettres, prof. à l ' I nsti lut prov. des I ndustries 

alimentaires et du Tourisme, rue du Présidenl 64, 1 050 Bruxelles. 
CocKSl lAW, Pierre, chef de Départ.  à la Bibliothèquc roy. Albert I "', ch. de cours à 

l ' Univ .  Libre de Bru xelles, rue Puccini 99, 1 070 Bruxelles. 
WALGRAVE, Jan,  Directeur van hel Prov inciaal Museum Slerckxhof, Oude kerk­

straat 90, 201 8  An twerpen. 
DE DIJN,  Clemens, Diensthoofd Ku nstpatrimoniu m Provincie Limburg, P .  Belle­

froidlaan 1 4 ,  b. 73, 3500 l I assell. 
I-I ADERMAN -M 1 scu1c 1 1 ,  Lydie, ch .  de cours à l ' Univ .  Libre de B ruxelles, drève des 

chälaigniers 2, Domaine de la Motte, 1 488 Bousval. 
DE BAE, Margucri te, ass. à Ia Bibl iolhèque roy. Albert l"', ruc des Balkans 8, btc 9, 

1 1 80 Bruxel les. 

Associés étrangers - Buitenlandse geassocieerden 

GENAILLE, Robert, présidenl d ' honn.  de la Soc . de l ' l  I isloirc de ! 'Art français, les 
Eaux Vivcs 401 ,  F - 9 1 1 20 Palaiseau . 

LARSEN, Erik, prof. émér. à l ' Universilé de Kansas, 34 1 2  Wilkinson Woods Drive, 
Sarasota, FI. 3358 1 (U .S .A . ) .  
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PRIX SIMONE BERGMANS 

Extrait du règlement 

1 .  Le prix est décerné à une  étude i nédite sur l ' histoire de ! 'art du xv1 c  siècle, se rap­

portant  à u n  artiste, à une  ceuvre ou à un aspect de ! ' humanisme dans les anciens 

Pays-Bas méridionaux et la principauté de Liège. Toute compilation sera écartée, le 

prix <levant couro nner un travail  origi nal  et scientifique rédigé dans une des langues 

nationales ou en anglais. Le man uscri t se présentera sou s forme d 'un  article, l 'Aca­

démie R oyale d '  Archéologie de Belgique  se réservant le droit  de publication dans sa 

revue.  

2 .  Les manuscrits en triple exempla ire devront  parvenir a u  secrétaire d u  prix S .  

Bergma ns avant la date fixée . U n  exemplaire des  travaux présen tés reste déposé dans 

les archives de l '  Académie Royale d '  Archéologie de Belgique  comme étant sa pro­

priété. Un délai d 'un mois à compter de la remise du prix est accordé aux auteurs des 

travaux envoyés pour demander la restitution des deux au tres exemplaires.  Ce délai 

passé, l '  Académie n '  est plus responsable  des man uscrits. 

3. Le prix est trisannuel et est décerné à u ne personne non membre titulaire de l 'Aca­

démie, à la séance du mois de mai .  Le Conseil d 'Administration de l 'Académie fera u n  

appel public pour annoncer Ie prix .  

4 .  Le prix est attribué par  u n  j u ry de sept membres nommés par  Ie Conseil d '  Adminis­

tra tion de l' Académie. La décision sera communiquée aux candidats. 

5 .  Tout li tige ou interprétation concernant le dit règlement est de la compétence exclu­

sive du  Conseil d '  Administra tion de l '  Académie royale d '  Archéologie de Belgique lequel 

détermine le montant attribué au  prix a insi que la date l imite du  dépót des manuscrits. 

En 1 989, le prix s'élèvera à 40.000 F .B .  Les manuscrits doivent être déposés avant 

le  1 e r  février 1 989. 

Secrétariat du Prix : M. A .  DE VALKENEER,  rue du  Chätelain 6B, bte 1 1 , B-1 050 

Bru xelles. Tél . (02) 640.22 . 77.  
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PRIJS SIMONE BERGMANS 

Uittreksel uit het reglement 

1 .  De prij s wordt toegekend aan een onuitgegeven studie over de ku nstgeschiedenis van 

de 1 6de eeuw, met betrekking tot een ku nstenaar, een k u nstwerk of een aspect van het 

humanisme in de voormalige Zuidelij ke Nederlanden en in  het pri nsbisdom Luik .  De 

prij s wil  een oorspro nkelij k en wetenscha ppelij k werk bekronen, opgesteld in  een van de 

landstalen of in  het E ngels. Al le compilatie zal bijgevolg geweerd worden .  Het ma­

n uscript dient opgesteld te worden in de vorm van een artikel .  De K on ink lij ke Aca­

demie voor Oudheidku nde van België behoudt zich het recht van de bekroonde studie te 

publiceren als artikel i n  haar tij dschrift. 

2 .  De man uscripten moeten in drie exemplaren bij de secretaris van de prij s S.  Berg­

mans vóór de vastgestelde da tum toekomen. Een exemplaar van de toegestu urde 

werken blijft eigendom van de archieven van de Koninklijke Academie voor Oudheid­

kunde van België, als haar eigendom. Het tij dbestek van een maand, te rekenen vanaf 

het toekennen van de prij s, wordt aan de auteurs van de toegestuurde werken gelaten om 

de teruggave van de twee overige exemplaren te vragen.  Daarna is de Academie niet 

meer verantwoordelij k voor deze manuscripten .  

3 .  De prij s is driejaarl ij ks  en wordt toegekend in de maand mei aan een  persoon, d ie  

geen titelvoerend l id van de Academie i s .  De  raad van de  Academie za l  een  openbare 

oproep doen om de prij s aan te kondigen . 

4 .  De prij s wordt toegekend door een j u ry van zeven leden, benoemd door de Raad 

van Beheer van de Academie. De beslissing zal aan de kandidaten medegedeeld worden . 

5. Elke betwisting of i nterpretatie aangaande het vermelde reglement behoort u it­

sluitend tot de bevoegdheid van de Raad van Beheer van de Koninklij ke Academie 

voor Oudheidkunde van België, die het bedrag van de prij s bepaalt, alsmede de ei nd­

datum voor het neerleggen van de man uscripten. 

Voor 1 989 bedraagt de prij s 40.000 B .F. De handschriften dienen vóór 1 februari 

1 989 i ngezonden.  

Secretariaat van  de Prij s : Dhr.  A .  DE VALKENEER ,  Kasteleinstraat 6B, b .  1 1 ,  

B-1 050 Brussel. Tel . ,  (02) 640.22.77 .  
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PUBLICATIONS DE L'ACADÉMIE - UITGAVEN DER ACADEMIE 

A. ANNALES (publiées de 1843 à 1930). Intitulées de 1843 à 1847 : Bulletin et Annales. -
de 1848 à 1930 : Annales. Format in-8°. 

B. 

c. 

Tomes I à LXXVII. 

BULLETIN (publié de 1868 à 1929). Format in-80. 

26 série des Annales (tome I), 12 fascicules 

36 série des Annales (tome II), 5 fascicules 

3e série des Annales 2e partie, fase. 1-XX 

4e série des Annales 1re partie, fase. !-XXIV 

4e série des Annales 2e partie, fase. 1-XXX 

5e série des Annales 1re partie, fase. 1-X 

5e série des Annales 2e partie, fase. !-VIII 

Années 1903-1929 

TABLES DES ANNALES .  

(1868-1877) 

(1875-1878) 

(1879-1886) 

(1885-1890) 

(1890-1897) 

(1898-1901) 

(1901-1902) 

Tomes I à XX (1843-1863) : figure à la fin du tome XX (1863), sous pagination différente. 

Tomes XXI à XXX (1865-1874) et du BULLETIN (1868-1874) : Bulletin de 1877 (2° 

série, fase. 12). 

Tomes XXXI à XL (1875-1886) et du BULLETIN (1875-1886) : Bulletin de 1886 (3e série, 
fase. 20). 

Tomes I à L (1843-1897), par Ie baron de Vinck de Winnezelle, 1898. 

Tomes 1 à L I  (1843-1898) et du Bulletin {1868-1900), par L. Stroobant, 1904. 

D. SÉRIE IN-4o. 
Alphonse De Witte : Histoire monétaire des comtes de Louvain, ducs de Brabant et 

marquis du Saint-Empire romain. Bruxelles, 1894-1900, trois tomes comprenant 

977 pages et 85 planches. Format 29,5 X 22,5 cm. 

M. Crick-Kuntziger : La Tenture de l'Histoire de Jacob d'après Bernard van Orley, 

1954, 47 pages, 32 planches. Format 37 X 27 cm. 

E. REVUE BELGE D'ARCHÉOLOGIE ET D'HISTOIRE DE L'ART - BELGISCH 

T IJDSCHRll'T VOOR OUDHEIDKUNDE EN KUNSTGESCHIEDENIS. 

Format in-80 carré. 

Tomes 1 (1931) à LV I (1987). Continue. 




